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SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 



Séance du 28 jomHâr 1857. 



roismnns i» m. l'abbé booramé. 



M. le prtfei d*Indre-el-Loir6 et M. le maire de Toun font à Ut 

Sociélû ! honneur d'nssister à la séance. 

Le procoâ-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A propos de la nominaiion . qui y est mentionnée, d'une com- 
mission chargée do la reehercne des voies romaines , M. I abbé 
Chevalier fait connaîtra que , dans le cours de ses explorations géolo- 
gique, dans le déparlement, il a recueilli sur ces voies un assez, 
grand nombre d'indications qu'il s'empressera , si on le désire , de 
mettre à la disposition de ta commission. 

La Société accept» avec reconnaissance cette oiTre , et adjoint 
M. l'abbé Chevalier à la commission des voies romaines. 

Objets <ifferts.^^T M. le marquis de Soint^Denys, soixante- une 
médailles romaines trouvées le 14 avril 1856, sur le territoire de la 
cnrniniine de Saint- Hilaire-de-Talmoot (Vendée), à un kilomètre 
de la uier ; 

Par H. (lombard, employé des ponts et chaussées, quatorso 
médailles BDoiennes trouvées à larsay (déposées par U. Arcfaam- 

baull). / 
Liifr&s ùjferis. Par M. Salmoo, Dioie sur un marché ptasé 
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avec des ma<^ùn% pour ta eomUmction de cerlaineê parties du 
château de Chambord; 

Par M. Tabbé Gorbiet, Notice sur le euUe de satnf Médard; 

Bulletin de la Société des antiqiuiires de Picardie , 1856, n* 4; 

Annaks de l' Académie d'arehéoiogie de Belgique , I. zui, 4* li* 
vraison; 

L'Inveiiigateur; 

Revue contemporaine t 414* livraison; 

^ II« de la Fonco donne lecture du résultai des comptes de l'exer- 
cice <85G, d'où il rf^siilîe que la Société a un enrni<?o , tiuil en 
espèces i]iren jetons de présence, de 4,20G fr. 21 c. Ces comptes 
sont approuvés sans observation. 

U. le Président remercie , au nom de l'assemblée , M. de la Ponce, 
(nVorier, l'ordre et de la régularité qu'il a mis dans la eoropiabi* 
lité de la Soeit'i*'. 

]U. Lambroii Je Liguiin donne lecture d'une nole^ur la ruo de la 
Juiverie , aujourd'hui connue sous le nom do ruo des Maures. Dans 
cette première partie do son travail , M. Lam! ron s'oeeupe exclusive- 
monl de la situalioti qui était faite aux ']u\h dans l'am-itMirie France , 
cl particulièrement en Ton rai ne. 11 lenuine sa lecture en annonçant 
que la seconde partie sera exelusivement consacrée aux faits spéciaux 
à l'ancienne rue de la Juiverie. 

iM. Salmofi lit un mémoire rt^-latif à Gérard d'Athée, mémoire dans 
lequel , complétant l'œuvre commencée par M. LamLron , il s'attache, 
par la production de nouveaux et inlére^anls documents, à jus* 
tilier Gérard d'Athée des reproches que certains historiens lui ont 
adressés. 

M. Grandmaison donne communication à la Société d'tm curieux 
et important travail intitulé Marmoviier d hi Loire ■ M. Grand- 
maison y rr'lrnee , ii partir Hn xni" siècle, les différents faits histo- 
riques concernant la lutte de I abbaye coalre les menaces et les 
invasions incessantes du fleuve {V. au prés, vot.) 

M. Luzarche lit une notice sur le bel évangéliaire en lottres 
d'or du IX' ?ièelo , que possède la bibliothèque de la ville, ♦ i fini 
contient la formule du serment des rots do Franco comme abbes 
de Saint Martin. 

M. le Présidcni remercie MM. Lambron , Salmon , Grandmaison 
et î.itzarelie de leurs intéressanle? communications, et ordonne le 
renvoi do leurs manuscrits au comité de rédaction. 

ftl. de Marlonne , archiviste de loir*et-Gher, offre 4 la Société do 
faire copier le cartulaire de Fontaine Mesland , abbaye située sur les 
confin'! de la Touraino, mais dans le RIaisois. Ka Soeiélé remoreie 
!A. du Marlonno de celle proposition , qui no saurait être accueillie 
par elle , le eartulaire do Fontalne-Sieslând n'intéressant pas directe* 
meot rhisloîro do Tounine. 
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M. de Galemberl appelle do nouveau raltenUon sur le monu« 
meDt dflt Bastarnay , placée oomme on sait , dans Vé^\m de Mon- 
trésor. 

M, h Présideni, se joignani à M. do Galemberl. recommande 
à la sollicitude de M. lo préfet ce monument si digne à tous égards 
de son intérôt. À celle occasion , la Soeiélé reconstitue la commission 
qu'elle avait nommée pour s'occuper de la lestauralion de celle 

œuvre d'art 

M. do Galembert annonce qu'une colonne du xm'siiîcle, ayant 
appartenu i Tao^enne église de Saint^Sauveur, a éld remarquée 
par lui ; il croit qu'il serait inléreasant pour la Société d'en faire 

larmiisition. 

L ordre du jour étant épuisé, M. le Président prend la parule 
el remercie M le préfel de l'honneur qu'il a bien touIu foire à la 
Société en aasisiani à la séance. 



Sétmee 4» février 18&7. 



I-ilÉSlUEliCE D£ M. CUAMPOISEAU , PRÉSiDKNT UO.NUltAiUE. 



Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Corr&mmdanee. — Lettre do M. H. Fossier annonçant qu'on 
vient de oéeonTxir à Saint- Sauveur, prés Tours, des chapiteaux de 
colonnes el un cercueil en pierre. 

&I. Gbampoiseau rand compte d'une excursion faite à Saint» 
Sauveur par divoTS membres, qui ont examiné les objets dont 
M. Fossier a eu Tobligeance de signaler l'exislenee, oljets réellement 
dignes de ratlenlion do la Société. 

Lettre de SI. lo préfet informant la Société de la découverte d'un 
souterrain dans les ruines de l'ancien chftteau de Montbazon. ( Une 
commission est chargée de présenter un rapport au sujet de celte 
découverte.) 

Livres ojjerts. — Congres scientifique de France, 22* session 
tenue au Puy , en 1B55; 
Vr moires de la Société des AtUiquaires de FOuest. (Rapporteur 

M. Boilleau.) 

Revue de l'Art chrélienj par M. l'abbé Gorblet , livrai- 
son , 4857. 

L I S M iété déc'de qu'il sera proposr à M. Gorbloi l'échange de Sa 
Hevue contre les Mémoires deia Société, 
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Programme des prix à décerner par la Société dêt SdmoBs et 

des Bellfs- Lettres de Clermont-Vcrrand , 

Bulletin de la Société de l Histoire de France, décembre 4856, 
janvier 4857; 

riwestiçaiewr, Journal de rinstilut historique , SI64* et S66* U* 
misons. 

M. Champoisenu lit une notice sur les restes d'une antique église 
découverte dans l'enceinte (it^ l'archcvcVh'^ do Tours M. Champoi- 
seau croit que cette église était celle dédiée ù ^uitil Gervats cl à 
saint Protais , et en Ciit remooler la coDstructtOD au vi* sidcle, sous 
Ommalius en 524. 

M. de Galemberl lil sur \e même sujet un travail dans leauel il 
traite celie intéressante question jprincipaleinent an point ue vue 
urcbéologique. De l'examen altentit des débris du monument trouvé 
A rarebavéché, il eonclulque l'église dont il s*agit ne saurait avoir 
été consiriiiîr» à une époque au^i reculée que celle indiquée par 
U. Ghainpoiseau ; dans Topinion de H. de ualemberl , elle n'aurait 
pas été eonsiniite ayant le ne* siècle. 

Une discussion s'engage sur ce point curieux de notre histoire 
\uCi\\e. MM. Grandinaison et Luzarclie, qui y prennent pnrt avec les 
auteurs des deux mémoires qui viennent d'ôtre lus, se rangent à 
l'opinion exprimée par M. de Galembert. 

H. de la Ponce appelle Tattenlion de la Société sur un quadrila- 
tère de c()iiâtru( lions compris entre la rue des Pouquets au nord ; la 
rue de la Gin reiie à l'est ; la rue de Jérusalem à l'ouesl , o\ la nio 
Doucicaut au sud. U signale celle enceinte comme ayant jadis 
renfermé : une tour du xit* siècle , dite la tour Poubert , appartenant 
au chapitre de l'église S^iinl Martin de Tours; un liôlcl avec un 
petit verger, s'élendnnt jusqu'à la rue de la Guerclie, qui fut acheté 
en l'an 1 413 par l'abbaye do Murniuulicr , et possédé par elle jusqu'à 
la Révolution. Ces deux immeubles appartiennent en ce moment A 
M. noullci; ils oiit une entrée commune au n* 3 de la rue Bou- 
cicaut. 

M. de Galemberl lil , au nom do M. H. Gouin, une note do 
M. Aimé Gbampollion, au sujet de la mort de Léonard de Vinci au 

château du Clou, près d'Amboîso. Adincllant pour vrai le récit 
donné par Va^ari des derniers momcnls du grand peintre florentin , 
qui expira, comme on le sait, entre les l'ras de Krançois l'i^, 
M. Gbampollion discute les objections qui out pu être faites contre 
l'exactitude de ce récit. II conclut que rien n'auloriso a contester les 
détails fournis par Va«;ari , et que la tradition dont il s'est (ail l'écho 
duil être coni^LieilciHUseulcnl respectée. 

En présence de la dissertation de M. Ghaïupollion, M. de Galem* 
berl, regardant comme démontrée la mon de Léonard de Vinci au 
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ciiâtcau du Clou, dâmandc que ia Société consacra co souvenir 
par une plaque comuiéinorailve. 
M. Luzarche croii qu'il y auraii lieu d'apposar un certain nombre 

de plaques du mémo genre pour rn[)pelcr les événemcnls iroporlanis 
dont certains monuments ont *'tn lômoins. 

M. Champoiseau pense qu'une mesure d'un caractère général 
devrait être adoptée par la Soeiété et propose de nommer une com- 

mis.sion |iijur s'occuper do ct'ite question. 

La Société, conforiniMnenl à Qplle proposition , nnmmM une com- 
mission composée do MM. Archarabault, Pécard, l^u^jrche , de 
Sourdeval et de la Ponce. 

U. do la Ponce denne lecture d'une note sur une inscripiion in !i- 
qunnt que la fondation du château du Boys auniil été faite en i380 
par Pierre de liueil. Celle inscription avail déjà été oITerlo à la 
^société par M. i'abbé Bourassé. &!ais II. de la Ponce fait ressortir et 
signale les contradictions qui existi>nl entre le texte de l'inscription 
et le texte du père Anselme sur ht généalogie de la maison de Bueil. 

M. le Président remercie M. du la Ponce des savantes cl utiles 
dissertations qu'il a bien voulu présenter, et prie MM. Cbampoiseau, 
de GalcniLort et Goiiin d'agréer également les remerciements de la 
«Société pour leurs intéressantes communications. 

Il est procédé à l'électiou de M. A. Rivière, avocat, qui est nommé 
à Tunaiumilé membre titulaire. 



Séance du 27 mars 1857. 



PRBSIDBNCE DB M. BÛUKAS8B. 



Le procés-verbal de la précédente séance est lu et adopte. 

Objets offerts. — Par M. Champoiseau : -l" un liaiuslre en mar- 
bre portant les armoiries de la famille Gompain et celles d'une autre 
famille jusqu'à présent inronmic; 2" un fragment de pavage en mo- 
saïque provenant de ranciciuic église Saint-Martin ; 3** un fragment 
d'amphore ; 4" une réduction du plan du cloître do Saint-Martin, 
d'après l'uriginrd dtM)usé aux archives de la mairie; 

Par M. Maurice Glassior : une tôle en pierre du xviPîède, et un 
sac de procédure, trouvés dans sa maison, sise à l'angle do la rue 
du Boiicassin , oui a servi longtemps d'hôtel-de-ville; 

Par M. le Préfet (remis par M. Grandmaison) : deux instrnmenis 
anciens en fer, ayant la forme de petites forces ou de ciseaux , et 
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et une rondelle en os gravée d'un e6ié, trouvés dane un soulemm 

du châleau de Monlbazon. 

Livres offerts. — Par M. Gallais : Etat militaire de la France 
eii 1784 et 4790; 

Vbt Al. Guéri n, arcbiteete : Mémoim de la Société des AnU- 

quoircs de ïSon/unuîir; 

BullcUn monumental^ 185(] ; 

Notice sur quelques objets d'art antiques, par M. Victor Simon; 
Notice sur les séjnUiwes découvertes près de Mets , pir le 

mémo ; 

Âimales scientitiquea de l Auvergne y t. 28; 
Bulletin de la Société de l'Histoire de France ; 
L Investigateur^ 266' liv., janvier 4857; 
Annales de la Société académique de ya?îfes, 1854. 
Statistiques routières de la Basse-ISormandief par M. de Cau- 
raoDt; 

Journal de la Société de la Morale chrétienne^ t. 7, »• 4 ; 

Revue de VArf chrétîni, 1" amiôo., 2'' lîv. 

M. Lambron do Ligniin lit une nolo an sujet do ia découverte 
u'il a fciiio d'un ducuinent important pour la connaissance de Iclal 
es arts en France sous le règne de I/)uis XI. C'est un traiti^ conclu 
entre maître Jourdain Dupeyrat et Coppin Delf , peintre du roi et 
du Dauphin, pour arrêter le plan des peintures murnies que céder» 
nier s'engageait à exécuter dans la chapelle du Dauphin, en l'église 
SainuMarun de Tours (F. au prés, wà,) 

M. Luzarche fait connaître qu'il se propose do publier trés-pro- 
cbaincmenl, d'après un maiiii^rrit do la bibliothèque communale de 
Tours, la Vie du mpc saint Grégoire, petit poëme du xni« siècb, 

3 ni lui a paru un échantillon littéraire aussi reroarauable que earieux 
e réponiiê. iM. Luzarche iif uno introduclimi intercssanlo, destinée 
à Airo [mcéa en itMc di; cfitc publication et dans laquelle il expose 
le plan et apprécie le niérile de ce poème. 

M. Lambron doune lecture do quelques pages dans lesquelles il 
annonce la publication ^u'il compte faire sous peu de VArmorùU 
de Tourainp, netivre eonsjdérabic n laquelle il travaille depuis plus 
de viiigl années, et qu'il a compléleinenl terminée aujourd'hui. 

M Lambron , ne se dissimulant pas ce qu'il y a d'aride dans ua 
simple armoriai, s'est attaciié à apporter ècelui dont il a entrepris la 

fHiblication tonl rinlén't de l'iii i oire, en rappelant les hauts faits, 
es actes mémorables des membres des familles dont il retrace la gé- 
néalogie eMpéscnie les armoiries. kV Armoriai de Touraine. dil-il, 
contient pffide tr > i ile articles rangés d'aprds l'ordre alphabé- 
tique des noms de famille. Chaque notice indique presque toujours 
l'ori^'ine do la maison, les charges les p'us importantes que 
membres ont occupées; les fiefs et seigueuries dont ils pris le sur- 
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nom ; 1» allianoes illostm ouMls oni oonlnelées ; les biis auxquels 
ils ont pris une part uciive; les récompenses et les insignes glonmix 
qui leurs fiirenl dccernc^ pnr le soiivemiii comme un juste tribut 
otfert aux brillaiils exploits ; enfin le. fondations cliari tables qu'un 
saint zèle leur inspira et dont nos antiques abbayes et les Maisons- 
Dieu, ces asiles du pauvre, sanctifiés par les rudes épreuves do la 
souiTraacOf ont conservé si longloinps un pieux et reconnaissant sou- 
venir. 

cr Pour compléter cet armoriai , continue H. Lambron , nous y 

ajoulerons qije1(jiics lisles chronologiques âc nos principaux digni- 
laires, doiil plusieurs vous sont déjà connus. Nous donnerons suc- 
cessivement 1 armoriai des archevêques, des cheval ti^rs ijanneieU, 
des cbfttelains ou gouverneurs de nos villes et châteaux les plus im- 
portants: celui des élus, dont radminislration a précédé celle des 
maires de Tours, des lioulenants généraux ni gouverneurs do la 
province, dus iulcndanls do la généralité de Touraine, d'Anjou et 
du Maine; des maires etëohevios de Tours, enfin celai desnuires 
de Loches et d'Amboise. » 

M. Lambron ne croit pas devoir énumérer ici les sources aux- 
quelles il a puisé; mais il fait connaître qu'il lui a été donné de 

EroBler d'un travail important, d'un armoriai dressé par l'abbé 
oyet et contenant un extrait des preuves faites par les maisons 
nobles de Touraine, du Maine et de l'Anjou de \ùlô à 4687 , pour 
être maintenues dans la possession du leurs privilèges. 

M. Lambron lermine en mettant sous les yeux do la Soeiété un 
spécimen de son armoriai. 

M. Boilleau lit un rapport sur un mode de reproduction des sceaux 
et médailies. imn^jiné par M Meiiiet, de Poitiers, et dont qtielques 
écliautiUons roniarquubies se trouvent dans une des ilernières livrai- 
sons des Mémoires des Miquaires de l'Ouest. M. Boillenu, tout 
en reconnaissant ce qu'il y a d'ingénieux dans le procédé do 
M. Meillet, le trouve difficile à appliquer et inférieur à celui qu'il 
a indiqué à la Société il y a quelques années. 

M. Lttsarehe défend le moyen proposé par M. Meillet contre les 
critiques de M. noilteau. 

M. le Président eroitque, si le système de M. Boilleau est meilleur 

Jue celui de M. Meillet pour se procurer des reproductions en métal 
es «seaux et médailles, le sysléme de M. Heiilet est préférable et 
excellent pour les reproductions sur papier. 

La Société parait s'associer à celte dernière o[iiîtîO!i. 
M. do Sourdeval lu le récit d une excursion laite par plusieurs 
membres de la Société à Gouzîéres , Yeigné et Montbazon ( V, a» 
pr» vol.] 

M, le Président, au nom de la Société , remoroie MM. Lambron, 
Luzarche, Boilleau et de Sourdeval des coimuuiucaliuns iiUéreS' 



santés qu'ils ont bien voulu faire, et les prie de déposer leurs ma- 
nuscrits, qui seront rL-mis au coniit<^ de rédaction. 

Sur la pro[)()siiion de M. Champoiseau , la S 1'! ' . ri^cnnnaissanl 
l'ulitité qu il y aurait pour elle à avoir une copie du plan de Tours 
de \ 650 , charge une commission , composée de MM. Pescherard , 
MefTre fils el Champoiseau de l'examen de cetlê affaire. 

Sur la proposition de M. Lambron , une commis-inn rompo^i^c 
de MM. Lambron , Luzarche , Cliampoiseau , noillean -i Gallais est 



hAtof-de-Ville de Tours, qu'on démolit en ce moment. 

M. Bourassé donne lecture des eonchisions d'une lettre publiée 
dans le Journal Asiatiqve au sujet de la chape de saint llexrae , 
de Ghinun. 

Sur la proposition de M le Pfésideni, il est décidé que toutes les 
séances auront désonnais lieu le mercredi. 




EXÉCUTÉES A SAiNT-MARTiN DE TOURS, 

PAE Goma DELF, PJEUTfBl OU BOI LOUIS XI. 



L'état des arts en France , mnu le règne de Louis XI, est 
eneofe si peu connu , que nous nous empressons de signaler 
aux âmdUs la déoouTerte que nous ayons faite d*nn document 
infiniment précieux sur cette époque. C'est un traité ooncla 
entre maître Jourdain Dupeyrat, d'une part, et Goppin Delf , 
peintre du rot et du dauphin , de l'autre , pour arrêter le plan 
génial des peintures murales que ce dernier s'engage à exé- 
cuter dans la cbapelle du Dauphin , en la noUe et insigne 
église Saint-Martin de Tours (I), et dont les conditions sont 
ainsi réglées: 

Censuil lordonuance et la manière de la painturc que Maistre Jour- 
«foin Dupeyrat a ordonnée ostre faicte en l.i rfiappelle de Monss"^ lo 
Daulpliin, estanl en Icgliso Monss'' Sainl Matiiti de Tours, doul lap- 
poinctement en est passé entre luy et Coppin Delf maUtre paintit du 
Ray Boitra syra et de If ondiss' le Daulphin. 

El prenUeremenl est tenu et Mdigé ledit Coppin a faire one trinité, 
comme il ma bùUé le patron, contre le pîenen de la muiaiUe au desnis 
des ymaiges qui sont painls : Cesl assavoir la Nostre Dame et les Anges 
et M ous' Ssiai Uarlin qai présente llonss' le Daulphin à NosUé Dame. 

(I) DéUmle ai im. 

2 



Item, est a entendre que le cbarop de la irinilé, entre les chérubins 
et séraphins , sera doré dor fin et enlieTë des rayes par dessus lor aussi 
dorées ', et h robe de Dieu le pcre sem dor nué de rouge cler , et le 
manteau de Dieu le fliz de pourpre rehaché d'm, 

Ilem» le saint esperil leia au miUieu en la figure dnn eoulon (d*une 
colombe), et tout en tour de luy un souleil qui gellcra des rayes dor. 

Item, les deux chaises, de Dieu le père et de Dieu le lilz, seront dor 
déplus grant façon, que nest pas le patron, comme maçonnerie romaine, 
ctenrichy de painturc comme pierres précieuses, el anlresdeulx de& 
chaises uug drap dor dazur. 

Item, les chérubins seront de rouge, et les séraphins qui tournent 
autour dazttr< el les quatre euTangelistes comme il appartient. 

Ilem, pour la voulte, toutes les'augires et les demys augives , qui 
tournent en tour la mumille quon appelle an boulans» seront tous 
dor bruny» qui est une des choses de la besoigne qui eouslera le plus» 
mais il sera moult riche, qui descendront jusques aux chaises. 

Item , le pUit de la voulle sera semé de fleurs de lys cnlin\»'es dor 
bruny de fm or elle champ de bon azur dalmaigne aussi bou comme 
il y a au pentes dessus iNoslre Dame. 

Item, les armes du Roy et de Monss*^ le Daulphin enlievées, les cou- 
NiiiMS et les escussons et les fleun de lys el les daulphins evlevei par 
dosiUB leseseuBsom et dord de fin or bninj; et aura chacun eseusaon 
ung ange deplaite peinture qui presenleia lecdila escussons, et la clef 
de TOuUe, la ou sont les armes de H odss' le Daulphin, estoffée aussi ri* 
èhemMtt comme les aulgivcs. 

Item, en oultre est tenu et obligé ledit Coppin faire dessus le champ 
▼ert qui est darierc la painturc, qui est faicle la ou sont les deux ange- 
lotz dont lun lient lescusson du roy cl lautre de Monss'' le daulphin de 
piuUc paiolure que dessus, tout le verL laol ItauU que Las jusques au 
dessouba de laulier et darriere la picbine soit fait un drap dor dazur 
«deié et doré de fin or le plus ridiement «pie faire ee pourra et plus 
riche ce foire ce peut ; et aussi est tenu denriehir ladite pidiine de fin 
Of et do couleurs les plus riches que faire m pourra. 

Itemi soitaTorty defiùre faire ung crucifix au deetoubK des ymaigei 
rarledrapd^or. 

Ce titre, sur papier, dont l'ccritiirc paraît du xv® siècle, est 
collé sur la page 247 du mauuâcrit 030-40, Fonds Oaignière$f 



— 19 — 

UUîothèiiQe impériale , maîB l'abeenoe de date ne nous per- 
mettait pas d'assigner une époque œrtaine à cet intéressant 
accord. Nous cherchions en vain (pel était ee Jourdain Dnpej- 
rat, dont Tinsigne nmnîfioence élevait un si splendide monu- 
ment, etrépoqueprolwblede oes travaux. Apiès bien des recber* 
ehes, nous sommes parvenu à recueinir plnsienrs doeoments à 
l'aide desquels il nous est possible de oombler cette lacune 
regrettable. 

Nous le trouvons, sous la date du 10 juillet 1469, au nombre 
des chanoines de l'élise collégiale de Saint-Pierre de la Cour 
du Mans , capitulairenient réunis pour délibérer sur des ques- 
tions relatives aux intérêts de leur chapitre (I). Quatre ans aprî'S, 
le 18 août 1473, les chanoines de la môme église installaient 
Jean Josian dans la prébende de inaitrc Jourdain Duperat (sic)| 
licencié en lois , i)ourvu lui-même d'une antre prébende en 
réglise Saint-Martin de Tours (2). 

Une délibération des chanoines de cette église, capitulaire- 
ment assemblés le mardi di\-huiticmc jour du mois de mars 
de l'anal 1478, constate qtir coi\formément «i la demande 
qui leur a été faite par vénér able maître Jourdain Dupeyrat, 
prêtre du diocèse de f jmoixis , chanoine prébende en leur 
dite égHse et curé ou recteur de Notre-Dame du Puy, au 
diocèse de Poitiers , il est autorisé à faire construire et édilier, 
à ses frais et fl(''i)ens , entre la porte des Orlevres (3) et la 
tour Saint->i( lias, dans le lieu connu sous le nom de la 
Chapelle des ) /crt/m-;, une chapelle qui sera érigée sous le titre 
et smis l'invocatiou de la bieuUeureuse Vierge Marie. On lui 
aecorde de la fonder et doter de ses propres deniers ; et, lorsque 
la y ol iiité de Dieu rappellera dans son sein l'àme du iondatetir, 
ii lin sei'd [xînnis de se faire ensevelir et inhumer en celte nii me 
chapelle , sans que le ciiapili c puisse réclauicr à ses héritiers 

(1) Chapitre de l't^glise collégiale de Saint-Picrrc de la Cour, àrttdwdtla 
Préfirture de la Sarthc , copie sur papier ^ I, v% 

(2) Ibidem, f" m. 

(3) Plua tard Por(e du Changt^ ou des Ciiangeurt» 
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aucanc somme d'argent , payable à la fabrique de l'église, pour 
ce droit de sépulture (1). 

Baonl Monsnier noos montre ce pieux chanoine poursuivant 
avec un sèle sans égfi k noble tàdie quil s'était imposée : 
reprise jusque dans ses fondements, la chapeUe fondée par 
maitre Jean Furet, chanoine et chantre de St-SIartiu (2), était 
entièrement reconstruite par les soins de Jourdain Dupejrat, 
en 1482 , et , faisant droit à la requête des vicaires perpétuels 
de cette église , le chapitre leur donnait l'antorisation de câé- 
brer les saints mystères dans un édifice si parfaitement appro- 
prié aux cérémonies du culte (3). 

Le même historien assigne deux épotpies différentes à la 
bénédiction de Tantel de la chapelle des Vicaires ( 4); nous 
croyons être dans le vnd en adoptant Tannée (4S2. Jean 
Bochard(5), évèqpie d*Avranches, aumônier et confesseur du 
loi Louis XI , abbé de Cormery et chanoine prébeadé de St- 
Martin deTonrs, en fil la dédicace. Ce fut, sans doute, vers le 
même temps qu'eut lieu le traité conclu par Jourdain Dnpcy- 
rat et Coppin Delf. N'estimant pas la décoration intérieure de 
cette chapeUe aussi riche qu'il se Tétait proposé, il fait ajouter 
aux peintures murales; déjà exécutées par cet artiste, et qu'il 
indique dans son traité, celles qui font l'objet de sa nouvelle 
commande. 

Jourdain Dupeyrat nous apparaît oicore sous la date du 
27 mars 1486; il présente une supplique au chapitre à l'effet 
de faire procéder à la bénédiction de la chapelle qu'il avait 
réédifiée ; il lui propose, pour remplir cciUi sainte délégation, 
le ministère du révérend père en Dieu monseigneur Pierre de 

(1) Voy. Pièces justificatives, n" f. 

(2) Joannes FurctI. Gantor, 1362-1 37 J. 

(3) Pièces Justiflcatives, n* 2. 

(4> un 6t 1484, voir nèettjiistillcattm, nr*3 et4. 

(S) JanBocbard, Boachard, Boacard, évéquc d'AmnchCfl en 1468, confefl- 
tenr du roi le 15 janvier 1471 , mort à SirlA, le 38 novemlnre 1484. GMia 
Christianat t. ZI, col. 493. 



la Gambie t ëvèque de Nazareth ^ abbé coaunendataire de 
Froidmont, de Tordre de Giteani (1). L'antonaation ayant 
été octroyée, ce prélat fit la oâ^émonie de la dédicace et con- 
sacra la dite ebapeUe, flone le vocable de Notre-Dame-dee- 
Grâeesy dans la matinée, dn pénultième jour do même mois (2). 

Depuis cette époque» le sort de Jourdain Dupeyrat se dérobe 
à tontes nos inYostigations. Nous ne tronvons aneun titre qni 
constate qn*il ait été inbumé dans la spile&dide chapelle oik il 
avait préparé, à si grands frais, sa dernière demeare. Le tom* 
beau qui devait recevoir sa dépouille mortelle fat-U construit 
par Michel Colombe, notre illustre artiste tourangeau, afin que 
cette œuvre mémorable pùt réunir, dans son ensemble, les plus 
brillantes créations de la peinture et de la sculpture? Nous ne 
pouvons rien certifier à ce sujet. Waast de Bryois, doyen de 
gl-Martin, dignité dans laquelle il remplaça Jean de Rély, son 
oncle, promu à l'évôché d'Angers, en 1492, reçut sa sépulture 
dans cette cliapclle en 1518; Pierre lîaudoin , chanoine et 
prévôt de CJiablis, en la même éijjlise, y fut également inhumé 
en 1583 ; mais ce sont les (1rn\ seuls membres du chapitre dont 
l'inhumation dans la cîi a[M lit T^oyale , ou des Vicaires, nous 
soit indiquée. Peut-être le tombeau de Jourdain Dupeyrat , 
partageant le sort de tant d'autres monuments, dont la perte 
est jamais rei^rettal»!* lour les arts, fut-ii violé et détruit, 
en 1ÔG2 , lova des dévastations exercées dans cette ^lisc par 
les pi'otestants. 

Quanta Coppm (3), Tactc qui le fait connaître nous offre 

(1) Piem de la Cambre, abbédeFroidmoiit, leSSJailM JMI»déeédéle6|aln 
1S03, créé évéque de Naiaretti pu Je pape Innocent Tin, GaUia CftHMiofia, 

t. IX, col. 833. 

(2) Pi/ves justilicalivfts, n« 4. anno 1486. 

(3) Delf, de Delphimis, m senlMl pi» vn ranMDI sdopté par Coppfn poiv 
nppdersa iputité de peintre en titre dn Baoplitttf 

Nous trouvons parmi les minutes de M' Jacques Fouflsedonaire , notaire à 
Tours , un acte du 26 juin 1505, par lequel /arqu<«; deGarpnce, dit Coppin , 
marchand pelletier de cette ville , rc<;oit eu qualité d'appieuti , ÉUenne , flls 
d'Antoine Gol^tn , marcband du dit état. La famille de Carence tenait on ran^ 



Le Pelusicn, Flans Fris, el Léonard, 
Hug^tics, Luras, Luc, Alberl, el Bernard, 
Jeiiau Jolis, Hans Gril, cl Gabriel 
VuastelA, Vrbaiii, étrange Hicael, 
Simon da If ans, etc. (•!) 

Signalons, en passant, la plat e qu'occupe sur cette liste très- 
curieuse, 1 auleui' dos peintures que nous avons signalées : il 
niarclic iumiédialcmciiL après Jean Fouquetet Jean l*oyet, nos 
deux célèbres artistes tourangeaux ; constatons que , malgré 
toute riQutilité de nos recherches sur son sort , il nous parait 
éf ident qne Coppin Bdf a dft laiBser do nomlireax monimienti 
die son art en Touraine : nos principales églises , nos châteaux, 
ceux du Plesais-lès-Toun et d'Amhoise surtout, deTaieut possé- 
der une ocdlection importante des œuvresde cet artiste éminent. 

(I) De artifidali perspectiva, imprimé à Tbld., !■* éd. f|îOI« 2* éd. 152 1. 
Vojras H. deChcinievMraBMrtcl, 1* vol.» pago 376. Skhêrdu* nir fo «t> H 



ane nouvelle et triste preave da néant des faveurs de la rcnom- 
mée; le double titrede peintre du roi et du daupbio, dont il fut 
honoré, n'a pu sauver son nom de l'injoBte oubli dans lequel 
il est resté jusqu'à ce jour. Kous l'avons vainement cherché 
dans tous les ouvrages anciens et modernes , imprimés et ma- 
nuscrits, qu'un sentiment bien naturel d'orgueil national con- 
sacra, de sii^-cle eu siècle , à la mémoire de nos artistes les plus 
fameux. Pelegrin, ou Pèlerin, auteur oublié d'un traité de 
IKîrspective artificielle, est lo mû qni proclame l'admirable 
talent de Cn])pin , dans ces vers qu'il adresse aux peintres les 
plus illustres de son temps: 

0 bons amis , trt^spassez el vivons , 
Crans espcriz , Zeiisins el Apelliens 
Decorans France, Aluiaigne, el Italie, 
Geflclin, Paoul (1) el Martin de Pavyc. 
Bertheliiiy, Fouquet , Poyei , Coppin^ 
André i!iHt Montaigne, et d*AiDjeiis Colin, 



distingué à Tours ; René, S» dn PftTllIOD, Ait Intallé nidio de eetto ville , 
le i" novembre 1582. 

H* Pierre Cupin, doyen de la Faculté de théologie de Paria, fut inhumé 
dm relise de l'Oratoire , o& set armce ee voyaleot mr ii tealw. n portait : 
d'or, in pelmler de slnople , fseanl dUn croUBant de gvealeB , le lAI de rarlne 
accosté de deux étoiles û'ai\xr, ^ÉpUapht$ dê TwrU, f tiA., pege 447, Mm. 
in-f', Bibtinth. imp., n» 1278. 

(1) Maître Pierre Paoul, reçu en la confrairie de Momeigneur Sriint Gaeien 

de Tours, pn H81, Jfi.v. petit in-^ de la bibliothèque de cette Tille, n T ut. 

(2) pierre ou Piètre André était commensal de la maison de» du» d'Orléans. 
Une quiUance, du 11 juin 1464, indique cet arUste ('«mme ayant été chargé 
iilapeinhmd* le eoMdarmtt, eitmderl «i hoMkn ntant eprmM m 
UgUtê SttûU Smueewr âê Bloit twr le mp» de fêu Konuiifiuwr U ûue d'Oi^- 
léans que Pieu ahsoUle. niMioth. de Blois , Collect. JoursanrauU, carton n^x. 
— Le Hi mat in, Pierre André prônait le titre de peintre el huis^^pr fie salle 
de madame la duchesse d'Urléans. — Enfin, en 1484 , il donnait quittance des 
gigce ettrOniéi à «e charge de peintfe en titre du doc.d'Orléaiis. Getelogne de 
la coneeiien do Imioo de JoaiMumnlt. HM. fèi., OridHM^, S* veL, i$s. 



Pi£G£S JUSIIFIGAXIY£S. 



»• t. 

VeneraliUi D. Jordmi de Pt^rata» Lemovicensl pnesbitero, 
et CBDonico priebeiidato, reqaimiti et petentl, conceditnr licen* 
tia eoiistraeDdi saodlum, qnod modo majuB siioeUiim vicario- 
mm ejusdem ecdesiœ irocant, ut aetu aeqaeati palet , ad 

percnncm rci memoriam : Anno 1478, die martis, 18 meDSÎa 
Martii , DD. luel Tenerabîli viro magistro Jocdani de Peyrato, 
hujus ecclesia canonico prsbendato et curato seu reclori 
Sanctœ Mariœ de Podio, Pictaviensis diœcesis, permisserunt et 
lioeutiam dederunt , in bac ecdcsia, inter portam AurifabrcH 
rum et turrim Beati Nicolai , loco conveaientiori et inagis 
idoneo ad hoc reperto^ ad laadem, gloriam et bonorem Dci et 
Doinmi nostri Jcsu Cbristi, ejusque glorioss genitricis Maris 
et beatissimi Martini confessons, eorura patroni, et divini 
coltos augmeatiun, capellam in bonore praefotse genitricis Dei 
Marise, suis propris sumplibus et expensis œdificari etconstrui 
facerc, iHamque posl modum fnndare et dotare, et qiiotiens 
Dominus cjus animam a cor[)orc revocaverit, ut scj)oliri et ia- 
humari valeat iu capella Imjusmodi, ahsque eo qiiod ipsc, seu 
ipsius beeredes, \v\ alicpii eoruni tencanlur solvcrc aliquam 
pecunis sununam fabricae ecdesise, pro jure sepuiturs. 

T. Cehhcrriinœ Sanctî JToffml Turoneniis tceUtitt Hittoria, authore 

M. Hadulpho Monsnicr(i), prcsbitpro, rjtiFdem prple?t<T canonii-o pr.TbcniIafo 
et «acrii! facuUatis Paiisionsis doctoïc thcologo, Lib. in, p. 305. Lettlrc à la 
table, ou index, eâl : Capdlama Regia aquo constructa. 

(1) Le premier jour de mm (int) ftit Ulmnéai régliaedeSaintlUiUD» vdnénUe 

M* Raoul Mentnter fpour Monsnier), prr$trp, docteur do Sorbciane, chuoilW prtbtoM M 
régUse SaiDUMaitin; lesmoiog André Lu»&eau, soobzsigné. 

Signé : André L««flUO. — > i. Cosmn, curé, 



La première partie de cet ouvrage, composé par Raoul Monsnier , est im- 
primée jusqu'à la page 206. Il fut continué et conduit jusqu'au règne de Louis 
XIV, par Hlcbal Vlnceiit» chanoliM et «HipIeUer (nipplefor) d« ladite égllM , 
qui «T«K trouvé daiu raugmiiDie de Mn nom, Hkhabl Ymcm, 

IKfl in hête vimiêt, 

devfieiods laquelle OQ.troQve plusieurs lettres souscrites par cet eoeléatafltiqiie. 

nbUothèque de la ville de T«iin. ISO. 

2. 

Eodem anno 1482, vicariîs pcrpetuis sancts Basilic» pet en- 
tibus a DD. dccano, thesaurario, canoiiicis et capitulo , supe- 
rioribus suis , Uceatiam facieadi stta olBcia in sacello, non ita 
pridem, constructo sumptibiis D. Jordani Dupeirat (sic), cano- 
nici ejusdem probendati, quod primo suo a Domino canlore 
Fureti aedificato, majns et aptius essot ad eomm divinum offi- 
ciam peragcnduni ; hoc ipsisoonoeditar, tandiu tamen quaadia 
capitalo placacrit. 

Ibidem, llb. ni, p. SI2. 

Quo tempore (1482) , supplicanti venerabili D. decanoecde- 
sise sancti HUarit Majoris wrtân PietaveiiBls , pro gaaeiplandis 
ordinibus sacris commodatur territortam sancte Basilicae, ut a 
qaocanque caHiolico antfetite qiiem duicrit digendum ia eodem 
promoveri posait. Pratem, cum eodem tempore, multi essent 
Toronit, in oomitatn Domini nostri régis Ludovici XI, pontifices 
et epîscopi qnomm alii sacros ordines conferw , aiii electi et 
confirmât! a rege, mnnas conaocrationis in territorio sanctae 
Basilic» petebant, ut utrisque fiât aatis , conoeditor imprimis 
territoiium reveiendisBimo DD. SotmiBouehard (sic), episcopo 
Abrinoenû et abbati Gormeriaceosi et canonico pnedictie sancto 
Basilics, tamad sacramentom confirmationiset tonsnram do- 
TÎcalem» qoam ad sacres ordines confcreodos, tam suis diiB- 
cesaiiis quain sancte Basilic» IIartimaua% quod et ibidem pre- 
stitil. Deindc commodatur idem territorium reverendissimo 
Doiniuo eleclo confirinatoMarbonieusi Archiepisoopo, Francisco 
UaM, parisino» qui munus consecratioDis, uda cum mittra et 
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caeteris pontificalibus sanctœ Basilic», suscepitin saceUosea 
capella Beati Joannis Baptists, die domînica, deciiua tertia 
mcnsis octobris , anuo prsedioto 1482. Item, AngeloCatho, 
Italo, Ludovici XI rq^is prinio eleemoainario, qui fuit eodem 
anno oonaecratu» in Arcbiepisoopam ViennenBem. 

Ibidem, liber m, p. Sts. 

4. 

Deinde coiiventus trium oi'dinum in urbe Turonum mense 
julio aniii 1481 habetar, inquit ad bunc anniim Chronicum de 
Bcgibiis Francorum; quo lempore frcqucntissimus faclusfuit 
hominuin coiicursus ad ecclesiam et sepulchnim beatissimi 
Martini, maxime pra^snlum et episrniiorum quorum aliqui, 
pcraclis ^'nieralibus ooiiiitiis, non tanicn cito redierunl ad pro- 
pria, ut ex rej^istris sacni* lîasiticfE vidcrc est; v\ quibus. cuni 
D. Nazariensi cpiscopo concessa luissct , oratn 1) i fni uù 
dePeyrato, canoniei pr*Tdictœ sancta; Basilic r, lucntia bene- 
diccndi sacellum raajiis dictum lleatii' Maria' de ( iratia , illiid de 
more consiicto ccclesiai uou tantura beuedixit. srd pnrterea ibi- 
dem contulit saeramriitum confinnationià et tousuram cierica- 
lem mulhs, prout actii sequcuti patet. 

Anno 148G,dieMartis27inensis Martii, ad supplicationemet 
requestam venerabibs viri luagisUi Jordaui de Pevialo. bu jus 
ecclesifc eanoniei praebendali, dederunt lieentiaui 11. P. et 
Domiuo Pelro, miscratioiie diviiia i piscopo Nazariensi, ordinis 
Cistcrcicnsis » beiicdiccndi capellam quam in cadeni ccclesia 
a faadamentift iu honorem sanctissinue Yirgluis Mariœ et sob 
Tocabnlo Beats Marie de Gratia, non ita prldam, oonstnuit 
dictas dominus de Peyrato; cujos altare fiiit oonsecrataRi per 
reooleadte memoriaB DD. Joannem Bocardj episcopum Abrin* 
oensem, etc. ^ Die peaultima dicti mensis Martii, de mane, 
merendus in Christo paler et DD. Fetrus, miseratioiie divina 
Nazariensis episoopus, ordmis Cisterciensis, abbas oommeo* 
datarius Fri^idi Hbtitis monasterii dicti ordinis, capellam 
in hfmore et sub Tocabulo gkiriosisaini» Virginia Blari» de 
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Gratia, per venerabilem mnm magistrum Jordanem de 
P^yrato, canooicum prebendatom ipnius ccclesia; , a funda- 
mentis in eadem eccU sia oonstmctam, cujus altare duduni fuit 
per bous meinori» D. ioannem Boucard (sic), sacne théologie 
eximiom doctorem, quondamepiacopumAbrincenscmetiiiclitai 
menKRÎaB Ludovici Franoornm régis confessarium et eli cinosl- 
narium » consecratum , de pennissu , liccntia et voluntate, 
Martiuo Girard, Audrcœ le Rétif, Joanni Tousé et N. Bussicre, 
pueris psalletce, et Nicolao Rogicr, puero secundce station is, et 
rhorialibus dîot<TecclesiiP, noc nonRobino Min'i;ot, filio Joannis 
Mingot, et Stcpliano Fleurant, filio Olivieri l'ieuiant , Saiicti 
Veiiaiitii Turoiiciisis, et Janncto Tillier, lilio .loannis Tillier, 
Sancti Pétri do Cardoneto parocbialiiim ecclesiaruui parochia- 
nis, de terrilorio, districtu et juridictione spirituali eorumdem 
Domiiioruiu meorum oxisteiitium, sihiqur Iol'h diœcesana suh- 
ditornin, iii eadeiii capella sacra* confinnalium?; saeramcutum, 
iicc non tousuram contulit clcricalem , et super carum collar 
Uoue Utteras suas expedivit 

Ibidem, lib. lu, p. a 16. 



H. Lambrqn m Lighim. 
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llfiMOIRiâ ET DOCUMENTS 



U iétnviiAtioB it te mmn loBginètriqw Ai nito Bontli 
et le la Um Mm iidtiii fiivlois. 



MESfiI£UBS, 

La Sociâé archéologique de Xonraiiie avait autrefois mani- 
festé rinfention d'étudier les Yoies romaines qui ont sillonné le 
territoire des anciens Turoiut; nne Gammîssion fut même dé- 
signée à cet effet et s'était chargée d'accomplir cet intéressant 
travail. Nous ignorons s'il a été donné suite à ce projet ; mais 
nous pensons que la Société nous saura gré de lui rappeler 
cette circonstance. 

Les itinéraires ne signalent pas de stations en Touraine; 
suivant eux , la station la plus voisine de Cœ$andvmm aurait 
été FtneSf sur la route de Tours au Mans; et la carte Théodo* 
sienne la place à xviii lieues gauloises de Tours ; équivalant à 
44 kilomètres 190 mètres, ou II lieues environ, suivant nos 
calculs, 

Qnoi qu'il en soit, nous avons rassemblé quelques docu- 
ments qui pourraient être d'une certaine utilité à la Commis- 
sion si eOe entreprenait quelques investigations sur ies voies 
romaines, et nous demandons à la Société la permission de lui 
donner Irctiire d'un mémoire relatif à la dclerminalinii mathé- 
mathique de la valeur réelle de la lieue gauloise ; détermination 
d'une importance incontestahle dans toutes les questions qui 
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se rattachent aux itiîiëraircs de la Gaule Celtique en général, 
et de la Touraine eu parlicnlit r. 

Les investigations relatives aux voies romaines, ainsi qu'aux 
stations et aux mansions que les couquérants etaLlircut sur ces 
mêmes voies , nous sembloiil ollVir un puissant inténH aux ar- 
chéologues p;ir suite des d('eouvei tes qui peuvent résulter de 
fouilles halnlcmenl dii igées sur des poiutij dont la position a 
été précédemment déterminée avec exactitude. 

Deux cauROB ont uéaainoins opposé jusqu'ici à cette étade 
des obstacles sérieux : d'une part, Taetioii destructive du 
temps f secondée par Taction plus destnicttTe encore de la maiD 
deThomme, a fait disparaître , avec les voies romaines » les 
colonnes itinéraires placées aux stations ainsi que la plupart 
de ces stations elles-mènies; de l'autre, nos meillenrs géogra* 
phes n'ont jamais pu se mettre d'aceord sur la mesure réelle 
du miOe romain , et se sont mépris , jusqu'à présent, sur odle 
qu'ils ont cru devoir attribuer à l'ancienne lieucgauloise. ' 

Cependant, rantiquité nous a transmis deux documents pré- 
cieux sur la direction des voies romaines et sur leurs stations 
tellesqu'enes subsistaient encore anx in* et iv* sièclesi ce sont 
la Table Tbéodoeienne, dite Carte de Pteutinger, et lltinMio 
d'Atttonin. Hais, si ces tables nous foai connaifere les noms 
latins des villes et des stations, ainsi que les cbiffres de leurs 
distances respectives, elles sont impuissantes, malheureuse- 
ment, à nous renseigner sur l'a valeur eiacte des diverses me- 
sures itinéraires dont chacune d'elles a hit usage, de même 
que sur leur corrélation avec nos distances métriques moder- 
nes. 11 ne suffit pas, en elFet , de lire sur un itinéraire ancien : 
« de Cœsarodumm a Robriea XXIX, > pour qu'il devienne pos- 
sible de retrouver sur une carte géographique ou sur le terrain 
la station Bobrica ; surtout si depuis plusieurs siècles déjà elle 
est enfouie sous des terres cultivées ou sous des marécages. 

Nos plus savants géographes, d'Anville, Gosselin , etc., et, 
en dernier lieu, Walckenaer, ont donné au mille romain une 
longueur qu'ils ont fait ilotter entre 1472 et 1483 mètres : quant 
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à randenne lieae gauloise^ se fondant sur le puaage siinrant 
de Jornandès, écriTaia du vi* siècle, < Leuga autem Gallica> 
« mille et çmnçentorum passmm quantitate metitur (I) », ils 
en ont fixé laloQgacur à un mille et demi romain» sans re- 
marquer combien il était inadmissible d'établir entre les me- 
sures itinéraires de deux peuples si étrangers ruu à l'autro 
avant la eonquète , cette proportion mathématique beaucoup 
trop précise pour être exacte. » Le mille romain était à l'an- 
« cienne lieue gauloise comme 1 est à 4 1/2. » 

Aussi ) lorsque le compas à la main ils ont voulu faire sur 
les cartes l'application des chiffres indiqués par les itinéraires, 
ont-ils reconnu riiisiiffisance de leurs échelles constamment 
trop faibles pour les lieues tiauloiscs , et sans soupçonner que 
leurs pn^ misses pouvaient cMrc erronées, ils ont accuse d'inexac- 
titude , et quch^Tn^fois même altéré, les chiffres marqués sur 
les ituiéraircs anciens. 

En 1839, le baron Walckenaër déplorait encore un tel état 
de choses, cependant il lui fut impossible d'y remédier, puis- 
qu'en adoptant une mesure lon{j;imétrique, fort exacte nu reste, 
de 1481 mètres pour le mille romain , il persista à conserver à 
la lieue gauloise la valeur d'un mille et demi, mesui-e évidem- 
ment détectueusc et inapplicable sur le terrain comme sur les 
cartes. 

Enfin, eu ihoi, ^1. Pistollet de Saint-Ferjeux , membre de 
plusieurs sociétés savantes, annonça dans une broiLuic inti- 
tulée : 'Mémoire sur l'ancienne lieue ^gauloise y> ^ qu'il avait 
enlln découvert la véritable mesure longimétrique de la lieue 
en usage dans les Gaules avant l'ère chrétienne , et que celte 
mesure était d'environ 2415 mètres. Il ajoutait (et cette cir- 

(1) Cr. Jornaadès , « De rehvis getic. , 36; et Amm, MarceU., cap. xvr.ii 
m ConvenAttr iUupuineiampo$ caltotatti»t*«oi, qui a MawriHi Rominantar; 
C Ingas, ut GàUi voe(M , tn Iwtyum r«iMfi<w , et m in lahm, Lewa an- 

tem Gallica , etc. 

« Et qunninm a hco nnde Romana promota sunt signa quarta kuca sig-' 
nabalur ci dccima , id est , unum et viginti miUia passyMm. » 
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eoQitanoa lai fait le iilas grand honneur}, ipi'îl avait reconnu, 
dans -les anciens itioéraires, Teustence d*ane lieue romaine 
composée d'an mille et demi romain , et d*nn mille gaulois égal 
aux deux tiers de la lieue gauloise. Ces mesura itinéraires n'a* 
Taient pas C'ié signalées jusqu'alors, et, ainsi que H. de Saint* 
Ferjeux le fait judicieusement n marquer (1) , elles furent pro- 
iMblement établies jadis, pour faciliter aux deux populations 
romaine et gauloise l'usage de leurs mesures itiucraii cs réel* 
proques eu les Ixasantsur leurs mesures respectives. Cette lieue 
d'un mille et demi romain était, on le voit, celle dont Jor- 
naudès et Ammieu Marcellin (mt fait mention en la nommant 
Leuca Gdllica, parce que, pcut-ôtre, elle était devenue la seule 
eu usage à lenr ciKiqiie. 

Après avoir reudu cet hommage à l'intéressante di'couvcrte 
deM.de Saint-Ferjcn x , ([ii il nous soit permis de discuter 
rexactitude des tliinVcs proposés par cet nrcliéoîogue pour 
remplacer ceux dont les géographes s'étaieut tïcrvis jusqu'a- 
lors. 

Voici ces chiffres tels qu'ils résultent de son mémmre (2): 

1« Mesure de h lieue gnuloise avant la conquête. . 2,415 met. 
2* — d un mille gaulois, composé des 2/3 de 

la lieue 1,610 met. 

3* — du laiilc romain (as des mesures de 

longueur). 1,483 met. 

4« — de la lieue romaine formée d'un mille 

et demi 2,22i mèt. 

Le mille ganlois procédant de ta lieue gauloise, et la lieue 
romaine étant formée du mille romain, nous n*aTons pas à 
nous en occuper ici; mais, vu leur importance même, nous 
n'avons pas cru devoir accepter aveuglément et sans contrôle 
les mesures du mille romain et de l'antique lieue des Gaules, 

(i) Mémoire sur l ancienne lieue gauloise , pages là cl lii. 
(î) Mm, pages lO, 21, 20, 27. 
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présentées par M. de Saint-Fcrjeux comme ayant été les types 
foudamentaux des mesures itiaéraires de Rome et de la Celti- 
que. Notre exaoïea ne leur a malheureosement pa» été fàyo- 
rable , et le eilcul , cet inflexilile et brutal logicien , doua a dé- 
montré qa'eUes n'avaient pas tonte l'exactitmle désiraUe. 

En effet, si nons admettons avee Gossdin et H. de Saint* 
Ferjeux, que la longneur du mille romain était de 1 ,483 mètres; 
la mesure de I4 liene gauloise serait de 2^47 1 mètres 66 centi- 
mètres et non pas de 8,415 mètres eniriron , ce qui est fort dif- 
férent; et si, au contraire , cette dernière mesure était exacte^ 
le mille romain n'aurait plus dft avoir que 1,449 mètres de 
longueur, ce qui est ioadmisaible en métrologie. 

Pour le démontrer, il nous suffira d'invoquer le témoignage 
d*un monument contemporain de l'époque gallo-romaîne, bien 
connu de V . de Saint-F<»jeux lai-méme. On comprend qu'il 
est ici questbn de la célèbre inscription itinfralre du Musée 
d'Autun (4), inscription qui, par une exception aussi rare 
qu'elle est précieuse, établit positivement le rapport mathéma- 
tique qui existait jadis entre la lieue gauloise et le mille ro- 
main* Voir à la fin cette inscription intéressante (Pl. I.) 

Nous voyons par les deux premières ligues de rinscription , 
qu'entre Autessioduro (Auxerre), et la siaiitm Sidm (Seignelay)? 
on comptait , à répo<iuo gallo-romaine , six lieues gauloises 
égales à dix milles romains. Le rapport mathématique eutre la 
lieue gauloise et le mille romain était donc comme 6 est à 10 ; 
en d'autres termes comme 3 est ù 5. 

Si les mesures itinéraires proposées par M. de St-Fcrjeui 
sont exactes, nous trouverons 1,483 multiplié par lO,0gal 
À 2,415 multiplié par G. 11 n'en est rien. 

1,483 X 10. =^14,830. 
2,415 X 6. « 14,490. 

Différeaceen moins 340. 

(I) Cf. Âutun archéol, p. 82. — Annuaire d" în Snciété d*S ÂntigiMiTU de 
Fnm, umée 1860> ^ 2». — Mémoire préciU , p. 18. 
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Lm ofalffires proposés peur cet archéologae ne sont donc pas 
admiflsUiteB, n quoi enU demtmtirttndtêm, • 

Cet examen critique dn mémoire de M, de St-Feijeoi; 
semble nous imposer l'obligatian de présenter, à notre tour, 
des chiffres plus eiacts que les siens pour déterminer la me- 
sure loogimétrique véritable de la Leuca des anciens Gaulois ; 
or, dans notre opinion, le rapport mathématique de k liene 
gauloise au mille romain nous étant actuellement révélé par 
rinscription itiaéraire du Musée d*Autun , la solution du pro- 
blème réûde uniquement dans une réponse satisfaisante à cette 
question : 

< Quelle était la mesure longimétrique rigoureusement 
exacte du mille romain? » 

Pour satisfaire aux exigeuces de la proposition formulée en 
ces termes, il nous semble indispensable, après avoir décom- 
posé le mille romain et l'avoir ramené à ses éléments constitu- 
tils, d établir, u\ic une exactitude iuutlaquttl»ic , ia mesure de 
sou as , on élément générateur. 

Or, le mille romain était composé de \m\lc pas, et chacun 
de ces pas était formé de ciiiq pitxLs romains : c'est donc du 
pied romain 'as et prototype des mesures du longueur à Rome) 
qu'il iinjwrte de déterminer la valeur exacte , sans omettre les 
décimales, même les plus minimes , (mi.sque de l'omissiou d'un 
seul millimètre pourrait résulter, on le conçoit sans peine, de 
fâcheuses conséquences pour ia dctermluatiou parfaite du 
ioille romain. 

Nous avons consuité les ouvrages des meilleurs géographes 
et des métrologues les plus estimés : nous avons également 
enregistre avec soin les rnrsu: es relevées par ces derniers sur 
les étalons des divers pieds l omams conservés dans plusieurs 
Tilles de l'Europe, et nous avons obtenu les résultats suivants : 

1* CkMclin estimant le pas romain à 1 mèt. 483 miltim. , 

saivant lui le pied roinain avait. 0*296^60. 

3 



4 
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2^ Il y a, au Lonvi*e, un pied romain mesuré 

par M. Jomai-d, de rinstiUil fl) 0, 2^6. 30. 

3" W'aickonaër, donnant au pas romain 1 mèt. 

181 niillim., Icpied doit avoir (2;^ 0. 296. 20. 

4* Ou voit à Vidiv un fragment de pied eu fer; 

M. Jomard l'estime à 0. 296. 10. 

5" Au Louvre est mu autre pied romain luesuié 

par M. Jgmard ; ci ' 0. 295- 90. 

6» Ideler, de l'Académie de l(erliu,^attriijue au 

pied romain, ci 0. 295. 50. 

7" M. Saigey (3) fait mention de sept j/khIs m- 
maius, dont six à Home ; le sepUèiiie a été 
trouvé dans les ruines de Montchàtelet , eu 
Champagne, entre .loimiilc et St-Dizier ; 
suivant ee iiieUoloiiiie, la mesure de chacnu 
de ces pieds est evacleiacnl de 0. 294. 61. 

8° D'Anvillo , donnant an pas i*omain une me- 
sure de 1 mèt. 173 millim. , le pied serait de. 0, '2\)ï. 60. 



9* Un pied romain gravé au Capitole, h Rome , 

par Lacas Pactus, porte (4) 0. 294. 40 . 

On voit qu'entre la mesure la plus grande 

(oeUe du n ' I ), qui est de 0"206»-60. 

cl la plus petite (celle du n*9), qui estde. 0. 294. 40. 

La différence n'est que de *2 millim. 15. . ou 2'""'20. 

Mais nous ne pensons pan que pour déterniiucr la mesure, 
aussi e\a( [( que possible, du pied romain , il en?! vienne de 
preii iic K i le terme moveii, ainsi (jiie l'ont fait qnelqnes mé- 
troiogues ; uous estimons qu U e.st plus ratiouuel et plus 

(1) Non» pouédoM ea docanitats (d« numéros 3, 4e( &)( écrits de la main 
d» 11. Jornard, et nous en sonunes redevable h robUgeance de M. André Sal- 

mon. 

(2) Géographie amienne des Gaules^ introdudion à l'attalyse Géog.t t. iti , 
p. XUT. 

(3) Traité dtmétTf^iet I^U, p. 00. 
<4) Idem, p. 60. 
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logique de iiouh attacher de préférence aux mesures tournie» 
par les étalons (|ui paraisseat avoir le moins souffert des dété- 
rioratious que le temps et l'oxydatioa ont dil leur faire inévi- 
tablement éprouver. 

Or, le u° 2, conàerYé au I^^uvre, est dans ce 
cas, et mesure 0"296^. 

Le n°4, celui de Vichy, a été mesuré à. .... 0. 296. 1. 

Nous croYOîis dmic ne pas nous écarter de la réalité en 
déterminant, avrc ilciveuaër, In mesure longmétriqm la plus 
exacte du pied romain à 0 tnèt. 2962 dix miinrn. 

Multipliant ce nom])re par 5 , nous obtenons la valeur du 
pft!i romain égale à 1 inèf. iSI millim. ; et ce dernier nombre, 
miikiplié par 1,000, représente la mesure du mille romain 
égale à 1 481 hièf. 

Ilcsthieii facile luaiiiteiiaiitd i tablir la valeur longimétrique, 
mathémaliiiuement exacte , de la Leuca des anciens Gaulois. 

En effet, d'Autessioduro à Siduo, sairant l'iuscriptioD itiiié- 
raire du musée d*Àatan, on eomptait six lieaes gantoises, 
à dix milles romains t on a done cette proportion : 

6: 10:: 1481 : or. ou bien, 1431 X 10 = 2468. 33. 

6 

Donc, la lieue eu usa?e dans îa Gaule celtique était com- 
posée de 2,40)8 met. 33 ceiitnu. ; et son j apport mathématique 
avec le mille romain était de 1 à 1, 666 millièmes, ou de 1 
à 1 2/3 enriron. 

D'après ces éléments, voici le tableau indicatii du rapport 
exact des mesures itinéraires romaines , gallo-romaines et gau- 
loises avec uos mesures métriques modernes, en négligeant les 
décimales trop minimes. 

Leuca des Gaulois de la Celtique avant l'inva* ^ 
sion romaine 2,468 mèt 33, 

Mille gaulois formé des deux tiers delà leuca 
(niç<?nre de convention). 1,645 mèt. 33. 

UiLLE romain 1,481 mèt. 
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Leuca. romaine (niesm e de conventioD), ooni* 
posée d'un mille et demi environ 2,221 met. 50. 

Faisant maintenant l'application de ces mesures itinéraires , 
lieaes gauloises, milles romains et kilomètres, aux stations 
gallo-romaines que les talées mentionnent comme ayant été 
placées sur les principales voies de communication du terri- 
toire des Turones , nous obtenons les n^sullats suivants (1). 

!• Route de Cesêorodmo à Svin- 

dinum. 

De Ccpsnrodimo à Fines (de Tours 

à Vaas) 

De Fines à Suindinum (de Yaas au 

Mans). 

2" Route de C(Bsaroduno à Genaho. 
De Oesaroduno à Genabo (de 

Tours à Orléans; 

3* Rmie de Caaaroduno à Gabris. 
De Gesaroduno à Taseiaea (de 

Tours à Thésée) 

De Tasciaca à Gabns (de Thésée à 

Gliabns) 

4» Route de Ccnarodunû à JuUo" 
mago, 

DeCiesarodunoà Robrioa(deTour8 

à Longué) 

De Robrica à Juliomago (de Lon- 
gué à Angers) 

5* Rùttte de Cenaroduno à Lemuno. 
De Ctesarodnno à Lenutno (de 
Tours à Poitiers) 



Liciios 
gauloises. 


rciiii iii. 


lin' 1 1 l'jiii'S. 


18 


30 • 


441l.430^ 


16 


26 66 


39 493 


51 


85 - 


125 885 


24 


40 > 


59 240 


13 


21 66 


32 078 


29 


48 50 


71 828 


17 


aa 33 


41 d56 


42 


70 » 


103 670 



(1) On sait que depuis la Seine el la Marne, au nord, jusqu a la Garonne et 
k Lyon , an rad . h TsMe Théodotienne indique les dUtaneec lutemédlelrn 
tn llnwt gauloises, surtout daiu la partie oeddentale de la Cdimue. Cette elr- 
«enstaiweatottte un nouvel intéréi à nos docaments. 



Loia de nous , cependant , la pensée d'avoir déterminé ici 
Jes mesures longimétrtqacs du mille romain et de la lieue 
gauloise, d'après des hases inattaquables et dune manière 

absolue. 1ji eiïet , si , d'uru' part , des découvertes ultérieures 
établissaient que la lonjjuciir du pied romain » était pas préci- 
sément de 2,9G2 dix millimètres j mais qu'il avait quelques 
luillinièlres de plus ou de moins, ce qui influerait notablement 
sur la mesure exacte du mille romain; d'autre part, si dans 
l'inscription du Musée d'Autun les chiffres vi et x n'indiquaient 
pas le rapport mathématique des lieu i s gauloises au mille ro- 
main ; ou , enfin , si ce monument était reconnu incontestable- 
ment a[rocrv])l)e ; on comprend que, dèâ lors, tout notre 
systèjue croulerait par la base. 

Mais jusqu'à ce qu'il ea soit ainsi, nous pensons a\oir 
adopte des ciiilTres aussi exarts qu'il nous était donné de les 
établir d'après l'état des cunnaibsauces métrologiques mo- 
derne*. 

Quant à l'application de uos mesures sur le terrain, le 
f^ultat des opérations sera toujours subordonné, on le con- 
çoit , à la connaissance des points de départ et d*arrivëe dont 
les géomètres galb-romains auront Ml usage, ainsi qu*à la 
véritable, direction des voies romaines dont nous ne retrouTons 
plus Bialhenreusement que de trop rares vestiges. 
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NOTICE 

m 

UiN£ UNSGRIPTIOIN CONSERVÉE A BULIL, 

CANTON DE lfEUVT-&OI. 



n «liste à Baetl une pierre sur Isquelie a été gravée one 
ÎDscriptioa commémorative de la constreetioii dn cbftleçu ,da 
Bois, en 1380, par Pierre de Boeil : H. Tabbé Boorassé, 
notre président, a fiUt don à la Société d*an estampage de 
cette inscription , qni orne maintenant la salle de nos séauoes. 

Ce monument dpigraphique constate, en outre, la situation 
de la famille de Bueil h cette date , et, ce qui nous parait fort 
lemarqualile, ses indications, si son authenticité n'est pas 
contestée, donnent un dt-inonti formel à plusieurs assertions 
du P. Anselme relativement à quelques degrés généalogiques 
de cette maison célèbre. 

Voici la transcription lidMcde cette inscription, dans laquelle 
nous intcrcoUTons des lettres de renvoi, pour eu faciliter plus 
tard lexameu critique. 

L'an mil ece Him Piem tfe BueU ehmaHer et Marguerite de 
CkOÊUae sa femme {A) eammeneerent le ehaatet du Boffs» et 
pow lorg eeteient en vie, BeveretU pere en Dieu. Hardauin de 
Buetl avetques d' Angiers, Jehan de Bueii ehevaUer, Seigneur 
de Bueil de Montketour de Chasteau Froment de Pocé {li] de 
SaM BnUe (C) de la marekiere CourcUhn (/>) et auiree 
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lieux. Cnnlle de lîueil seigneur de Va/aiffs, Maryutnie de 
Bue il dame de la Varenru». Marie de Buol dame de Cre- 
non {E] (\) et esfoienf 1rs dessus diz seigneurs et dames frères 
et suers dudit Pierre de Bueil pere de Marie de Bueil dame de 
t'ohtaines Guérin et oncle de Jehan de Dueil chevalier, de Je- 
henné de Bueil dame de Vile Bouchart (Fj. de Marie de Bueil 
dame de PaÊWvant {G), et de Cûikerinê de Bueil {H), enfant 
dudit sire de Bueil el/utlêém Heu du partage de Bueil. 

Avant d'établir une ootnpanisoo critiqoe entre les termes 
de cette inscription et les documents fottm» par l*bistoire 
généalogique de la Maison de France et des grands officiers de 
la €k>aronDe , qu'U nous soit permis de présenter qndqoM 

observations préliminaires. 

Les caractères de notre iui^criptioii nous paraissent évidem- 
ment appartenir au xiv" siècle ; mai» cussent-il» mèuie été 
gravés au wi", on ne saurait admettre que la maison de Iteuil, 
qui exi.slait encore en IGOÔ , ait fait exécuter et laissé subsister 
sans rcftifications , un uioiunnent ('|)igra|)lii([uc susceptible de 
perpétuer des rcn>ci^nc]U('nî^ t rroucs sur sa filiation. 

D'un aiitre côt('. personne u'ignore que l'histoire des graudii 
oîiicHM> de la counHuie n'est pas, à proprement parler, l'œuvre 
du P. Aui^elme. Si le savant moine augustin y a pris iiut . 
grande |)arl , il n'en est pas moins vrai que cet ouvrage impor- 
tant a été refondu et continué par Dufourny et par les 
PP. Auîîe de Ste-Rosalie et Simplicien. En un mot , s'il est 
une source précieuse, inestimable m«^mc, de renseigneineuls 
utiles pour l'histoire , tous oeuv (jui, coiuinc nous , l'ont com- 
pulse fr«.^quemmcut , savent (pi'il se conti cdit quelquefois et 
n'échappe pas toujours à une saine critique. Dès lors, et à 
moins de preuves plus authentiques contraires , nous pensons 
qa*U conTîent d'accorder la préfiÂ«nce aux documents généato- 

(1) C'est par erreur, san» doute , que M. l'abbé Bourassé a lu ici (lom. vu. 
p. '249' : ((Dame de a nom». Marie n'était pas dame de Bueil, ee Utfetpptr" 
teiuit à la femme de Jean, son frère aioé , etc. 
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giqoM énoncés dans llnfloription laraqu'ils sont en (sontndic*' 
tkm a^ec eem que fournit le P. Ansdme. 

(A) « PlERnE DE BUEIL, irr M \nCUERTTF, DE ChaCSSE , SA 

FEMME. » — Nous ne (. ommis?o!H pas, en France, de 
famille de ce nom , et cepeudant le texle est ici lormel. 
Or, suivant le P. Auscline) ce même Pierre de I?iîeil 
aurait épouse Angiesie de Lévis (fiUe de Tînhautde Lévis, 
seigneur de Bfontbrun , et d'Angîésie , dame de Montap:u). 

>( us n'essaiei lis p d expliquer cette contradicUco , 
uous e&poàojis huupitment le fait. 

(B C « Jerah de Bceil» chzvalieb, saonxon ob Bdeil, 
DE Mouthesour, de Cbateau-Feomout» db Pocé, de 
St-Brales, de la. Haecbièrb-Courcilloii, etc. • 

n est ici qoefltion du frère atné de Pierre de Bœil , de 
Jean IV de Bueil, maître des arbalétriers de France, tné 
à Azincourt en 1415. Voici les 'titres qui lui sont donnés 
par le P. Anselme ; ils diffèrent quelque peu de ceux 
portés dans l'iDscription : " Sire de Bneil, seigneur de 
Montrésor, de Château -Fromont, de St - Calais et de 
Gouroeiles. «Or, d'après notre inscri|)lion, il était , en 
outre, seigneur de Pocé et de la Marchcre CourcUlon, et 
ce dernier nom doit remplacer celui de Coureelies, em- 
ployé par le P. Anselme. 

D'un autre e6té, nous pensons que le graveur a sub- 
Stitoé ) par erreur, St-Br<iles à St-Kalès , le k gothique 
ayant quelque analogie a> ec les lettres br. Mais» il y a 
bien, ce nous semble » Strfirales sur l'inscription. 

(b) • Habje de Bobl, dame de Grenon. » Ces mots sont 
suivis de cette phrase dans Tinscriptiott : « £t estaient 
« les dessus dits seigneurs et dames, irèm et scBuni 
« dudit Pierre de Bueil, etc. * 

Cependant , par une étrange distraction , le P. Anselme 
place oetle Marie> dame de Crenon , parmi les nièces de 
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Pierre de Baeil, tandis qu'elle était sa soear, et ftit mariée 
h Baudouin , seigneur de GreDon el de Bronassin. 

(F H) Par contre, le P. Anselme cite, parmi les sœurs de 
Pierre de Bueil, Jeanne, dame de l'Ile-Bouchard , et 
Catherine, sa sœur, tandis que notre inscription établit 
positivement que ces deux dames t'taient ses nièces. On y 
lit, en cfTet : • 'Pierre), oncle de Jehenue, dame de 
« l iile iioucliai't , et de kattierine de Bueil. » 

(G) « Habib de Bueil, damb dje Passayaut. » Enfin, cette 
Varie de Bueil, dame Passavant, est mentionnée par 
l'inscription, au nombre des nièces de Pierre de Bueil; 
mais, dans le travail généalogique du P. Anselme , elle 
ne figure ni parmi ses nièces , ni parmi ses sœurs. L'her- 
mite Souliers Ta placée parmi les sœum de Pierre de 
BueiL 

Le taUeau synoptique qui suit ftdlitera riatelligence des 
débute qui précèdent. 



l* laf aitt II Jéai m le Bwtt et d'ine 4* Afiir, 

)i laimti 



4* Jean it, sei^eur de Bueil. 

2* Pierre, chevalier, sire du Bois. 
3» Hardouin, cvCque d'Angers. 
4* Guille, seigneur de Yalaiiies, 



8* llafpi«rile,dunede]aVaieiine. 
6* Marô, dame de Cienon (A). 



\' Jean iv, seign. de BwnI + 

2' Pierre, sire du 80154-1414. 

.3" Flurdouin, dv. d'Angers + 8. 
4* Guillaume, soi^n. de Valenne. 
5* Jeanne, dame de i'Ile-Bouclianl 

6* Calherine , dame de Villaines et 

dTTelot (C). 
7' &laiguenie,danedelftVaienae. 



— « — 



s» lifluU |0 Jaai ir à$ AmO» Mm Hié dt Nur», ilrt ta Mb. 

L^ntcsitTiOH. Il 9. ânsBin. 



•I» Jean de Bueil. 
2» Jeanne, daraederne-Bouch.(B). 
3" Mûrie, dame de Passavant. 
4» Caiherioe (C) . 


4* Jean V. 






2* Louis + ^.m. S. r. 

3" i^ierre, si ig. de la MuUe*Soiua> . 
4* Anne, daine d'Aubijoux. 
5" Marie, dame de Crcaon (A). 









tl existe , on le Toit, une différence notable entre les docu- 
inents de notre inscription et ceux qne nous avons extraits da 
P. Anselme , et il serait à désirer que ortte question génëalo< 
gique fût éclaircie enfin d*une Jn&ni^re satisfaisante; nous 
n'osons y il faut Tavouer, nous prononcer entre ces deux auto* 
rités élément respectables, et nous livrons la solution du 
problème à ceux de nos collègues qui posséderaient des élé- 
ments qui nous font défaut au moment où nous en aurions le 
plus besoin. 

De LA Ponce. 
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NOTICE 

iar 

L'ÉYMGÉLIAIEE DE L'ABBAYE DE SAmi-MARTIK 



En continuant mes études sur les manuscrits de la biblio- 
thèque de Tours, à me<5fire qne des monuments paléogra- 
phiques d'un ititt'rM vraiment local passeront sous nies yenx, 
je saisirai toujours avec emi)ressemeut l'occasion de vous les 
faire connaître par de courtes notices. 

Dans mes précédentes eommunicati(Viiv , i'ni donné )a des- 
Crifition : prenuèrejm-nt , des mannserics soi lis, eu 1-51 . des 
cabinets de Vilicuave et de Monteil pour enrieliir notre eollec- 
tion municipale, et, en second lieu , nue notice sur le I.IVRK 
DES VŒUX de l'abbaye de neaiunonl-lez-Tours. Aujourd'hui, 
je vous parlerai du célèbre cvangéliairc rie l'ablmye de Sainl- 
Martin, mafrnili(ine \oknne écrit, il \ a ooile ans, en lettres 
d'or, ix^ut-èlrcà l'usage île Charleniagne, manuscrit splcudide 
connu du monde entier, et qui attire à lui seul les trois quarte 
des étrangers qui visitent nos salles de lecture. 

CeTolume est m iD-4* écrit sur vélin, et eontient deui 
cent soixante-dix-sept feuillete , non compris un feuillet de 
garde au oommenoement , et dk feuillete à la fin, ea écriture 
du iiv* siècle , sur lesquels on a transcrit les évangiles des 
principales fôtes de Vannée, et enfin on omième feuillet, sur 
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leqaèl on a imprimé» à Taide d'un trompèrent, une formule 
de serment en latin et en français. 

Ce manuscrit, le plus important de tous ceux que possède 
notre UMiothèqae , comme il était , d'après le témoignage des 
auteurs du Nouveau Traité de diplomatique^ le plus célèbre de 
tous les monuments paléograpbiques de l'église de Saint-^Iartin 
de Tours, au xviii* siècle (1)» est écrit sur un vélin d'une 
force #t d'une blancheur remarquables. Il contient le texte 
latin des (}uaii e évaugiles. Le titre de l'évangile selon saint 
Matthieu est écrit an vermillon, en letti-es capitales rustiques, 
que D. Tassin et D. Toustain ont citées comme type du sixième 
genre de leur premiî*i'e subdivision. La suite du nmnusrrit est 
en écriture oncialo d'or, d'une ri'gnlarité et d'une puri'ti' mer- 
veilleuses. Le texte de chaque évaugt iistc commence par une 
lettre urnt'e d'un style sévère , quoique de la plus rrinarquable 
éli'i^aucf. Ces ([iialre initiales |)rimitives, entièrement tracées 
à 1 encre d'or, dont runiforaiité est rehaussiHî par des traits 
au vennillon , méritent toute 1 attention des paléographes et 
des artistes. 

Huit fcuiilels sont consacrés aux dix canons de concordance, 
rédigés j)ar Eusèbe de Césai éc , (jui sont ici inscrits dans seize 
portiques de marbres précieux , a cinq, quatre cl truis eo- 
Io:hu's , suruioutées d'arcades en plein cintre , ornées dans le 
style byzantin, et couronnées de plantes eu lleurs et d'oiseaux 
de formes variées. 

On ne saurait trop admirer la conservation parfaite de ce 
magnifique manuscrit, qui est parvenu jusqu'à nous sans que 
l'on puisse signaler, soit dans son ensemble, soit dans le détail 
de ses ornements et de ses innombrables lettres d*or, une seule 
détérioration grave , une seule tache qui mérite réellement oa 
nom. Son ancienne couverture ien bois , revêtue de Tdonrs 
cramoisi, qui a dû être ornée autrefois d'acoessoùes somp- 
tueux , porle seule les traces des injures du temps. On y 



remarque encore deux clous d'arçent, qui nous paraisscut 
y avoir vlé places à une i poquc relativement très-rtccuLe. 

Toutefois, te u est pas seulonieut sous le rapport paléogra- 
phique que 1 evangéliaire de Saint-Martiu duit nous intéresser ; 
il ne méiute pas moins de fixer notre attentiou comme luoiiu- 
ment historique. 

Dès le DL* siècle, les seigneurs laïques s'étant emparés des 
plus riches abbayes , Hugues le Grtnd Ail abbé de Saint* 
Nartin de Tours. Hugues-Gapetlui succéda dans cette posses- 
sion , puis la réunit à la couronne à son aYénement au trône 
de France, et la transmitaux rois ses successeurs , qui , jusqu'à 
Tépoque de la révolution française , prenaient te titré d'abbés 
et de chanoines de Saint-Martin. 

Bientôt, d*aQtres grands personnages obtinrent , àTimita* 
tion du roi, des canonicats d'honneur dans l'église de Saint- 
Martin: et plus tard cette faveur devint un privil^ des princes 
du sang , des ducs de Bourbon, de Bretagne, de Vendôme , de 
Nevcrs ; des comtes de Bunois , des seigneurs de Vartbeuay et 
de PreuiUy , des archevêques de Bourges et de Sens , des évé- 
ques de Poitiers , d'Angers et de Strasbourg , et enfin , à l'ex* 
térieur, des évoques d Utrecbt, de Liège, de Québee, des 
comtes de Flandre, et de ceux de Douglas, en Écosse. 

Ces concessions lionorifîques du chapitre de Saint- Martin 
procuraient à cette ^lise de magnifiques présents et de très- 
puissantes protections ; et ce fut dans te but d*asBurer ^ar un 
Uea soteunel la durt« de ce haut patj onage, que fut rédigée, 
à une époque que nous ne pouvons déterminer , une formule 
de serment dont le texte le plus ancien (serment à Tusagc des 
rois de Vrance) se trouve écrit en lettres d'or sur la dernière 
page de l'évangile selon saint Jean. 

Malgré les eflort-i faits par l'écrivain pour imiter l'écriture 
onciale du manuscrit ])riuutif, il est facile de voir qu'il est 
resté bien au-dessous de sa tâche, et on n lieu d'être surpris 
d'une telle impiii^<^ancc dans une imitation qui serait si facile- 
ment exécutée de uos jours. 
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Les auteors da Ptowmu Dratté de dipUmoHqiie^ après aroir 
fait remarquer que « cette partie du manuscrit est d*UQe maia 
beaucoup postérieure, » n*out pas émis d'opimou sur la date 
de ce pastiche. Nousdonooiis ici cette curieuse formule de 
serment : 

HOC. EST. .IIIRAMKNTUM. KLGIS. FRATSCIE. QIIOD. 
FACl-Ui:. TILM^LR. CUM. PRIMO. RF.CIPITUR. IN. AB- 
BATKM. iVf. C4NOMCU5I. HUJUS. ECCLtSIE. BEATI. 

MARTiM. itu()>i::nsis. 

Ego. N. annuenf '. D'unino. Frnnrorum, rr.r. abbiis. cl. cano' 
nicvs. A//;i/.s\ rrrlrsif. Itcidi. Martini. Turoneiiais. jura. Deo. Ct. 
bcato. MurliiU). uie. de. cclero. profecioirm. et. dcfensorem. 
tore, hvjus, ecclesic. in. ornnilnis. nrvrs<:it(itit>}is. cf. vfîlisatibus. 
suis, msfodiendo. cf. conservando . i"issf ssto/ies. honores, jura, 
pririlcgia. liberUiics. fnnichisias. cl. itnmujuttitea. ejusdem, 
ecclcsie. divino, fuUus. adjntorio. sccundum. pQs^e. meum. 
recta, et. pura, jide, sic. me» Deus, of^uvet. et. hee, sancla, 
verba. 

A une époque fort récente, sans doute au xyii» siècle, on 
imprima, à i'aidn d'un transparent, sur le feuillet final du 
volume, au recl» , la copie d'une autre lormule de serment, 
et, au verso du même feuillet, une traduction française de 
celte formule, à i usa^tf cle;> princes et des autres grands per- 
sonnel^eft qui obtenaieut l'houneur du canoiiicat daus Téglise 
de SdinL- Martin. 

Voici ces deux pièces histoiiques : 

JURAMËNTUM A PRIIXCIPIBUS, PRELÂTIS ALUSQUE 
HAGNÂTIBUSf AGIENDDM CUM BEGIPIUmiRIN CANO- 

mcos. 

iVos iV. juramus quod fidèles trinm isti êcctegim (sic) beati 
Maiim Tunnensis et maxime de rehue exitienUhuM (si sit prin- 
ce SBCularis) suh ditUme nostra ; ( si sit prclatus) diœeii 
lêtntra^ et qued isH et capitulo eomUium prmtMmu quod 
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meUut eredemui , guoHueumque fuerinms ngmii et qiêod mm* 
iilia eapiiuU non rwetabinm vnde datmam vel dedeeus iptf 
eecksiœ vel eapifulo pœsit prooemire. Sic me Dna oé^wei M 
huBe Mmla verha, 

A ce serment , d'une assez mauvaise latinité y on a joint ane 
traduction française qui ne vaut pas beaucoup mieux. 

SERMENT Ql t ] ONT Li:S PRINCES ET BARONS LORS- 
QU 11^ SOM REÇUS CH VÎSOINES D HONNEUR DANS L'É- 
GLISE DE SALM-MARTIN : 

Nous N. jarons qae nous serons féanx à cette église de 
Monseigneur Saint-Martin de Totirs de toutes kschoases et 
espeeîalement (sic) de celles qui sont en nos seignenrtes, et 
que nous donnerons loyal conseil, le meilleur que nous sçan- 
rons à cette ^iise et au chapitre, toutes les fois que nous en 
serons requis, et que nous garderons localement les conseils 
du chapitre et ne les révélerons en nulle maniorc, que honte 
ne dommage en puisse venir à l'église ne au chapitre. Ainsy 
nous aide Dieu et ces saintes parotles. 

QueLjues riches collections peuvent posséder des monu- 
ments écrits couverts d'ornements plus somptncux et sur 
lesquels k main du miniaturiste a répandu avec plus de pro- 
fusion les merveilles de son art ; mais aucune ne pent présenter 
un manuscrit rappelant de plus imposants souvenirs que ceax 
que nonsa transmis i'évangâiaire de Tabbaye de Saint-Martin. 
On éprouve un sentiment de profonde vénération, surtout 
lorsque Ton aime les livres , devant ce Ténérable codex , conte- 
nant le texte le plus pur de la foi catholique , tracé en lettres 
ineffaçables, depuis dix siècles, et comme miraculeusement 
sauvé des innombrables désastres de k basilique tourangelle 
qui le posiiédait; échappant même à la plus terrible de toutes 
ces catastrophes, le piHage des protestants, de 15G2, qui l'épar^ 
gnèrent sans doute parce qu'il renfermait la vraie croyance 
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admise dans les deux eamps riTam , et arrivant enfin jiuqa'i 
nom, à travers tant de vicissitodes , poar mMis transmetlre on 
ebefH&'œuTre de calligraphie du grand rtgne, et le |dn8 ma- 
gnifique spécimen coaaa de l'école paléographiqae dis Toms. 

Tours, le 20 janvier 1857. 



Y. LUZÀRCHE. 



•Pl. 2 







fi^ du. BiHUXf S M Fere^ , 
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ELEVATION DU COTE MERIDIONAL DE LA TOUR FOUBERT 
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DOCUMEBrrS 

ralalifil 

A UN DONJON DU Xll' SIÈCLE 

ET ▲ QO£jLQ(J£S DDIEUBLES QUI L'AVOISOTEIIT. 



En compulsant aux archi-ves départementales quelques re- 
gistres d'inventaires de titres, nous avons remarqué plusieurs 
documpiiU qui nous ont paru assez intéressants pour néces- 
silcr de liulro part dt's recherches ultérieure^ ; nous pensons 
être agréable a la Société eu nii Uaut aujoiu'd iiui sous ses yeux 
le résultat de nos invcstigatious. 

Pour procéder avec méthode , nous diviserons cette notice 
«B tfoù partiel dutûietes ; la premi&rie sera fektive à la tour 
Fonliert ; la seoonde à la makoa dite de Saint-Beoott ; enfin» 
la troisième à la tonr Saint-Martin et à la maiaon da Concert , 
le tont renfermé dana nne même enceinte et dans la ville 
de Tours. Dans chacune de ces dirisions, après avoir fût con- 
naître sommairement et par ordre chronologique les titres et 
ks actes qui les concernent, nous consignerons nos observa- 
tions personnelles. Mais, afin d'élucider la question, nous 
tracerons ici, sur Téchélle de deux miUmiètres par mètre, le 
plan de l'enceinte od se trouvent situés les immeuldes qui 
sont Tobjet de cette monographie. (Voir ce plan à la fin.) 

On voit qa*entre les mes des Fouquets au nord , de la 
Guerche à l'est , de Jérusalem à Tonest , et des Crapands au 
sud, eiiste on petit quadrilatère, d'une contenance d'environ 
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9 aros 22 centiares , occupé par plusieurs imiufiubles plus ou 

niuius cousidéi nhlo-. 

r.ctU' enceinte faisait encore , à la fin du deriner siècle, 
presqu'en totalilc partie du fief de Sainle-Maure, ou des Bar- 
i)icrs, qui fut donné en 1323, parle roi Charles le llel , à lin- 
siguu église Saint-Marliu de Tours , ainsi que nous l'apprend 
Raoul Mon&uicr, t. i , p. 259, en ces terniCâ : 

•< Carolus pulcher, mense deccinbri aiini 1323, feudum 
« quod Bnrbalorum , alias Sancfœ-Vaurœ dicunt , eeeîe.sia» 
M Sancti-Martini Turonensis concessit iii iKipetiiani eleeino- 
« sjnam pro sainte aniiuse Philippi pulchri régis , patris sui. » 

(Bibliothèque manicipale , MS. A. 701.) 

Cette cHatioii nom révèle que le fief de Saime-Maaie s'appe- 
lait aussi fief de» BarUm, ce qui n'est peut^tre pas générale- 
ment oonnu. 

1* TOUB l OUBEET , OU LA TaBAGIE. 

Ja tour Foubert, que Ton voit encore de nos jours dans m 
état satisfaisant de conservation eitârkure , est depuis plus de 
vingt ans la propriété de H. Boulet, me fioudcaut, n* 3, et 
nous semble digne de fixer tonte Tattention de nos collègues. 

Elle est élevée de trois étages au-dessus du rei-de cbaossée, 
et le bas d'une ogive, que Ton remarque dans sa partie supé- 
rieure, prouvé qu'elle était encore plus baute jadis. L'orne» 
mentation architecturale de ses quatre faces nous apprend que 
l'époque de sa construction remonte au xn* siède. (Nous 
devons à l'obligeance de M. Guérin, architecte, et notre col- 
lègue , de pouvoir phicer à la suite de cette notice une âé- 
Tationde cet édifice prise sur la rue fioucicaut.) Ses murs 
ont 1 mètre 66 centiniètres d'épaisseur, même au sommet : en 
un mot , cette tour a dù jouer autrefois un rôle ioiportant dans 
le système de défense du bourg de C^liàteauneuf : mais quelle 
était sa destination réelle? par qui a-t-elle été élevée? Ce sont 
des problèmes qu'il ne nous a pas été donné de pouvoir. 
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jusqu'à présent, résoodre. Voici les seuls documents «jue nous 
avons pu colliger à ce sujet : 

1655. 23 maj, « Dédaration rendue au fief et seigneurie da 
« chambiier de l'église de Saint-Martin de Tonrs par 
« MM. les religieux et couvent de Tabbaye de Mannoo- 
« tier, pour une maison, etc., joignant d*une part an pavé 
« de ladicte rue de la Gnercbe ; d'autre part au pavé de 
N la me des Fou«piets et à k mette du Portai ; et encore 
• d'autre à ta Tour Foubert^ aparteuanl à MM. du chapitre 
de la dicte église de Saint-Martin. ■ ( Ardiives départe- 
mentales. Abbaye de Marmontier.) 

Ilnspeetion dn plan (Voir à la ûn] et les détails ci-desssus 
établissent exactement l'assiette véritable de la tour Fonbert, 
puisqu'on effet elle limitait , à l'ouest ^ la maison de Saint- 
Benoit. Cette citation dânontre, en outre, qu'avant le milieu 
du XVII* siècle, notre tour était nommée la Tomt Fovforf^ nom 
qu'elle avait perdu soixante-trois ans après. En effet : 

1708-1774. — Pendant ces soixante-six années il a été fait un 
certain nombre do l)aux pour ce an'-me immeuble, et dans cha- 
cun d'eux il est appck- la Tafmgir. I>e bail du 20 novembre 1708 
nous apprend aussi qu'un i;laciïTe v fut construite, à cette 
épnqur , à la place d'une écurie j et celui de 1738 constate qu'à 
j arlir (lu jour de Notre-Dame de mars de l'anuéc 1740, une 
cuur i l une écurie, qui dépendaient pré<^dcmmenl de la tour 
Saint-Martiu , dont elles étaient séparées par la rue des Fou- 
quets, « demeureront à l'avenir jointes et annexées à la mai- 
« son appelée la Tabagie. » 

(Archives. Chapitie de Saint-I\Iartin. Maisons en ville. 

Liasse 10, cote 8, n 27 , et liasse 11, cote voir 

auasi notre plan C. et C.) 

Yoici maintenant trois déclarations extraites du registre 
intitulé : « Chapitre de Saint -Martin; fief de Sainte-Maure, 
1786. •On y trouve, à la page 28 , une desoriptiiHi circoustan- 
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ciée de la partie dndit fief oomprise dans le quadrilatère pré- 
cité. 

• Morceau formé par la me de Jënisaleni aa coacbant . 
. « par celle des Fouquets an nord; par celle des Crapauds 

« an midi ; et par MM, de Marmoutier au levant. • 
259* « M. Pierre Geste de Grandmaison Cau lieu de Martin 

« Geste qui possédait avant 1663; au lieu de Martin 1^ 

• Moine). 

« Pt>nr sa maison à porte cochère foisant le coin sud- 

• est (I) de la rue de Jérnsalem et des Fouquets, où pen- 
« dait autrefois pour enseigne la Roze, 

(Déclaration du L. Pierre Goele de GrandmatBon en 
1660; autre en 1717.) 

« EUe tient an jiord à la me des Fonqnets ; au ooaefaant 
« à celle de Jérusalem; au levant à la maison de la Ta* 
« bogie appartenant à MM. du Chapitre ^ et du midy aussy 
« à MM. du Chapitre. • 

(N* 1 de notre plan.) 

N« 258. « MM. dn Chapitre , au lieu de Pierre Bourassé, pour 
« nue maison au haut de la me de Jérusalem. • 
« EUe tient, an nord, à M. de Orandmaisou , qui pré- 

• cède; du coudiant à la me de Jérasalem*; dn midy à la 
« rue des Crapauds; et du midy (2) à mesdits sieurs de 
« Chapitre pour la maison de la Tabagie qui suit. 

(N* 2 de notre plan.) 

N° S68. « Mesdits sieurs du Cliapitrc pour uue maisou rue des 
« Crapauds , gui était autrefois la Tabagie, » 

< C31e tient du couchant au sieur de Grandmaison et 
« an Chapitre pour l'article précédent (N"* 1 et 2 de notre 
■ plan) ; an nord à la me des Fouquets ; du midy à celle 
« des Crapaux ; et du levant à MU. de Harmoutier, pour 
« une maison qui est dn fief du Ghambriqr. • 



(1) Il faliail évidemment ici le cote itMfKNMII. 

(2) Ob «l«Hi lire : «i d» i*oa»t. 
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Voilà tout ce que nous avons pn découvrir de plus précis 
sur ce donjon ou tour carrée , bâti an xn* siècle sur un fief 
qui d('[H'n(lait alors du domaine royal , et ne fut douué à 
l'égiise Saiiit-îlartin de Tours qu'en 1323. Il serait pour- 
tant d'un f aut intérêt de conwaitre l antcurd'unc construction 
aussi rtHidrquable , et de déterminer tbns quoi hut elle fut 
élevée environ deux siècles après i eitctioii deti murs du Ciià- 
teauncuf et dans leur voisinage. 

Nous prions nos coUègaes de ue pas perdre de vue cette 
oommonication ; plusieurs d*entre eux ont pn remarquer avant 
Doos cette tour Foubert; niais nous ne croyons pas qu'aninm 
d'eux l'ait signalée jusqu'iei à l'attention de la Société. 

2* Màttosi ni SAimvBvHOiT, ou Èànrt-^OBHE in Bous. 

Il parait que le quadrilatère dont nous nous occupons n'ap- 
partenait pas en totalité au fief de Saiitte-Haure et à l'église 
Saint- Martin, puisqu'en 1413 le monastère de Marmoutier fit 
l'acquisition de toute la partie orientale, qui lui fut vendue 

par les frères le Sainclicr. Voici les pièces justificatives de 
notre assertion ; elles sont extraites d'un registre des Archives 
intitulé : < Monastère de Marmoutier, liaison de SaintrJBenolt) 
f Domaine, Couvent, Chapitre 2. » 

1413. 0 febvrier. « Coutract par lequel Guillaume et Jean le 
« Sainctier (l) ont fait vente à frère Robert Goumier, au- 
« mosnicr de Tabbaye de Marmoutier, au proflit de la 

« pitancerie du couvent de ladite abbaye, d'un hostel et 
» ses apartenauces, avec un petit verger devant icclluv , 
« situé en la ville de Tours, en la paroisse de?iotre-l)ame 
« de rKscngnole , le cours duquel hostel doibt 4 deniers 
• de cens au chainbt ii r de l'église de Saint-M irtiii dudicj. 
« ïours, et le portau qui est sur et au travers de la rue 

(I) C«JMleBtladi«rpMrnitilntaaAMfMto||praa Aiiecl4thlrfM^^ 
d« riglise 8«Dt-MarUa do Tom qui. « IIIS, «Km m FXritfMi nhur i ré» 
|liMcsilé|iilode]laail. (Ci:kl.méiMMéBoirw,pk S<I6>) 
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« est moitié au fief du Roy ou péage de Tonn, et Tautre 
- moitié au fiel du trâorler de Saint-Mailm, dont leur 
. « est deub» etc. 

« Ledict hostd joignant ft 3 rnes» aaçairoir à la rue 
m comme Ton va du carfoorg des Augustins au cairoi do 
4. la Guerche. L'autre rue allant de la tour aui Puœiles à 
« ladicte ruo , et encore raotre rue qui est de Tautre costé. 
« laquelle tient à la tour du Chapitre de Saint-Martin. 
« Laquelle Tente, etc. 

1422. 2 juillet ; 1422. sidécemlife. — Deux actes de 1422 nous 
apprennent que cette maison était (mise au Châtèauneuf de 
la vUU de Tours, cl que Fabbé de MarmouUer jf fattait $a 
âemeum, 

1552. 23 février. « Kaii ùv oottc maison up^jcléc alors la ma/sûn 
« de Saint-Betwit, en iaquclle noulloU pendre pour enseigne^ 
« le GroS'VoUetf etc. » 

1097. •* Depuis cette date jusqu'à Tannée 1697 , plusieurs Ikiux 

« furent passés pour la location de cet immeuble, qui, 
« dans le bail de cette dernit re année , s'appelle Maison 
n de Saint-Benoit , ou Saint-Picrrr de Rome. Et nous re- 
« trouvons encore ce dernier nom dans un acte de 171f>. » 

Dans un manuscrit de la Uibliothèque municipale coté A. 
680 , p. 141 , on Ut les paragraphes suivants : 

1716. « Eodemanno (1716), noa ex œdibns nostris, dictis 
" it SaneH Pétri Rmœ, in nrbe Turonensi sitis , «i vieo 
n Gvierchœ , Yulgo de la Goerche, penitus oormit, ex eo, 
«* ut dicitur, <}nod facilius quorurodam Ibgistratuum 
« Yoluutati indulgendo , a quilnudam ex no8tris.a8sensum 
« Aiît destrnctioni unius arcus (f) qui dictam domum 
« nostram fulcielMt. Altéra domusno&tra huic dirutœ ad« 
« jaoens non cocmit, sed proximam minatur ruinam. » - 

(0 CcUc rKcnrîf f-jt prol-.^ti'rmcnt cc!!f dont 'I f^*-( qH(»5lion à l'aïuiéo 1413» Wl cef 
terme» ; u el io pomu qiu «61 &ui el au utTcrs de la rue, etc. » 
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1718. < Girca idem tempos, lnoœ]ila est repantio âomas nos- 
« Ine sapradictae » Saneti Peiri Biomœ, domni collapsae 
« contigiiœ : a Dobis antem sancitoia est domum dirotam 
« non reficere, sed in aream ralinqnere nt dorans sab- 
« sÎBtens sic laxior et amplior effecta melios locetar. » 

Là portion de notre quadrilatère afférente à Maimoutier 
était de la contenanee d*enTiron 3 ares 52 centiabres carré». 
Avant l'an 1716. U s'y troiiYait deux maisons; mais, depuis 
1718, les rdtgieux en conservèrent une seule. On verra plus 
loin , qu'en 1742, une maison comprise dans leur propriété 
était appelée Maison du ConeerL 

3* XouR SAiNT-MA&Tm , Maison du GoncniT. 

le Chapitre de Samt-Bfartui possédait en natte ^ de Tautre 
de bime des Fouquets. un immeuble appelé la four 
SaM-Martin, qui donna son nom à ladite me an mn* siècle. 
(Voir le plan , lettres G G. ) 

Voici la transcription du bail passé parie Chapitre , le 9 sep- 
tembre 1738 , qui confirme cette assertion, (iiehives, liasse 10, 
cote8,n« 27.) 

«• Sçavoir en une maison de fond en compte (sic) appellée 
« la Tour SahU-Martinj alnsy qu'elle se poursnitte (sic), 
« et comporte , à la réserve d'une cour, appeuty et ai> 
« sance dedans ; et écurie estant devant laditte maison; 
< la rm de la Tour Saint'Martin Mrt deux, quy sont 
« exoeptés du présent bail et n'en font point part (sic), 
« attendu que laditte cour et escurie demeurants à l'ad* 
^ < venir à conter dudict jour de N. D. de mars de l'année 
■ 1740, jointes et annexées à la maison appelée la Tabagie^ 
« en lacpidle maison de la Tour Saint-Martin , etc. » 

Piustenrs baux des années 1730 a 1750 nous apprennent 
aussi qu'en 1730 il fiit établi un concert dans la maison qui 
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faisait Tcncoignure des rues de la Giierche et des Crajiauds , 
et que, pendant fort lonp^temps, cette maison fut appelée 
Mat&on du Concert. (Vuir le plan, kU. D.] < 



Dz LA Ponce. 
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PROMENADE A GOUZIERS, VEI6NÊ, UONmZON. 



Le 0 mars 1 8,)7 , nous sommes partis trois mombrps de la 
hoc u te archtîologique , MM. Champoiseau , de Sourdcval, 
Adolphe Péeard , accompacrnés de MM. Brown et Albert Goiiiu, 
pour faire uue oxciirsioii ;iuv environs de Tours. Notre pro- 
graninie eml)rassait un peu plus que nous n'avons iait. 11 eût 
fallu la journ^'e r»itière pour le remplir : notre départ , fixé à 
midi, ne nous accordait qiic la mintir de la jouruee; aiU8| 
n'avous-nous accompli que la m iifiL* de nos ^)rojcts. 

En partant de Tours par la roule de Monlha/.ou , nous nous 
gommes dirigés sur Couziers. Cette charmante villa des princes 
de llolian-Guémené , ducs de Montbazon , est située a au kilo- 
mètre de raucieu nid d'aigle édili»' i>ar l"oulques->'erra, et duut 
l'ombre gigantesque , dépouillée de tous ses attributs vivants , 
seoible dmoiner encore la contrée et protéger la résidence 
moderne et pacifique des dernlerB seigneurs. 

Couziers est à mi-côte de la rive septentiioiuile de l'Indre. 
Ce petit château occupe un plan légèrônent incliné, entouré, 
par la nature , d'an ampliithéàtro de rochers et de bois qui le 
prot^ des vents du nord et Tétale aux rayons du soleil. 
PlusieQis sources abondantes et limpides, qui sortent du 
pied du coteau , ont été recueillies par Tart ; elles Tiennent 
produire des gerbes en d*él^gants bas^ de marbre, sur l'une 
et l'antre façade, abreuvent le château lui-même, circulent 
en ruisseaux multipliés dans Je parc, et viennent , au pied du 
coteau, tomber par une cascade él^anfe dans un réservoir, 
dont le trop-plein les laisse échapper dans TIndre. f4» sources 
sortent de plusiean grottes qni ont été taillées, puis édifiées 
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dans le rocher. La vasque de marbre, qui donne uu jet sur In 
façade du nord, offre, sur ses parois cvtci icurcs, des arnioii ies 
sculptées , avec des emblèmes divers. Parmi les armoiries , on 
remarque celles de France , [uiis celles de France éearlelées 
, avec... 

On remarque aassi , intercalées avec les écnssons de France, 
des salamandres couronnées comme on en voit à Gbambord , 
ainsi que quelques lettres initiales ornées dans le goût du 
XVI* siècle. Il est remarquable que parmi les armoiries qui 
ornent ce bassin , aucun écn ne reproduit les macles de Roban. 
La vasque de la façade méridionale est toute couverte do 
mousse, et ne laisse reconnaître aucune sculpture. Le château, 
flanqué de deux tours au midi , parait avoir eu la façade dé ce 
c6té idaite ; elle n*a aucun cachet; mais une plaque en marbre 
blanc surmonte la porte du milieu, et contient Técu écarté^é 
de Bohan et Navarre. Cet écu , qui semble impliquer une amM- , 
tlon de rivaliser avec celui de France, avait pour motif rori- 
ginedela branche de Bohau^Guémem^ , laquelle descendait 
de Jean l«'de Rohan, qui épousa, en 1377, Jeanne de Navarre , 
fille de Philippe, comme d'Évreux, et seeur de Charles II , dit 
le Mauvais , roi de Navarre. La porte du côté du nord ofl'rc 
seule un caractère architectural, et peut servir à indiquer la 
date de la construction comme remontant au règne d'Henri lY, 
on de Louis Xlil. 

Le seigneur de Montbazon de cette époque était Hercule de 
Rohan, duc de Montbazon , pair et grand-veneur de France. 
Sa carrière fut longue et hoJiorable. Alluché au service de 
Henri lll, il combattit avec valeur à rattatiue des faubourgs 
de Tours en 1589, fut blessé à Angers, et se signala en di- 
verses occasions importantes. Henri IV lui donna le erand 
collier de ses ordn s en 1007. Hercule de Itohau cjKiisi . en 
premières noces, Madelenie de Lenoneourt , et en m< «iides, 
Marie de Brelague , ruue des plus belles dames de son siècle. 
Il mourut a Cou 7,1 ers , îe 17 oc lobre 1054, à l'Age de quatre- 
vingt-six ans. iNui doute qu il ne soit le cousti'ucteur de ce 
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cbàteau, plus remarquable par son site et la fraieheur de ses 
eaux que par son architecture. II en était le pcMsessear lors» 
qu'eut Uea, eu septembre iGiO, la célèbre eatrevae de 
Looia Xm avec aa mère» Bfarie de Uédieis. 

Cette reine s'était retirée à Angoulèiiie après h mort du 
maréchal d*Ancre. Hercule de Bohan f dont nous venons de 
parler, fut le porteur du message qui la rappela, il l'accom- 
pagna dans sa marche vers le roi , qui s'était avancé jusqu'à 
Tours; et la première entrevue se passa à Couaiers, dans la 
maison même du fidèle messager. La reine et son jeune iils 
s'embrassèrent avec de grandes marques de tendresse , et 
après quelques heures de repos , la cour reprit la route de 
Tours. 

Une plaque en marbre blanc , sur la porte septentrionale du 
cbàtean, rappdle ce fiidt. 

De Gouziers, nons nous dirige&mes vers Yeigné, dont 
relise offre un caractère très-primitif par la petitesse de ses 
baies de plein-cintrc. La tour du clocher, en appareil fort rus- 
tique , semble ancienne aussi, et parait être de la même époque 
et des mêmes constructeurs que celle du clocher de Sorigny. 

La route de Veigné à Montbazon , par la rive gauche de 
rindre , longe la rivière et suit le pied du coteau. Elle passe 
au bas d'un double étage de tertres , dont le premier - parait 
Nivoir été Csçonné de main d'homme;, et le second est évidem- 
ment une motte artificielle. C'est le tumulus le phis volumi- 
neux qu'olTre la contrée. Un fo«sé profond et large entoure les 
trais quarts de sa circonférence, et a pu sulQre à donner la 
terre qui le compôse. Un second fossé , mais presque comblé 
aujourd'hui , semble avoir formé une seconde enceinte. Du 
haut de cette motte, la vue s'étend au loin dans la vallée de 
l'Indre, et même sur les plateaux des deux rives. Que fut 
cette motte à son origine ? Gauloise, romaine, mérovingienne, 
féodale? Inutile de le discuter pour elle. Klle suivra le sort des 
autres, quand la science aura résolu le problème. 
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l/à ^(w'wté archéologique se propose de faire une fouille , qui 
peut-être auli ra à éclaircir le mysti're. 

De la Motte à Montbazon il n'y a (jiie (|uelques centaines de 
mètres. >'()iis arrivâmes huutùt au pied (\n haut donjon, dont 
l'entrée n'est plus défendue de herses ni d appareils lonni- 
dables. Une faible porte tçrillée, en bois Liane , suilit i)our 
garantir la propriété du touoelier qui cultive la vigne sur le 
préan, et renferme aes tonneanx Tliks dans le donjon. 

Ce donjon , il y a quelques années , serrait de point enlmi- 
nant pour porter un télégraphe en bois; mais aujourd'hui, le 
tél^phe âectrique a déplacé le précédent système , et livré 
le vieux donjon à un usage plus vulgaire. 

Cette hante tour carrée, Tun des jalons plantés par Foulque- 
Nerra pour tenir en échec et la ville de Tours et ta puissance 
des comtes de Bloîs » auxcpiels il voulait enlever la Touraine, 
est un des types les plus curieux des constructions de cet 
ambitieux feudataire. Bâtie en pierres poreuses et en stalac- 
tites taillées, qui sont reliées entre elles par un ciment 
semblable à du béton , elle a conservé une rectitude de projec- 
tion que ni le temps ni la foudre n*ont fait dévier. Le ton- 
nerre , qui la frappa , dit-on, il y a une cinquantaine d'années, 
a fendu do haut en bas deux des murs de c6té ; mais Taptomb 
n'en semble pas altéré. Le donjon primitif est carré : il était 
divisé en plusieurs étages, soutenus par des solives dont ou 
voit encore les empreintes dans le mur. 

Aucune trace de mur de refend n'indique qn'il y ait eu plu- 
sieurs compartiments intérieurs autres que ceux des étages ; il 
n'y a nulle trace de cheminées. Une hauteur de deux mètres 
environ est remplie de terre ou d'autres matéi iaux , afin sans 
doute de rendre la mine impossible. Au dessus de ce terre- 
plein, le rez-de-chaussée n'avait que deu\ ouvertures étroites; 
quelques l>aies j>his larges éclairaient les apparleinenLs supé- 
rieurs. Les assises de ])ierres de ce donjon, sont t intùt irré- 
gidieres, tantôt disposées en arêtes de poisson ou en ]>ierrcs 
de moyen appareil , aplaties et posées de champ. Ces dispobitious 
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par arêtes de poision se remarqiient plus prononcées à sur les 
mors de l églîse du Poat-de-Ruan, à da» Ueaes de là, et su 
riDUt aa moaument de Thésée, pK« Hontricbard. 

La tour ne contient pas de mâchicoulis, parce qu'elle fat con- 
stmite antérieurement à Tusagede cet appareil de défense. Son 
sommet semble étrepartont de niveau, ce qui indiquerait que sa 
hauteur n'a reçu aucune dhninutlon. Tout le mur est troué de 
boulins qui servaient, comme on le sait, à la construction 
d'abord, aux réparations ensuite. On a reconnu à certains don* 
jons, comme à ceux de Loches et surtout de Loudon, que la 
rangée la plus élevée de ces trous avait servi , en outre , à 
porter une galerie extérieure en bois, destinée à contenir les 
défenseurs, avant que le machiconlis vktt compléter ce système. 
Sur le front occidental du donjon une seconde tour carrée , 
moins haute et moins large, fut appliquée : peut-être était elle 
contemporaine de la première,. sou appareil semble le dire. On 
^ait qu'une seconde tour de ce genre flanque le haut donjon de 
Loches comme celui de JUontbazon. Au midi , une construction 
moins ancienne, mais non moins solide, agrandissait l'enceinte, 
contenait un préau et défendait le pied de la tour. Knûn tout 
l'arc du promontoiif dont le donjon défendait la corde était 
fortifié dr deux étages de murs (lanqués de tours ; et comme le 
donjon, sans clieniince et presque sans fenêtres, n'a jamais (là 
offrir une résidence npfrcal)le, divers l)àlinu'uts dliabiLation 
étaient adossés aux murs et avaient Irui c iitr< c sur la cour in- 
térieure. Le dessous de cette cour est siIJoiinr de souterrains 
étroits qui rayonnent en divers sens, sans jamais aboutir à des 
sorties; ces sortes de boyaux ont été soigneusement voûtes en 
maçonnt ne ; ils sont sur des plans généralement inclines: ils 
étaient bien étroits pour servir de caves ou de magasins; comme 
cbemins ils aboutissaient tous à des impasses. 

Du château de >îontbazou, il reste aiijourd'hui : !• le donjon 
carré à peu près entier; 2" le mur occidental de la tour plus 
petite qui était accolée au donjon^ ici comme à Loches; 3* une 
enceinte au uudi du doujon, appuyée par uu mur de courtine 



à l'angle snd-cstdn donjon, et revenant s'appnjer à Tangle 
sud-ouest de la plus petite tour du donjon ; ce mur haut et 
é|>ais renferme une petite cour carrée, il e^it flanque de tours à 
SCS deux angles méridionaux ; 4" une tour avec son escalier 
ihm une tnnrrllc au Lord de l'escarpement du cAlé du cou- 
chant. Des dcuv étaLTt's de l'escarpement, rinlérieur est encore 
taillé nettement ou muré ; le supérieur est plus généralement 
dégi atlé. JiCS murs de l enccinte supérieure sont démolis ainsi 
que les constructions habitables qui durent y être adossées; 
le sol de la cour, planté eu \igue, est jonché de débris de 
briques , d ardoises et de ciment. 

Ou j)eut voir dans Clialinol i [ihik nt la seigneurie de Mon t- 
bazon passa siicccsstveineiil du\ iiiaiM>ns Savary, de Craon, de 
la Koclicfoucault , du Fou ; comment , de culte famille bretonne 
elle passa dans la niaisou de Kolian [jar le mariage de Rénéedu 
Fou avec Louis de Rohan, seigneur do Guétnené, mort en U98; 
conunent cette terre fut érigée en comté, par C.luirks I\ au 
mois de décembre 1567, en faveur de Louis de Rolian Vf , e^ 
depuis en duché-pairie en lavtui de Luais de Rohaii VU , par 
lettres de 1588, enregisti'ées au parlement séant à Tours, le 
27 avril 1589. 

C'est en ce chiUeau que Pierre U, duc de Rretaguc, itiadit 
foi et hommage à Charles VII , le 3 novemlïre 1450, pour 8on 
dnché de Bretagne. 



Ch. m SouROEVAL. 



NOTICE 



L'ABBAIË DE MARHOUTIER ËX U LOIRE. 



Depuis la terrible expérieDce que nous avons faite l'année 
dernière , des violeDces et des caprices du beau fleuve qui tour 
à tour fertilise et ravage la Touraiiie, nous sommes naturelle» 
mrat portés h recliciTlier comment Ifô établissements créés sor 
ses rives, et dont quelques-uns remontent à plusieurs siècles, 
ont pu résister aux causes de ruine qui venaient périodique- 
ment les menacer. Nous nous sommes surtout posé celte ques- 
tion relativement àMarmoutier, dont la position n'a point varié 
depuis le xiii' siècle, époque de la eonslruction du portail en- 
encore dehnnt, et (lue son voisinaize du fleuve (levait exposer 
aux plus grands danf^ers. Dans ces temps recalés la Loire, sans 
doute plus profonde, n'avait point en amont des ponts de 
Tours l'immense larpcur ((u'elle ollVe aujourd'hui. Elle amlait 
sous les murailles de la ville, le long des quais actuels qui la 
bordaient au midi; mais du coté du nord, elle ne s étendait 
que jusqu'à ia petite il(; de rLntrcpont api>artenaiit alors à la 
terre ferme, et faisant paflic d'une immense lisière de terrain 
qui s'étendait jus(pi a Sauit-(jieor^'e8, en passant devant l'abhave 
de Marinoutier, Cette bande de terre est désignée sous le nom 
d'ile dans les anciens documents : mais de nombreux faits 
prouvent qu'elle n'était point séparé du coatineut, si ce n'est 
accidentellement et lors des grandes crues. Elle était du reste 
couverte de grands bois; et quoiqu'elle fut assurément lepro- 
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doit des àUavioiis du IleaTe, eUe remontait d^à à une époque 
assez éloignée et différait beaucoup des grèves et chantiers 
actuels. Ce fut donc à environ cent mètres du lit habituel de la 
Loire et en arrière de ces grands bots , que l'on construisit an 
xm siècle Tabbaye de HarnMmticr. Une de ces levées partîélleB 
que nous savons avoir été construites dès les sièdes les plus 
' reculés la protégeait sans doote, et il ne semble'pas que jus- 
qu*ati XV* siède eille ait eu beaucoup à souffrir de sa redoutable 
voisine. 

Mais au xv* siècle, la Loire sortit fréquemment de son lit , 
ravagea les environs de Tours, et menaça de détruire la ville 
cUe-nième. T^uis XI , que son séjour au Plessis avait sans 
doute rendu témoin de quelqu'une de ces catastrophes, résolut 
de mettre au moins la ville de Tours à couvert y et pour cela 
d'ouvrir à la Loire un autre bras plus rapproché des coteaux • 
en même temps que, parla réuoion de quelques ilots, onagran* 
dirait le faubourg Saiut-Pierre-des-Corps. 

Le 10 mai 1480, M. de Maillé, gouverneur deTouraine, ar- 
rive h Tours, mande le maire et les échevins, leur déclare les 
Tolontés du roi, et leur annonce l'arrivée prochaine de deux 
geutilshoiinnes c!iari,^és de la direction des travaux , et nommés 
Antoine de (îrdles et Jacotin Leniercier. On décida d'abord, 
dans rassenililci , que rouvcrture du bras devant passer entre 
l'ile de Mrsi niimlier et les coteaux serait la première entreprise, 
les levées des varennes, si souvent rompues, pouvant en rece- 
voir un i^rand sou laidement, f.a ville , comme très-inlcresséc à 
celte opci ation, devait fournir des gens aux dépens des deniers 
communs. 

Le 19 du même mois, Antoine de Galles est à Tours. Dès le 
22, il va visiter les lieux, et l'on coraniem c uninédiatement les 
travaux. Mais les rcliîîieuT de MarmouLier, auxquels on enlève 
ainsi leur défense LiaLuidie eu même temps qu'on rapproche 
d eux le danger, s émeuvent et vonlù Anil>oise où se trouvait 
M. de Maillé ; le corps de ville de Tours s'y rend également, et, 
malgré les représentations des moines , on décide que les tra- 
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vaox sernit poQMés pins TiTOment qne jamais , tout an abattant 
le moii» d'arbres ^u'O se pourra. 

Le QoaTeaii lit devait avoir dix pieds de profoudenr et deux 
cents pieds de largeur. Toas les hommes, ehevanx et tombe- 
reaux disponibles furent mis en régnisitioD. Bientôt même la 
viOe , épuisée des dépenses qui lui incombaient, réclame eUe- 
mème et demande ^'on réduise le nombre des ouvriers ; mais 
les commissaires, qui ont à cœur d'exécuter les voloàtés tou- 
jours impérieuses du vieux roi, refusent de diminuer le nombre 
de leurs gens ; et nous trouvons, dans les comptes de i'b^- 
de-ville, les frais de trois \oyagcs faits en mie même semaine , 
par un clerc de la ville, porteur de lettres à M. de Maillé, alors 
à Amboisc, pour le prier que son plaisir fût de faire diminution 
des gens qui bcsofînaient à cet ouvrage , parce que les fmances 
de la ville n v pourraient fournir. M. de Maillé répond qu'il 
viendra ; mais il s'en garde bien, et le maire va le trouver à 
AiiGrers jKjur lui d^maixler de fixer à deux cents au plus le 
nombre des travailleurs fournis par la vdle. Mais M. de Maillé 
est absent , et le maire revient sans l'avoir rencontré. 

Enfin , M. de Maillé, qui a vu le roi et lui a présenté les do- 
léances de la ville, luande le uuure et les échevms, et leur dé- 
clare que le roi n'est pas content que 1 ouvrage ne soit pas plus 
avancé, et qu'il lui a baillé lettres patentes pour faire avancer 
le dit ouvrage, eu vertu desquelles le dit sire de Maillé fait 
commandement au maire que toute excuse cessant, la ville 
l'ouruisse des gens en plus grand nombre que jamais; et ce, 
sous peine de désobéissance. On ue désobéissait point impuné- 
ment à Louis XI ; aussi le maire et les échevins se hàtèrent-ils 
de répondre que la ville avait fiût ee qu'elle avait pu et toujours 
le ferait, et pour montre de leur soumission^ ils en baiUbreot 
copie. 

Cependant les travailleurs ne furent pins exclusivement pris 
pannilesbabîtantsdeTonnet des environs : toutes les parois- 
ses de rélection durent Iburnir leur contingent. L'on réunit 
ainsi phis de douse cent» onviiers qui, rémiiBàceaxdelavme 
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et divisés par escouades, dont la force, du reste foi t variable , 
s'est quelquefois élevée jusqu'à huit cents hommes, poussèrent 
les travaux, avec la plus grande vigueur pendant tout l'automne 
et une partie de l'hiver. 

Mais les religieux de Marmoutier, que leur échec aiipiès de 
M. de Maillé n'avait point découragés , adressèrent au roi une 
longue et lamentable supplique , dans laquelle ils lui représen- 
taient que la terre ainsi détrnife fiûsait partie du pourprb de 
l'abbaye, tel qu*il avait été bénit et consacré en 1196 par le 
\)^ye Urbain, avee promesses de Jbénédictions pour ceux qui 
Tentretiendiaient, et menaces de malédictions pour ceux qui 
foraient le contraire. Nous lisons même dans cette requête que, 
' dès 1450, les babitants de Tours avaient déjà essayé de donner 
cette même direction à la Ivoire , mais qa'à la suite d'un pro- 
cès soulevé par les réligieui , Tentreprise avait été alors aban- 
donnée, le bailly de Tonraine . nommé Beauveau , ayant re- 
connu que jamais la rivière n'avait passé le long des mura de 
l'abbaye. 

Par malheur pour les religieux, il ne s'agissait pins pour 
eux de plaider par devant le bailly de Touraine : le roi avait 
résolu de mener à terme ce grand ouvrage. 11 fit taire, devant 
ee qu'il croyait l'intérêt puhlic, ses terreurs religieuses et ses 
scrupules habituels, et les travaux furent achevés malgré 
l'hiver. 

Mais l'abhé de Marmoutier résolut, quoiqu'on peu tardive- 
ment, d'employer d'autres armes que les suppliques et les 
prières , et au mois de mars 1481, il ohtint du cardinal Sancti 
Pétri, légat du pape en France, une admonition , qu'il lit pu- 
blier dans plnsicnr- pamisses, tant de la ville que de la cam- 
pagne, et par laqurlle fiireiil excommuniés tous ceux qui 
avaient travaillé, de quelque manière (jue ce fut, à la tran- 
chée naguère faite entre ks coteaux de Saint-Georges et l'ile de 
Marmoutier. 

Sur quoi , le corps de ville, vovant que c'était un grand es- 
clandre et qui jetait la terreui* parmi le peuple , se rendit au- 
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près du chanodier et en obtint un ordre au bbilly de Touraine, 
par lequel il fut commandé i Tabbé » et ee, de par le roi, qn*U 
eàt à réparer et à mettre à néant toutes les choaea qui par lui 
avaient été faites et dénoncées n rencontre du pauvre peuple 
qui , par le commandement du roi et de M. de Muilk- , avait été 
ma à faire la dite besogne. Kn vertu de quoi Guillaume Bar- 
iMtin , sergent royal au hai4îage de ïourraine , fit une infor- 
matioa contre l'abbé de Marmontler et He transporta à Vabbaje, 
accompagné d'Adenet Pelletier, notaire des contrats royaux , 
et de deux témoin^^ , pour enjoindre et commander de par le roi 
au dit abbé , qu'il eût à révoquer ce qui par lui avait été fait 
et publié en plusieurs paroisses ù rencontre du pauvre peuple, 
et prendre son temporel en la main du roi. Jusque là, tout fut 
mis à néaul. l'our que la chose tu! pins sûre, et que l'abbé ne 
put plus molester le peuple, le maire, eu eompaguie de plu- 
sieurs notables de la ville , se rendit vei*s le légat et lui re- 
montra la plaie et le grand mal qui pouvait venir à cause de la 
bulle qu'il avait douru f. le suppliant de la révoquer, ou qu au- 
tremeut il conviendiait d'eu avertir le roi, par îe commande- 
ment duquel a\ait été laite toute la be8<^ue. Api-ès plusieurs 
rémouli^ances, le lé|^at se laissa llécliir et donna la bulle si in- 
stamment demandée. Deux honunes lurent aussitôt invoyés 
porter cette réNocuUon dans toutes les paroisses on avait été 
répandue l'admouition de l'abbé , laquelle se tmuva aiusi dé- 
publiée, conmie disent Ica vieux textes qui nous ont fourni ces 
curieux détails. 

Cette nu siii ( nieuée à lin avec tant de fermeté et si conforme 
aux NLi itahii.-.-. iiiU irts de ia vilic devait être i'uijjct de prompts 
regrets, cl des l 'i'JS, ks habitants de Tours, inquiets de voirie 
fleuve ne plus les menacer de si près, s'efforcent {jar de grands 
travaux exécutés depuis Uarmoutier jusqu'à Tile Aucart , de 
rapoufiser vers leurs murailles les eaux de la Iioire qui ne ve- 
naient plus en baigner le pied. Mais ces efforts furent sans 
doute en grande partie superflus ou du mdns ne suflirent point 
àdetonraer de Mannoutier le redoutable fléau , car an mflko 
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du siècle snivant , l'ahbë et les religieux présentent aux tréso- 
riers généraux ^'^rands voycrs de Toui itiQe une longue et pi- 
. toyable requête , dans laquelle ils exposent que depuis plus de 
trente ans la rivière de la Loire a pris son cours vers Tabba} e, 
de telle sorte qu'elle a emporté la valeur de oent arpents de 
terre , restant peu qu*eUe ne touche aux murailles de la dite 
abhaye, qui sont le long du grand chemin royal allant de 
Toàra à ftochecoriion. Et encore , ajoutent-ils , à la moindre 
hauteur que la rivière croit, èile déborde à rendrait appelé le 
port Saint-Georges ; ce qui reste de la terre des suppliants est 
submergé ainsi que le grand chemin , et tontes les cours , 
granges^ écuries, réfisctoires du bas de Tabbaye sont complè- 
tement inondés » ie péril étant tel, que s'il n'y est pourvu dans 
un bref délai , non-seulement le grand chemin demeurera Inac* 
cessible , mais la ruine totale de Tabbaye pourrait en advenir. 
Us terminent en demandant que des deniers affectés à rentre- 
tien des turcies et levées , on fuse eiéenter les travaux néces- 
saires pour défendre leur terre et changer le cours de k rivière, 
qui serait ainsi rejetée vers la ville de Tours. 

L'affaire sommeilla d'abord quelques temps ; mais sur une 
nouvelle requête, les trésoriers de France ordonnèrent, le 90 
juin 1599, qu'il serait procédé à l'examen et visite des lieux. 
Dans le procès-verbal qui s'ensuivit, en date du B novembre 
nous lisons que non-seulement la I/Oire adéjà ruiué plus 
de 50 arpents de terre, mais aussi que chaque année elle inonde 
tous les logis, cloîtres, réfectoires, inllrmeries, granges, et jus- 
qu'au pied de l'église du dit Marmoutier. 

A cette visite interviennent les maires et échevins de Tours, 
ainsi que le procureur de la communauté des marchands trafi- 
([iianîs sur la rivière de la Loire; tous sont elTrayés non-seule- 
iiu ut de la malheureuse situation de l'abbaye, mais aussi et 
surtout ])eut-t;tre de ce que la Loire abandonne les quais de ia 
ville pour diriger son cours ])lns près des coteaux; et comme 
toujours, oublicu.v des dauytrs courus par leurs imtcs, ils ap- 
puient iorteuieut k requête des religieux et U^audeut quç p^r 
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de grands travaux on rapproche de la ville kl flots de 1a Loire 
qui tendaient à s'en âoigoer de plus en plus. 

Des devis et des plans furent dressés, et l'on s'anèta à la oon- 
stmction d*une levée de six pieds plus hante que l'ancienne» 
renforcée d*un Xiatti s double à sa tâte, partant de Saint-Geergw, 
et venant jnsqn*an àOk de Marmoutier, avec deux retours, Tun 
en amont, vers les coteaux de Saint-Georges, Tantre passant 
devantles tourelles de Tabbayeet remontant jusqu'à l'élise de 
Sdnte-Badégonde ; le tout d'une longueur totale de huit cents 
toises. Le prix de tous ces travaux fut évalué à 1 ,000 écos d*or, 
sur lesquels l'abbaye de HarmouUer dut contribuer pour 400. 
tes travaux furent commencés dès l'année 1601, et ils devaient 
être achevés avaut l'automne ; mais les religieux s'étant aperçus 
qu'on avait modifié le pi*emier devis, surtout en ce qu'on met- 
tait à la t(Mc de la levée des battis simples au lien de battis dou- 
bles, ils refusèrent de paver au-delà de 200 chcus. — Sor quoi 
s'éleya entre eux et les entrepreneurs de la lévee un long procès 
qui, après un nombre infiui de dits et contredits , d'enquêtes, 
de ocmtre-enquétes, d'appointements et appels, se termina par 
une transaction qui mit également lin et aux déiMts et aux tra* 
vaux de la Loire. 

A l'abri derrière ce rempart protecteur, Harmoutier vit pas- 
ser, sans beaucoup souffrir, les inondations du xvn* siède; 
mais deux lois de suite, au commencement du siècle suivant , 
en 1707 «t 1710, la tète de la levée fut rompue vers Saint- 
Georges, sans doute dans l'endroit même où les religieux de- 
mandaient, en 1601, qn'on fit un battis double, et les eaux se 
précipitèrent dans la vallée, renversèrent trente toises de mu- 
raUles du jardin et inond^«nt les cours et le cloître, prenant 
absolument la même voie qu'elles suivirent dans la nuit du 
4 juin I8Ô6. 

Himreusenient qu'alors, comme de nos jours , si les dég&ts 
furent considérables, l'abbaye, du moms, n'eut point h souflHr 
dans ses parte esfleotieiles,.et ces expâîenoes soooesiivcs dol- 



biyuizeu by Google 



-70- 

vent nous rassurer sur l'avenir de la pieuse maison qui est ve- 
nue s'élever au miliea même des ruines du monastère fondé il 
V a près de quinze siècles, par notre grand saint Martin. 

Ch.-J.. GiiAiimiAisoii. 
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SOCIÉTÉ ARCHOLÉOGIQUE 



Séaàee du 27 arnii 1867. 



PRÉS10£^'CE DE M. BOURASSÉ. 



Le prûcès-verbal de la derDière séance est lu et adopté. 

Objets offerts. — Par M Boilleau: une urne cinéraire trouvée 
è Ponillon , divers objets trouvés ù Larçay, des fragmentsde bconze, 
enfin le fac simUr du sceau du g<'»n»^r;tl Meusnier. 

Par M. Nobilicuu-Fi'bvolte : une pièce de Louis XY en or. 

Par M. Miehaud, eonducieur des ponts et chaussées, divers objets 
trouvés dans les fouilles du canul. 

Par M. Landais : une petite lampe funéraire trouvée à fioisde- 
niers. 

-Par M. Charopoiseau : le plan d'aneiennes fouilles faites aux 

environs de Beaumont , avec une lettre explicative do M. Jahan- 
Taschercou ; un chapiteau provenant do l'église Saint-Simple. 

Par M. Giaroy-Martineau : r un pliui de Tours où sont indiqués 
par une letnie partîeuHère les quartiers de la ville qui oot été inon- 
dés en 1856 et les [loints jusque auxquels Teau est arrivée; 9* 1ID 
plan de l'eDceinte romaine de Tours. 

Par Al. Luzarche : Vie du pape Grégoire-l€''Gran4. 
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Par M. Chariot : Essai historique sur la meunerie et la boulant 

geri'e en Touraine. 

Publications recueil — Bullelin de la Société de l'Hi&toire dé 
France, 1857, n» \ \ 

Bulletin de la Société d^études de Draguignan^ t. 1856. 

Bulletin de la Soeieft' <frs Anfif/unircs de Pteardie^ 1867, n* I ; 

L" Investigateur^ ^QV el livraisons: 

Journal de la Société de In Morale chrétienne^ l. vu, u" 2 ; 

Bulletin delà Société de la Sartre, 12* volume. 

M. Cbampoiseau rappelle que, dans one de ses dernières séanees 

la Société a nommé iino commission rlmrgt'c (].• \o\t s'il n'y aurait 
pas lieu de reproduire par la pliolographie quelques parli(»s ne l'an- 
cien hôtel do ville de Tours, en ce moment en démolition. M. Cbam* 
poiseau dit que la commission , après un examen attentif, n'a rien 
trouvé dans cet édifice qui méritât d'être photographié. 

M. de h Ponce donne Iccturr d'un notice de M. de Busserolles 
sur le château de Thaix, près d'V^eures. 

M. le président craint qu'il n'y ait dans re travail confusion, sur 

Suclques point?, entre ^^oigneursde Thaix préad'Yzeures, elceux 
e Thaix près de MomiIkizdii . 
M. Graudmaisou donne lecture d'une note dans laquelle il s'élève 
oontre l'opinion que les Tourangeaux seraient demeurés indifférents 
ou impassibles, du moins , en présence des effort? glorieux faits en 
1428 par les Orléanais, commandés par Jeanne d Arc, pour repous- 
ser les Anglais. M. Grandmaison prouve, par une curieuse pièce 
déposée aux Drchirea, que non-seulement les Tourangeaux ne sont 
pas reslt'< inflifTérents nti siiccé.- de cède Intie >sicréo , mais qu'ils y 
concoururent |>ar les secoure qu'ils eiivoyéreul ù Orléans. 

H. le président remercie MM. de Busserolles el Grandmaison de 
leurs inléressanies communications , et ordonne le dépôt de leurs 
manuscrits niix archives. 

11 est procédé à l élcction de MM. Aime (.^liaïupoihon et Diegerick, 
qui sont nommés membres correspondants. 



Séance du 39 Juin 1857. 

mîStDINCB l« V. BODllASSi. 

Le procès-verbal de la deniiére séance est lu et adopté. 

Objets offerts, — Par M. de Galembert : trois monnaies grecques 

en argent ; Irenle-cinq monnaies mmaines , grand, moyen el petit 
bronze; trois monnaies fran^^aises en argent; un bracelet en fcronze 
de l'époque gallo-romaine. 
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Pir If. Oureeao , un jeton de Louis XIV. 

Par M. Gussac, serrurier, un ancien couteau de cbasse. 

Par M. Cliaropoiseau . huit médailles romaines trouvées, dans les 

pâlis de Beaumonl-lés-Tours. 

tubUcations adressées à la Société, — Règlement de la Société 
«TJkfrieuliMref des teienees et des arts de la Sarthe, 

ÏSutletin fie la Socié(r da^ Antiquaires de France, 1857, 1" Irim. 

Bulletin de la Société d'Agriculture , sciences et arts de la 
Marne, 1865-4856. 

Hmiiedê VÀrt chrétien , juin 4857. 

L'Fnv' sfif/nfeur, 269* livrnison. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de lOuest, 1857, 
I" Irimeslre. 

Heekerches sur VinscriptioH du vieux PoUien, par M. Prolal. 

Journal de lu Soriéff^ de la Morah^ chrétienne, t, mt. 3. 
Ihilh'tin de la Société archéologique de l Orléanais , n° 25. 
L'Amphithéâtre de Tours ^ d'après les chartes, par M. André 
Stimon. 

Mémoires de Us Société archéologique du nM de Ftmmt 

t , VII. 3* livre. 

Bulletin de la Société d'études de f>raguign(m. 
Vie de Fra Angelico de Fiesole, par M. B. CSartîer. 
Analectcs YproiSy par M. Diegerick. 

Inventaire analytique des chartes de la ville d Y près y 3 vol., 
par le même. 

Documents historiques inédits, eoneemant les troubles des 

Par/s-lias^ 7* liv. . par le môme. 

Lettres inédites de Philippe comte de Lnlning^ par le ffléme. 
Lettres inédites de Pierre de lUeleun , par le môme. 

Entrées solennelles du due d Anjou à Anvers , et de Philippe 
le Bon à Ypres^ par le même. 
Fête de la défirrance d'Orléans. 

Antihetes historiques concernant la ville de Dunkerque^ 
M. Diegerick. 
Salm&n Faber, par le m^me. 

Lettres et documents sur Vempereur CharleS'Quisiif par le 

même. 

Origine de Falaise , par M. Florent Richomme. 
Ballades et petits poèmes de Wordsworlh, par le même. 

Des remerciemeob sotil adressés aux personnes qui ont bien voulu 
envoyer les objets el ouvrages ci-dessus énun^érés. 

H. le président fait connaîfro crue M. le trésorier de la Soeiélé a 

cru devoir acholer l'ouvrage intitulé le Moi/eii-àr/r rf fn Ifrnnissance 
dont le prix est de 400 fr., pnynhîf? pu qrKiirr' m- i i i jir trimrstre. 
M. le trésorier a pensé que la Sociéié serait désireuse d'euficlixr âa 
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bibliothèque de cette belle publication Si toutefois elle ne croyait 
pas pouvoir en faire Tachai, il conserverai! bien volontiers eet 

ouvrage pour son propre compte. 

Après quelque^ paroles de 11. de Galemberlsur la honno p\»'Culion 
des dessins que renferme cet ouvrage, l'assemblée accepte ù i'unani> 
milé l'acquisitioo foite par M. le trésorier. 

Apr's ce vote il est échangé entre M. I ami ron , en sa qualité de 
membre de la commission administrative, MM. de la Ponce , de 
Galembert et Cliampoiseau , des observations, à la suite desquelles 
la Société décide qu'il y a lieu de déterminer d'une manière précise 
les attributions du trésorier en ce qui concerne les dépenses impré- 
vues. 

M. (jîrandmaison lit une noiico sur un curieux UidUUdi'ni de la 
bibliothèque do Munich, dans lequel se trouvent d'admirables mi- 
niatures de la main de Jean FonqnrM. pf»iTitrc tntirnn;:^nriij. 

M. Lambron de Lignim lit une notice sur l'ancien aqueduc de 
Tours. 

M. Lambron appelle ratieniion sur h nécessité de publier la lisie 
des nobles qui ont comparu en 1789. (Renvoi au comité de fédac- 
tioD.) 

M. de Sourdeval donne communication à la société de l'acte de 
naissance de Loys de Bueil, qui se lit sur up manuscrit de la 
bibliothèque de Tours. Il ajoute ^ oeiic communication des détails 
sur les personnages qui concoururent à cet acte. 

M. de Chaban annonce qull a vudivers objt>(s provenant do fouilles 
biles dans un tumulus situé à l.ahaye, » ! dil quelques mois du 
porirnil ilii ilurdc Brftiniil, qui se irouvc ;i Prciiilly. 

JU. le président remercie, au nom de iabocieté, MM. Grandmaison, 
Lambron, de Sourdeval et de Chaban do leurs întéressanles commu- 
nications. 

M. Cliampoiseau annonce que M Haldi;- n hitMi vonlti se oharger 
de photographier les monuments de la Touri.ine, el demande l'aide 
des lumières de la Société pour le d'in^r dans son travail. 

M. le président prie M Clmnipoise.iu de vouloir bien convor|ii(îr 
la commission qu'il préside, ol qui e t rl nr^éede s'occuper de la 
reproduction par la pUoiographie des inonuinuuts do notre province. 

M. Ghampoiseau propose oe demander la permission de copier en 
marbre le buste de Desiouclies que possède la Comédie-Française ; 
la Société adopte celle proposition. 
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TUAIX ET SES CHATELAINS 

(GOHMtFHB d'YSEUBBS). 



On aurait peine à reconnaître aujoard'hoi dans un pauvre 
et triste hameau, situé à une lieue environ du bourg dlTseures 
(Indre-et-Loire) , l*aiicieu chef-lien de la puissante châtellenie . 
de Tbaix , relevant autrefois au temporel des évèqœs de 
Poitiers, à cause de leur chAteau d'Angles, au spiritnd, du 
diocèse de Tours. 

Le château n*eiiste plus depuis près de cent cinquante ans. 
On voit encore quelques restes des fondations sur une émi- 
nenoe au pied de laquelle passent les eaux de la Creuse. 

Ce lieu fut le berceau de Tillustre famille de Thaix. Les pos- 
sessions de cette maison, une des plus anciennes deTouraioe , 
^lai( ut cousidérables. Ell^ comprenaient , outre le fief de 
Thaix, ceux de Jiitreaii et d^Marigny, et la plus grande partie 
du territoire situé entre Yscures et la commune de Néons(lndre). 

Un aveu rendu le 19 novembre 1627, ù la baronnie 
d'Ângles , nous apprend que les châtelains de Thaix jouis- 
saient du dix)it de haute justice , dont l'usage seul atteste 
l'iniporlance du lief, et de cdui de fondation , augmentation et 
prééminence en l'égiise de IS. l). d'Yseures, avec litres j écussons 
et amiea timbrées^ au dedans^ en dc/iors cf tmit autour df l'église. 

L'exercice de ces droits donna lieu à un grand j)r(>c^ 
en 1776, entre François-Antoine de Mallevaud , châtelain de 
Thaix, Martial-I Hiis de Heaupoil de St-Aulaire , dvèque de 
Poitiers, barou d Angles , et Jeau-Samuel , marquis d Itarem 
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bure, ces derniers co-demandeurs. Celte affaire nëcfSMt i des 
recherches dan« le chartrier de Thaix ainsi qac dans les 
archivt h du chAtean d'Anfçles et de l'évèché de Poitiers. On 
découvrit iilurs uui multitude de pièces historiques du plus 
haut iiiLL'ivL Mous avons entre les maiiisi un mémoire aussi 
précieux que rare , qui a été rédigé au vu des reniarquaLles 
documents exhumés par les demandeurs et les défendeurs; 
son examen jette un jour rnouveau sur rbistoire de la famille 
de Tbaix et donne des détaiUi inéiits sur les autres maisons 
qui ont possédé cette cbAtellenie. La plu)>art des reoseigne- 
menls qae nous aBons reprodoire sont empruntés à ce mémoire. 
Poar rendre notre travail plus complet , nous avons dû nous 
aider des arcbives municipales d'Yseures et des notes par nous 
reeueillies au cabinet des manuscrits de U Biblk>thèqne 
impériale. Les archives de Preuiliy, de Chambon et de St- 
Pierre-deoToumon, nous ont été également de quelque secours» 

Fait digne de remarque : les historiens semblent ignorer le 
nom patronymique de hi famille dont le célèbre Jean de Tbaix, 
qui gagna la bataille de Cérisoles , sur les armées d'Gspagne , 
en 1544, fut un des plus glorieui membres. Le père Anselme, 
lui-même , dans son BUUAré généaloffique de la maiw» de 
fiance , t. vm , ne parait point s'en mettre en péine. Une 
pareille négligence nous explique les erreurs commises par 
nos devanciers relativement à of^te maison. Cette manie, 
malbeoreusement trop commune, de désigner les divers 
membres des familles par les noms de leurs terres , a rendu le 
travail do certaines filiations compiètement impraticable, et a 
jeté dans nos trésors généalogiques une confùsion propre à 
désespérer le travailleur le plus patient. 

Le nom patronymique des premiers seic^ncurN connus de 
Tl»ai\, du fanieuv Jean de Thaix et de ses aieux . rsî (i douin, 
oomnie le prouvent plusieurs aveux rendus à la haronnie 
d'Angles. Lu aïeul de Jean de Thaix, favori de François 1", et 
un de ses plus habiles négociateurs, siL^rmit iiPfJninn. ()aelques 
qoiUauceâ du temps de Louis XI oli'reat U signature de Ihaix, 
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mais ce rat des eieeptkNiB. ¥ea d'années avant la révota- 
tion de 1793 , on rayait inz arabîTes gMalogicpus de la 
matMMi de Néons, un titre d*un militairo me la Jîgnatiire 
royale Fratiçois, et plus bas : Gédov in. 

On trouve dès 1344 un Mer}' Gcdouin, chevalier, seigmenr 
de Tbaix, qui fournit le dénombrement de sa cbàtellenie , au 
baron d'Angks. Cet aveu est le titre le pins ancien de la 
fiuniUe. 

Pierre Gcdouiu, lils du précédent, et comme lui seigneur de 
Thaix, de Jutreau, de Marigny, ces deux domîèrfô terres situées 
entre Tbaix et Yseures, rendit foi et hommage en 1369. 11 eut 
deux enfants, dont i'un, Jean, châtelain de Tbaix , 06/ m< 
rémission avec Hemiud Bezille , au mois de décembre 1376, 
pour avoir f pendant les troubles que les roturiers émeurent 
contre fa nobiesse , Ofuru sur eux, et e» avoir défait et tué 
plusieurs 

De Jean, qui clail l aîné, est issu Pierre Gédouin , che- 
vaiiér^ sefirnPM?- t\v Tliaix , de Jutreau et de Mari«:nv , men- 
tionne dans un acie de I »00. Deux nwux , \'\m fait en I liO, 
l'autre en 1452 , nous révèlent l exi-tence d htieinie Grdonin, 
fils de Pierre, et î>ère d'ïlector (i( litiiin . seigneur de Tliaix et 
de Jutreau, qui renouvela I iKuninage des ces liel's en 1458. 

Ici seulement nous resfsaisissons le lil généalogique snivi par 
le P. Anselme , uuide fort iuliiii le en cette circoiistaiiee, ainsi 
qu'un pourra eu juger en com^wi anl notre travail au sien. 

Jacques Gédouin, fils d'Hector, seigneur de ThaLv, Jutreau , 
la lk)i8sière, Marigny, etc.. conseiller et chambellan du roi , 
alla en Tlle de Rhodes, par ordre de Ix)uis XI, en février 1 464. 
On a de lui des quittances dans lesquelles il est qualifié de 
conseiller du roi, et qui portent les dates des 12 mars 4479 , 
19 août 1481 , et 22 juin 148'2. Ëlleâ mt signées: 7iiys. H 
éponsa Françoise d^Aioigny, dame de Sepmes, en Touraine, 
lUle de Galeaud d'Aloigny, seigneur de la Groye et d'Ingrandes, 
gouvemeor de GhAteUerault, et de Marie de la Tooelie d'A- 
vrilly. De ce mariage sont issus entre autres enfimts, Étiewie» 
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Madclou , Méry ou Aymery, et deux autres du nom de Jean. 
L'un de ce» derniers est le fameux Jean Gédouin de Thaix, pau- 
nctier du roi François 1*', en 1529, cbeiralier de l'ordre du i-oi, 
capitaine de cinquante hommes d'armes , goaverneur de 
Locbeg , maitre de rartillerie de France , et colonel -général de 
rinfonterie française. Aussi grand capitaine que n^joeiant 
habile , Jean G^uin de Thaix , auquel nous restitnoos son 
nom patronymique , est mentionné dans l'histoire de la 
manière la plus honorable. Disgracié , puis destitué de sa 
charge de grand-maître de rartillerie, pour «voir, suivant an 
mémoire oontemporain, tenu quelques propos légers sur les 
intimités de la duchesse de Valentinois avec le maréchal de 
Brissae, il reprit du serviee comme simple capitaine, et fut tué 
au siège de Hesdin, en 1 &53. Son corps fot rapporté en Touiaine 
et déposé dans relise de Sepmes, par les soins de son parent, 
Louis Brossier. 

Les enfimts de iacques Gédouin procédèmit, à la date du 
dernier jour de juin 1502 , au parlage de lliéritage paternel. 
Thaix échut à Étienne, Jutreau à Jean Gédouin, et Uarigny 
à Jean de Tiiaix, le héros dont nous venons de parler. L'aete 
ne fût pas mention de Haddon ni d'Aymery, bien que l'un 
et l'autre aient certainement possédé successivement la chà- 
tellenie de Thaix. Le premier rendit hommage de oe ttef à 
l'évéque de Poitiers en 1511. 

Aymery Gédouin, chevalier, scicmenr de Thaix et de Sepmes, 
gentilhomme ordinaire de la chamhre du roi et chevalier de 
son ordre, comparut à la rédaction de la coutume deTouraine. 
De son iiiariat^eavcc Françnisr de la Ferlé il eut BenéGédouin, 
et Jeanne qui fut iiiariée, le 24 avril I.VJ^), à Louis Krossifi, 
chevalier, seigneur de Méréen Poitou, gouverneur du efjùleau 
de lA)elies , et auquel elle |>orta en dot la terre de Sepmes. 

René Gédouin, ehntelain de Thaix, mourut nvnnt !r>8i. 
A celte époque, sa veuve rendit hommafçeà l'évéque de i'oitiei*s, 
pour les ten-es de Thaix et de Jutreau, au nom de son Uis 
unique, Pierre. 
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Pierre Gédouin, devenu majeur en 1599, vendit la terre de 
Thaix à Philippe de Périon. 

Avant de pousser plus loin la chronologie historique des 
cbAtelaios de Thaix , nm» devons mentioimer , relativement à 
bfunflleGédiOum impoint généalogique qui préaentequelques 
diffieoltéft. 

Dttns ia nomendatare des personnes nobles <iui assistèrent 
à la rédaction de la coutume de Touraine en 1559 » figure 
Charlotte de Thaix, fille unique et héritière d'oo Jean de 
Thaix, et ponr lors, représentée par Louis Broquier, son cnr»- 
teor.Auciin document né nous autorise à admettre ce nom dans 
le iFavail gâiéalogiqae que nous avons donné. Pour le moment 
nous ne pouvons qu'exprimer une opmion. Cétte Charlotte 
de Thaix était peut-être fille de Jean de Thaix, enfant naturel 
d'Ajmeiy Gédouin et de Guy Amaurie , mentionnés par le 
P. Ansdme. 

La maison Gédooin de Thaix porte : éCargmt à deux feuees 
d^awHT, Ses armoûies se voyaient encore en 1770 au-dessus de 
la principale porte d'entrée de Téglisc d'Yseures, à la dé de la 
première voûte de la nef du côté de Tautd, sur un tableau 
conservé dans la chapelle de Mangny et aussi au-dessus des 
portes du château de Jutreeu. Lors du procès dont il a été 
question , la description de ces armoiries fut régulièrement 
faite dans un procès-verhal dressé à la requête du sieur de 
Mallcvaud^ défendeur. 

Après les Gédouin, nous ti*oiivons pour possesseurn de la 
ttw de Thaix, Philip|K' de IVrioii (|ni lit l'acquisition de ce 
fief eu 1599, aiii>i (luc nous l'avons dit |)lus liant. 

Les généalogistes ne disent rien on j)ns(jnc rien de la 
maison de Périon qui appartient positi^^nlPnt à la Tonraine. 
Elle est originaire de Pi enillv, <»u le noininé Jehan Périon , 
ou Pérvon. remplissait en 1558 les fonctions de bailli. 

Jehan Pcrion , rendit hoiiiinasre au seigneur de Chanccaiix , 
le 13 mars 1558 , ponr sa terre de la Caillèn- . sitnée la 
paroisse de Chaumussa^ , ^res Preuiilj. Son liis , 1: rançon 



Pcnon , renouvela cet hoiiiinage en 158i. il tut |jèie de notre 
Pfiilippe (le Péiion. sciîrnedr do Thaix. 

Outre la chftteUeaic de rhai\ , Philippe de Pénou ijossédail 
les fiefs de la Petite et de la Grande-tlaillère , de l'Auna} e , de 
k Blvaudière , le vicomte de tirouio et la terre de Ports. 
Notre honorable eollt^ue , M* d*Ârgensoii , fait mentloii de ce 
gentilhomme dans rint^^renante notiee qu'il a publiée sur 
l'ancienne chàtellenie des Onnes-St-ltfartin. Suivant Jf. d'Ar- 
gensOD , Philippe de Périon » qui se qualifie, dans un titre 
de 1637 gentithomnie ordinaire de la chambre du roî et de 
mestre de camp, aurait épousé Claude GtUler, issue de la 
branche de Poris. Le 19 novembre 1627, il fournit le dénom- 
' brement de sa chàteUeuie de Thaii à l'évéque de Poitiers. 
Dans le cours de la même année, il fit faire de grands travaux 
de consolidation à l'église d* Yseures ; il la fil recouvrir presque 
à nenf, le chœur fut aussi pavé à ses frais* C'est ce qui résulte 
d'un compte dressé par Gratien, son receveur. 

Par son testament en date de 1648, il comble celte (^[lise de 
nouveaux dons ; il la gratifie d'une rente perpétuelle de 
135 livres et de magnifiques ornements. Enfin, il ordonne que 
son corps <• après son décès, sera iransporté du chàtecm de 
m PorSf qu'il habite ^ Ports est situe a 8 lieues d'ïseures), pow 

* être inhumé dans la dite église (V dans un cercueil de 
« plomb, sous son banc seigneurial qui est datutteekentr de cette 

• église^ avec (ifrrs , r^russons et armes timbrées. » 

Il mourut en IGiU , et selon ses désirs fut enterré dans 
l'éjîlise d Yseurcs. Kn 1770, il était de tradition dans le bourg 
que sou cercueil fut exhumé par un prieur avide qui en vendit 
le plomb. 

Louis de Pcrion, (ils nni(|ii«' cl héritier de Philippe , |)rcnait 
les titres fie sci^iictir de 1'hai\ , 1" \una\e , la Rivaudière , de 
man/iiis de Ports et de vicomte de Grouin. INous avons de lui 
des actes d'hommages en date de l(î5ÎJ , IGGO, lOG'l 11 veilla 
(^«ii-ficuliiremefi^ dans le cours dr cette dernière année a l'exé- 
cuUou du testament de son pèi'e eu ce qui concernait l'église 
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d'Ysenres. Peu de temps après il mourut fort dérangé dans sos 
ailairt's, (lit notre mémoire. .\oan et Marie, ses enfants , furent 
alors vivement poursuivis par le curt* et par la fabrique 
d'Yseures , à l'effet d'exécuter les fondations et testament de 
leur père et aïeul , de i648 et 1659. lis tnmsigèmt en 
noTenbfe 1683. Hais alors une fouie de dettes coatractées par 
Louis de Véntm s*étaut révélées , la terre de Tliaii fut saisie 
réeUement. U parait qu'à cette époque on n*^itpas fort eipé- 
ditif en matière de saisie réelle» car cdlenn dura trente-six 
ans. L'adjudication dudécret fut faite le 16mai 1719 seulement, 
au profit de Jean-Félix Cantineau, comte de Gommacre , dont 
la fille, Marie-AdelAÎde-Henriette , lors de son mariage con- 
tracté en avril 1759 avec Gabriel d*Arsac, marquis de Ternay, 
eut en dot la chàtellenie de Thaix. 

Gabriel d^Arsac, marquis de Temay , seigneur de Thaix et 
de Marign; , né au chAteau de Temay, au Loudunois , 
le 15 novembre 1721 , se trouva à la bataille dXttinghem 
(1743) , oii il fut fidt prisonnier. Depuis , il fut ebevalier de 
8(- Louis , et capitaine dans Tarme des dragons II mourut à 
Londres en 1796. 

1\\i'actedu 30 mars 1772, il avait vendu son liefdeTbaix 
à François- Antoine de MaUevaud, qui en prit possession le 15 
avril de la même année 

Framois \ntoine de 3Iallevaud^ ehevalier, seigneur de Tbaix 
et de Marigny, lieutenant-général du Dorât et do la sénirhaus- 
sée de la liasse-Marehe , eut plusieui's enfants de son mariage 
avec Charlotte- Marguerite du P^^rnn : f" lYanrois- Henri - 
Charles ; '1" >. de Mallevaud , mort vu émigration , et trois 
filles, mariées, l'une à M. du IVvron de-St-Hilaire , l'autre à 
M. liaret de Houvray , la troisicnn» . Marguerite-Auue à Fran- 
çois-Denis Desnier, marquis de (.henoji. 

M. François-Henri-Charles de Mallevaud , che\alier de St- 
Louis, ancien officier des ehasseuis Ut* llaiuaul, aneieu page 
de la reiix', épouse de Louis WIII, né le 17 février 1771, 
possède aujourd'hui (1857J , outre le diàteau de Mari^uy , la 



plus grande partie des terras donnant •utrelois le domaiiie 
féodal de Tbaix. 

De Mallevaud porle ; ^argent , à iroit vint iTamr, om 
bâton fh même péri en pal au etnin de Vécu, 

La maison d*Arsae, porte : de sabkf à V aigle éph^Sargeni 
heeqvée et onglée de gveulet, 

X. DE BUSSEBQLLES. 
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NOTICE 



LE CHATEAU DU GAAND-PBESSIGNT. 



Tes niofiiTments d architecture sont toujours trr^ prrcinix pour 
rhistoirc ii;eiiéralp d'un pays. Leurs murailles, même eu ruine, 
apportent des tt^moignages dont Tarchéologie ipeut toujours 
tirer cpjelques conséquenccH utiles à la connaissance des faits 
passes. Si cette vérité est incontestable pour tous les temps, à 
combien ])lus forte raison pour notre é[M)que féodale qu'il faut 
suivre d abord sur chaque pnF-tie du sol morcelé à l'infini, 
avant de pouvoir en faire la suiUièse historique. Le récit i;é- 
géral des faits si compli(iué.s des temps féodaux ne peut donc 
être enti*eprLs avec fruit qu'après l'hisltiire particulière de 
chaque localité un peu importante. Cette tâche incombe natu- 
rellement aux savants de clia(jue province, et la Société archéo- 
logique de ïouraiuc a montré qu'elle comprenait cette partie 
de sa mission , eu sauvant de la destruction bien des monu- 
ments menacés. 

Aujourd'hui même elle est en initanœ auprès de Tadmini- 
ttration du départemeot dludr&^t-Loire pour oonserver an 
pa} S) dont elle tùi l'ornement , la vieille tour du Grand-Pres* 
signy , que le propriétaire offre de oéder à des oonditions 
acceptables. H s'agit pour nous de démontrer Inièvement à 
oenx qui ne connaissent pas cet édifice, qu'il est digne dè la 
soUiettude dont il est l'objet par son importance historique et 
arcbéologiqae. 
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Ghalmel, tome ni , page 223 de son Histoire de Touratne , 
donne la série des possesseurs du G rand-Pressigny, depuis la 
(in du XI* siècle jusqu'à la révolution df 1789. 

Les noms des t'ainillcs les plus illustres de noire pays 
vienneni se rattachiT dirccUiucut ou par des alliances au nom 
de l^ressiguy , accole dès l'origine à celiù de Stc-Maure, dont 
la seigneurie passait vers le xii" siècle aux mains d'un chevalier 
de Pre&sigii% , |mr un mariage avec rhéritière de ce dODUdne. 

Notre collègue M. Lambron de Lignim, dans sa liste des 
chevaliers bannerets de la Touraine , compte dd OoiOaiime 
de Pressîgny, signataire d*ane charte dei donatioD en 
1209. La baronnie de Pressigny vint ensuite par nuoriage 
aui maisons de Craon et de Chabot , et par vente, à la famille 
de Beaavau d'abord, puis à René, b&tard de Savoie , qui la 
laissa par snooession à son fils Honorât de Savoie, marquis de 
Yillars, comte de Tende, maréchal et amiral de France, 
en 1546. 

Transmise ensnite par voie d'acqiiisition à une famille finan- 
cière du nom de Macé Bertrand, la belle terre du Grand- 
Pressigny était possédée , au moment de la révolution , par 
Pierre Gilbert des Voisins, président à mortier au parlement 
de Paris. 

Depuis cette époque , "une nnée de petits propriétaires s'est 

al)altuc sur ces.uobles ruines , et les a dépecées à son profit. 
Celui-ci niche dans une tour du xv' siècle ; celui-là appuie le 
toit de sa maisonnette sur la muraille du xiv* siècle $ qui a 

pris une tourelle ; qui les pavillons du château moderne. Enfin 
la tour du xi'' siècle est échue eit partage à l'un de ces braves 
gens, qui ne pouvant trouver pour son donjon sans fenêtres et 
sans plancliers d'antres locataii^ que les corbeaux , cherche 

à s'en dessaisir en ce moment. 

Pendant près de six siècles , cfiacun dv< yinissants seiiiiiciu s, 
aufrefois maîtres de cette conlrt'e, avait contribué à augiiu utrr 
la (oiis! ruction dn château , dont ies restes occupent encore 
un espace consIdérablcT-Malgré les destnictions partielles qu d 
a subies, on peut cependant suivre les phases» de se» déveiop- 
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pemeDts successifs, dont latoar qu'il s'agit de conserver forme 
le point de départ. Cette tour, carrée, ayec contreforts plats 
régalièremeul appliqués aux augles, est un \érital)l(^ donjon , 
en tout $emb)al)lc à ceux de îM-inhIançav, Monlridiard, Beau- 
gency, et autres. Sa plus grande liauteur atteint encore près 
de trente mètres, et sa largeur dans cenvre est d'environ six 
nirlrcs. 

E\[v était (livi^'c en six étages, (lent deux voMés , et les 
autres foi-nus par (le>-. planchers. Voûtes et piam liers sont dé- 
molis, à l'exception du sous-sol qui sert cle(<»ve au propi ietuire 
actuel. Vn escalier à vis, placé ù l'un desaiipr'es, «^ous le reiifle- 
uàeut de (k ux ci»ntref(»rts , desservait tous les éloges. Les 
fenêtres, petites et carrées, oui ikmi de eai aetère. Te couronne- 
ment en tiiachieoulis, dont on apeiv<»it encore une partie, doit 
être au plus tôt de la fin dn \iv» siècle. Tout le reste a|ij)ar- 
tient incontestal)leinent u I architecture raUitaire antérieure a 
la seconde rnoitit' du xif siècle. 

Ce donjon est le centre de tout un s\stèuie de detense , 
consistant en fossés, glacis, i eiupart.sa\ee tourelles aux angles, 
le tout ara.sé aujourd'hui , mais dont le plan ci-joint peut 
encore donner l'idée. Ces constructions élevées postt'rieurciuent 
d la tour principaledaleul probablement des xiii'et xiv* siècles. 
A la lin de ce siècle et au comuiencement du xv-, l'enceinte 
fut considérablement augmentée , pour renfermer, soit les 
dépendances du chAteau, soit les maisons du bourg groupées 
autour des murailles primitives. Cette enceinte, dont le péri- 
mètre est presque entièretnent conservé , présente à roMst une 
porte d*entrée ogivale, flanquée de deux tours à machioonlis 
trilobés. 

Enfin, dans le courant du xvr siècle et à une époque qu'il 
serait diiffidie de préciser, le chAtébin de Pressigny, s'y trou- 
vant sans doute peu convenablement logé, abandonna le donjon 
et se fit construire une habitation pins commode, dont il reste 
encore des parties très-intéressantes. Far une exception dont 
nous ne oonnaissons qu'un exemple dans notre pajs (le poicbe 



- aè- 
de la Saiale-Cluipelle da Champigny), il parait «foir amptojé 
un architecte italien de Técoie de VigDole ou de Palladio. Des 
GoloDues corinthiennes en saillie, les fûts posant sur des 
piédestauK et dont les chapiteaux supportent une architrave, 
impriment à la façade orientale de l'édiiicc le cachet delà réno- 
vation architecturale qui florissait en Italie dès la première 
moitié du xv* siècle. Nos architectes français u'einployèrent 
cette dis[5()silion , empruntée presque sans modification aux 
ampbithé<Ures et aux arcs de triomphe romains , qu'à la fin 
du xvl* siècle et même an cominniceincnt du xvii* siècle. 
À ce point de vue seul , cette partie du cht^teau du Grand- 
Pressigny méritait une mention expresse . qui le classe parmi 
les monuments de notre pays les plus utiles à l'histoire de 
l'art. 

(-cite courte description suflira pour faire apprécier tout cet 
ensemble de constructions et en jiarticuUcr l'importance que 
nous altaelions à Vaequisition <le la respectable tonr. Tune des 
mieux conservées de la ijrovinee. An somin«'t <hi roleau (|ni lui 
sert de piéde^lnl , le donjon de l'ressiiin\ doninie la |)latne, et 
seul gaixic somenir de la i^randeiir féodale de ce petit i>ays, 
réduit aujourd'hui an modeste lole de elief-lieu de canton. 

Ce jalon de notre hisloiiv, ([n<' les >ièele> ont respecté , le 
laisserons-iioiis altaltic , nialiiré l'oeeasion (jul >e j^rc'se nt 
le presi'rver désormais d<' tonte atteinte .' .Nous espérujis qu ii 
n'en sera point aifjsi , vl iion> en a\ons pour trarant Tintén-l 
que ee nioniiiiient inspire à la Société archéologique de Tuu- 
raiuc et l aei ncil iivetîlaîil rpie M le Prélcl d'Indre-et-Loire 
a toujours tait an\ requêtes de ce genre qu elle lui a quelque- 
fois adiTssées '1). 

(I) Notre espérance n'a point étn vaine. Bepuis In Ipt tiirede cette notice, la 
tour du Grand-Pressigny est devenue proprud*' roninuirialc. Nous profitons 
de l'occasion qui nous e«t offerte ici de remercier l'autorité prefeclorale du 
cooMan çn'eUe a bien Touln nous prêter. 

Comte TfB GALEHBEBT. 
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NOTICE 

SUR L'ANCIEN FIËF D£ THAÏS 
(OOimUlfB DI SOBIGKT). 



r.fî château de Thais, ancien fief, que pluttears hi^^toriens, 
le P. Anselme entre autres, ont confondu avec celui de ïiiaix, 

près Yseures, s'élevait sur le territoire de la commune de 
Sorigny , au bord de la route qui va de ce bourg à Montbazon. 
Il a été démoli eu 1853. La science archéologique n'a rien eu 
à regretter (lan«^ la destruction de cette demeure féodale dont 
tout le mérite éf iit de porter uu uom qui fait honneur aux 
annales de la louraine 

S il îaut en croire la tradiliou , ce château aurait ele con- 
struit vers le milieu du xvi» siècle , par Jean de ïhaix , grand- 
maître de l'artillerie et colonel de l iiitanterie française. 

3IM. Chalniel et BellanErer prétendent que Jean de Tbai.\ est 
né h Tliais, commuuf^ de Soriiîfir. Xous ne sommes pas en 
mesure de démentir cette assei tioii, (jiu ^elon nous ne doit être 
acceptt'c (jiravee Ja plus grande rései-ve ; mais iic»us pouvons 
nettement établir que la maison de lhaix , la seule de ee nom 
qui ait existé en louraine, et à laquelle appartenait notre 
illustre compatriote Jean de Thaix, était originaire de la com- 
mune d'Yseures et non de celle de Sorigny. Le passage que 
nous allons emprunter au Mémoire à consulter dont nous avons 
parlé dans une précédente notice, ne laisse subsister aucuu 
doute à cet égard ; . 
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Instance en la grande Chambre. — SfénuHre à consulter et 
eomultatienj le tmU signifié pour M. F^wi^- Antoine de 
Mallevaud, ecuyer, seigneur de Marigny et de ta ehâfellenie de 
ThaiXy près Yseuret, etc... Brocli. itt«é* sans, date. — page 13. 

« n &ut eacme observer essentiellement » d'après une gé- 
« néalogie ancienne iminiin^ de ces Gédouin de Tbaix , et 
« d'après le plus ancien dénombrement de Tbaix fourni par 
« Pierre Gédouin en 1369 , et qui est à rérôcbë de Poitiers , 
« que cette terre de Thaix depuis 1353 jusqu'en 1590 qu*ua 

• antre Pierre Gédouin la vendit aux Périon, fiit tonjours, 

• ainsi que celle de Jntereau possédée par cette famille de 
« Touraiue : ce qui Mi plus de 250 ans. C'est dans cet inter- 
« valle , et presque à Tépoque do partage de ISD3 , des trois 
« frères Gédouin de Tbaix , et entre les années 1515 et 1547, 
« qu'un de ces Gédouin de Thaix, favori de François I**, 
« devint . célèbre sous son règne, tant pour la guerre que pour 
« les négociations. L'histoii o en fait souvent la meiitiou la 
« plus honorable : il ne fut disgracié que sous Henri II. par 
« le courroux de la duchesse de Valeotinois. La Nouvelle 
« histoire de France^ Tome jmvi*, page 15% après en avoir 

' « beaucoup parlé dans le tome précédent , dit à ce sujet : 
« Ce fut saîis retour (|ue le brave de Thaix ^ colonel général 
« de liiilauterie française et grand-niaitre de lartillerie se 
« trouva destitué de ses emplois. Ou voit aux arehivcs srénéa- 
tt logiques de la maison de Néon , voisine de Tliaix , un litre 
« d'un militaire de ce temps-là , avec la siçînatnre royale , 
« François; et plus l»as (i^mn in, — On peut lire l'histoire 
«> plus détaillée de ee de Thaix dans les Lettres et mémoires 
" d'Etat , sou>i ces l i iines, tome ii. liv. *2 p. 187, édit. lG(i6, 
- dont on donne, sous le repli iln partage de 1502, un extrait 
« curienx sur papier l>lauc. Ou \ verra qu'il était d'une niai- 
« son iiol)le, fort aueienne de Touraine, suivant sa généalogie 
" par (lUiilanme de Thai\, do\en de Troves, imprimée à la 
« fin de son recueil des dtliiHTations de la chambre du clergé 
« aux États de Ulois en 1576. il 3 tu% la source et origine de 
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« cette maison d'nn Mery de Thaix , seigneur du dit lieu 
« aHsis en Touraine qui vivait en 1353. » 

Des mains de Jean de Thaix , le fief dont nous nous occupons 
passa dans celles d'Olivier de Brossin , qui épousa Bladcleine 
(Uéret, fille de Jean Cléret , écuyer, seigneur de Fontaines» et 
de ITarguerite de Bochechonard. Madeleine Géret, devenue 
veuve , se remaria avec Jean de I^oan , chevalier, gouverneur 
d'Orléans (I). 

Le château de Thais fut pins tard possédé par la maison de 
Gaullier. 

PitTic Gaullier, Ociiv<'i', soigneur de Thais, St-Cyr, Urbé, 
de la Celle-Gnenand vt (U s Hordes , avocat au parl(nipnt de 
Farts, proriirenrdu roi au baiUiagc et siège présidialdi' Tours, 
mort en 4790, avait i*[)Ous»'' vu prouiièrcs noces ^ladeleine 
Abraham, et en secondes (17â8) Marie-Louise de Marigny de 
Behagle. 

Du premier lit est i*;su Pierre-Adrien Gaullier, écuyer, sei- 
gneur de la Celle-Gueuand et des Uordes, |RWumir du roi 

au sii^«»e et l)v'iillia<;î:c de Tours après son père ; du second : 
Adrien-Michel Gaullier, écuver, seigneur de Tii.iis cl de ?t-Cyr. 
11 épousa en I7î)0, ? nî!!<c-Gatherinr Henoist de la Grandière, 
dont il e!it : 1" AIr\;.i)i!rc- Sdi irii (iauUier de la Grandière, 
substitut du iir.K in ' ur-gcueral j)rc s la C(mr rovale rVOrléans; 
'2° Gabriel Gaullid- de St-r.\r; :5" .hdie-Thaïs Gaullier, mariée 
à PeHt riii do iîoiscommiiii, ('l'ii^cr. 

Gaullier jw^rte : d'azury nu chrrron <Vot\accùinpagué de trois 
croissants de même. (NoLil. univ. de St-Âliais, vu. 481. 196.) 

X. DE BuSSBEOIUt. 

(J) P. AMabM, T. m. 
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ACTL D ACUl lSillON 



inlmena 



Satra le Chllitre de vSaInt-Martin do Tours et 6imd'fiiUo&, 
de S&int-fipain, en 1192. 



Le célèbre auteur de V Histoire des Prançait des divers itaU , 
Alexis Monteil, récrivain qui a le mieux compris « selon nous, 
la méthode suivant laquelle devrait être écrite Vhistoire na- 
tionale des peuples moderoes, pour qu'elle méritât véritable- 
ment de porter ee nom, avait rassemblé, après de longues 
années de rechercbes, de voyages, de fouilles incessantes chez 
les épiciers et chea les bouquinistes , une collection immense 
de documents originaux dont il est bien loin d'avoir épuisé 
tous les trésors, dans les dix volumes de travaux historiques 
qu'O nous a laissés. 

Au nombre des matériaux dont il n'avait pu faire usage , 
pendant sa longue et laborieuse exbtence, se trouvait un 
recueil de neuf cent vii^-quatre contrats originaux , rémm 
dans deux ënonucs volumes iu- folio, et destinés à servir de 
pièces justiQcatives à une histoire de Timportante corporation 
des notaires de France ( l ' . 

Dans une préface pleine de traits naïfs et spirituels, comme 
Monteil les savait écrire, et qu'il a placée à la tiHe de ces deux 
volumes, on lit : « U y a peut-être deux cent mille notaires 

(1) RteofU d$ neuf ceni vingt-quatre originaux des wOaimie différentes 
ttWes de francs, depuis U Xlf jueqn'oM IIl" siiOs, S vd. in^. Gtt dMk 
ttlomt tel «ymd'tai pMî« de m coHeetiMi pwticnKêie dp MHMMritt. 
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dans les dem continents; il y eu a vraisem]>la])I( tiM ur cent 
mille eu Khioik- j il y en a dix mille en France. IN est-il jms 
étonnant que leur histoire ne soit pas encore faite ' > Puis , il 
ajoute : • Ce recueil peut non-seulement servir de matériaux 
pour une histoire du notariat , mais aussi |>our un formulaire 
d'anciens actes qui s ujoiHeiait utilemeut aux formulaires mo- 
dernes de l' errièrc et de Massé. » 

Dans son Traité de matériaux manuscrits de divers genres 
dPhUtoire (!}, Slonteil , trouvant Toccasion de parler de nou- 
veau de son grand recueil, dit : « S*U est un beia manuscrit 
(on voit bien que je veux dire nn manuscrit précieux), c'est 
celui-là et, cependant, il n'aura probablement qu'un petit 
nombre d'enchérisseurs qui, peut-être, seront des libraires 
eommissionnés par le ministre de la Justice, par la chambre 

des notaires de Paris par les bibliothécaires des deux 

chambres I^isiatives. » 

I/exceUeiit Monteil avait trop bonne opinion des ministres, 
de IIH. les membres de la chambre des notaires et des assem- 
blées législatives de son temps. Les deux âiormes et riches 
in-folio furent longtemps mis en vente à FamiaUe sans ren- 
contrer acquéreur et, lorsque , après la mort de Honteil , en 
1880, les débris de son cabinet furent livrés aux enchères 
publiques, il ne se présenta qu'un itrès-petit nombre d'ama- 
teurs pour acheter les précieux volumes qui me furent adjugés 
à un prix lrè«-modérc. 

Parmi les pièces les plus anciennes qui y ont été insérées, il 
en est une intéressant le chapitre de Saint-Martin de Tours, 
qui m*a paru digne d'être communiquée à la Société archéolo* 
gique de Touraine, et d'(>trc recueillie dans ses Mémoires. 

I*ar acte remontant à l'année 1192, et qui se recommando 
déjà par rancieniK'té de sa date, le chapitre de Saint-Martin 
acxjuiert , au priv de quarante livres an{2:evhics , les biens 
fonds de Girard-Bilion, situéK dans la prévôté de Saint-Épain, 

(I) Traili dematériaxuB manuscritB de diters gwttw i'fcifteiri» pif Alim 
AM Itatoil, famISSS, 2 rd. ia-S*, t. S p. 38. 
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et loae ces mèmeii biens au même Girard BiUon , Vancien 
piopriétaiie, moyemiant quanmte sols de rente perpétuelle. 
Cestle chapitre de Saint-Martin qui rédige cette transaction, 
sons la fonne de clurte-partie, comme le faisaient dans ces 
temps anciens les évèques » les abbés, les arcbiprètres et jus- 
qu'aux cbancdiers de nos rois. 
Voici le texte de cet acte : 

Ansellus deoanns , Petrus thesaurarius, (inillelmus preocii- 
tor, Gaufri liis magister scolarum , Pnganus siibdcpaniis , 
Guillclmiis cdlarius , totuiiujue capitulum lîeati Mai imi turo- 
neiisis, omnibus qui presciitcm cai laiu Icj^criiit vel audicriut 
in vero salutari salutem. >'ovrril uiiivcrsilas vcslra qiiod totam 
tfflitttam GlrardiBlUou, in prt'{)ositura nostra de sancto S|>auo. 
Domos videlicet , vineas et tci'ru> , (jimdi'aginta )i))ras andef^a- 
venses monete emimus. Kamdemque tenutam nostram quietam 
et liberam , ad ejusdem Gîrardi inslantiam et supplicationeffl 
ad oensnm qnadragiiita solidomm, in fcsto beati Martini 
hiemaUs, singulls annis, capitulo nostro persolvcndonun 
eîd^ Girardo tradidimus in perpetuiun , tali conditione , 
quod inter heredes suos tenutam dictam non poterit dtvidere 
sed uni tautom cui continget juxta genens successionem tota 
dimittetnr qui prescribtum censum in prenotato termino capi- 
tolo nostro ut dictum est pcrsolvat.Quero si forte solvere obmi- 
serit prepositos noster de Sancto Spano predictam tenutam ad 
opus capitidi saisiet. Tenetur prcterea sepedlctus Girardus 
le^timam exibere yinds culturam, et domos inbono statu 
conservare. Hoc autemjuravit lenereipse Girardas, uxoreet 
lieredibus suis id concedcntibus, sub presentia eorum quorum 
nomina subsribta sunt : Guillebims precteuor, Paganus sub- 
decanus, Bob<»tus de Monstcrol, Ulgcrius Sarraceni, Simon 
de Yindotlno, GuUlelmus Maingariu , Sartbolomeus Media- 
nox» Bartbolomeus Pererius. Actum anno ab Incartione Doroini 
M« nouagesimo secundo. 

^ous croyons la pubiicatiou de ces aucienb coutrato fort 
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nttie «NU plus d*iio rapport , et nous nous pnomettons de 
donner suocessnrement l'analyse des nombreuses pièces origi- 
imles , qui se trouvent eu assez grand nombre dans l'iramense 
n'ix'i toire de Monleii, pièces où ligurcnl les évèqnes, les 
abbés et les autres dignitaires d'Église ou de justice de la pro- 
vince de Tourainc. Chacun de vous a sans doute déjà remar- 
qué la netteté de ces antiques formules qui ont résisté à la 
rude (éprouve du temps et sont encore en usage de nos jours. 
Au point de vue historique, le contrat de vente consenti par 
(lirard-MIon , au prolit du chapitre de Saint-^Inrtiii de Tours, 
en 119*2, nous parait être Je |)his ancien document ori|^mal où 
se trou\ <^ iTHMitionnée la prevôté de Saint-Épain , petite viUe 
du canton de Saintc-AIauro., arrondissement de Chiaon. 

V. LUZARCHE. 
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LE SIEGE D'ORLÉANS ET OUÂRLËS Vil 



Une polémique assez vive s'est engagée demièraneDi entre 
H. Hçnri Martin , auteur d'une histoire de France , remar- 
quable à pins d'un titre, et M. Dofresne de Beaucourt, de|Hiis 

longtemps d(']h livré à de patientes études sur le r^ne de 
Charles VU. 11 s'agit an fond de savoir (]uellc part doiMtre 
fùte au monarque, dans celte suite d'efforts et d'actions lié- 
roiques, qui caractérisent le second (}uart du w siècle, et se 
tenninent par l'expulsion presque entière des Anglais liors du 
royaume. Aux yeux de M. Henri Martin , cette part est assez 
faible; 31. Dufresne de Beaucourt, s'efforce au contraire de la 
montrer très-considérable. 

Nous ne voulons point entrer ici dans le dél)at, mais nous 
crovous faire niiv chose ulilc eu publiant un court document 
inédit qui peut servir a cclaii-er la que stion en litige. 

On sait dans quelle situation déplorable se trouvaient les 
affaires du roi (lharles Vil, vers la Gn de l auuée l'clH, lorsque 
les Anglais, vinrent le 17 octobre mettre le siège devant 
Orléans. Cette place était alors le deruier boulevard de la mo- 
narchie, et le dangei' (lu elle courait devait bien être de 
nature à tirer le roi de sa mollesse et de son indolence,- cepen- 
dant, nous lisons dans un registre des couiples de la ville de 
Tours, pour Tannée 1128, (jue , le 14 novembre de ladite 
uiuiée, il étail j>a\é - a (iiiillaunic Thomas, messagierà pié, la 
M summc de vingt soIh tournois , pour estre allé à pié de ceste 
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« ville de Tours à Chuion , en oe présent mois porter lettres 
N dotises à trèM«¥ereiid père en Dieu , monseigneiir TAroe- 
c Tesqne de Tours^ estant au ôit lieu de Giiinon, devers le Roi 
« nostre sire, afin qu*il lui pleust requâir et exhorter le Boi 
« nostre dit sire et messeïgneurs de son conseil à donner 
« seconrs et aide aux gens de lalionne cité d'Orléans à résister 
« contre les Anglais , anciens ennemis de ce royaume , qui 
« tiennent le si^ devant eux. Pour demander et avoir lequel 
« secours et aide, les dictes gens d'Orléans ont reseript à 
• ceste ville, Ghinon , Saomur, Angia»* Poitiers et autres 
« bonnes villes, pour icdoy requérir au ditBoynostre dit sire; 
M ieqod messagîer a fait le dit vojage et demooré en allant , 
« venant et séjournant quatre jours. •» 

Cet article , froidement transcrit par le copiste du w* siècle, 
sur un des feuillets de son registre, nous semble une 
pièce vélieiticnteinent accusatrice contre le gouvernement de 
Charles Yil. Siugatier et douloureux spectacle , en effet, que 
de vmr, dans cette monarchie déchirée en lambeaux par ses 
ennemis séculaires , les sujets , réduits à presser le roi de sau- 
ver les parties les plus précieuses de son héritage , tandis ([ue 
l'intérêt, le devoir et l'honncar coînmandaienl impérieuse- 
ment à Cl)arle^ VII de provoquer, de la part de ces mêmes 
sujets, les efforts les plus désespérés. 

L'appel des Tourangeaux , du reste, ne dnneura ]mu\ sans 
effet , et nous les voyons <î«'s ee même mois de iuhre 1428 
compter a La Hire, et cette Jul^ , en vertu de lettres du roi, 
sk cents livres tournois, pour tMre employées à secourir 
Orléans. Plus tard, il- (n verront deux caques de poudre à 
canon, s(M\;itik' |ii|H's de \iu, \ini;t mines de blé, vingt 
muids dv [M)iaf,a's pour le ra\ dadlcmeut de l'héroïque cité. Ces 
secours et d'autres encore l'ournis jiaj la ville de Tours , elle- 
même menacée d'une attaque, montrent que les lusloriens 
l'ont oubliée à tort dans la liste des villes qui tirent preuve 
de pati lotisme, et , par leurs saeriliees de toute nature , per- 
uurent aux assièges de tenii' just^u a l'arrivée de la vierge 
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héroïque ifui, fat après Dieu, la TéritaUe libératrioe d'Orléans 
et de k France entière. 11 convient donc de rétaUir le nom de 
Tours, sur cette liste honorable; c*est là pour ses hahitants un 
souvenir glorieui, qu*ils n'auraient pas dù laisser perdre et 
qa'ils aimeront sans doute à se rappeler. 

i. GRAMDMAISOlf. 



* 
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ACTE DE BAPTÊME DE L0Y8 DE BUEIL 



Les registres de lïtat civil , (|ui aujoiiid liui nous semblent 
être les dépositaires iiidi8]HMi sables des trois phases de notre 
vie : naissance , mariage et décès , n'offrent guère en France 
de séries antârieures au xvi' siècle. Cependant, dès le 
n* siècle, Ilincmar, archevêque de Reims, a expliqué à cet 
égard l'usage de son temps dans un concile de Soissons, tenu 
en 85.'>. Plus tard, l'Église et l'ICtat se préoccupèrent également 
de la trnue de ces legistrcs. Un s;« nf)dr en Bretagne, l'an 1406, 
prescrivit aux curés la tenue d iiii registre {)our les actes de 
baptême, et pUis tanl, m is l au I4()1 , cette mesure fut éten- 
due aux actes de mariage et di- deees. I.e eoiteil*' de Rouen, eu 
ITiHI , et celui f!»' |{i»rdeaii\ , cil 1683, coiilitaeut lef> Jiièmes 
dispusitiuus. ailumiislraUoii rovale inter\int sous le règne 
de François I''. F.lle laissa les registra aux cures, mais elle 
s'occupa de compléter la foriue des actes et d'assurer k con- 
servation des recueils. 

L'ordounaue*' de I. >.')'. I, lelle leiulue à Dlois <|ii( hpiAs années 
plus tard, l'édil de juin 1505 , les ordonnances , de 1629, de 
1035 de l()67 , HiOD, (pii se sont occupées de 'a même matièi'e, 
ordonnent toutes que les rc!.;istres seront tenus eu double, et 
qu'un exemplaire en sera dcj^osé au i,'relVe de la justice ro}fale, 
dans ie ressort de latinelle s<* trouve la paroisse. Entin, la dé- 
claration du roi du 9 avrd i73b a réglé la forme déûuiUve qui 
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a été suivie jusqu'à la Révolution ; époque où il y a eu sépara- 
tion des registres civils et des rostres religieux. 

Voici un acte de liaptème , Fun des plus anciens que nous 
connaissions, et que le hasard nous à fait découvrir, non sur 
un registre , maïs sur le feuillet d'un niisseL Le beau volume 
où il siB trouve est un manuscrit sur vélin in-8<* , en lettres 
gothiques avec initiales enluminées. D est indiqué sur un 
feuillet en tétc comme ayant été écrit en Angleterre , dans le 
xiv« siècle. Il fait partie de la bibliothè(|ne de Tours , où il 
est timbré du signe, M. II. L'un des feuillets blancs qui pré- 
cèdent l'œuvre de l'artiste contient l'acte suivant en écriture 
gothique. C'était quelquefois Tusage à cette épo(iue de confier 
aux marges d'un missel ou autre livre précieux, la mention 
d'un événement dont on voulait rendre le souvenir durable. 

« Keuf^jour d'aoust mile ce c cinquante huit , entre huit 
et neuf heures après midi, couvrant la planète du soleil, fu 
né au chàtel de Vauiour, Loys de Bueii , filz de noble et puis- 
sant seigneur iness. ith. seigneur de lîueil, comte de Sancerre, 
admirai de France^ et de dame ^lartiue Tourpin, sa fème. 
Lequel Loys fu baptise' en l'église de Ghàsteau, en Auiou, 
(Chàtcau-la-Yaiiière , et furent ses parrains, Bless. François 
de Bretaigne comte d'l:lstampe8 ; r. p. eu Dieu, mess. Jelian 
de Beauvau, évéque d'Angiers, et sa marraine noble dame 
Jebeune Ciialmt , dame de Montsoreau , femme de mess. Jeh. 
de Ghambes, conseiller et premier maistre d'ostel du roj. <» 

signé y VIOLEY. 

L'enfant dont la naissance a été ainsi cojiliéc aux feuiika 
d'un livre digai' d'être conservé avec soin , ii a eu vraisembla- 
bleiuciit ((u'uue existence de courte durée, car les gcni^alogistes 
de la maison de Bueil n'eu font aucuue mention. Mais son 
berceau, qui ne devait pas grandir, se trouve avoir été entouré 
de noms qui , tous, appartiennent à Tbistoire et particalière- 
ment à edle de Touraine. 

Le château de Yaujum , dont les ruines sont aujourd'hui si 



r 
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imposantes an milieu de la forêt et da marécage qui les pro- 
tègent, appartenait alors à la fiunille de Bueil'^ tandis qne la 
terre de Châteaux , au milieu de laquelle il est endiATé, était le 
patrimoine de la puissante famille de Fartfaenay-t'ArcheTéque 
qui possédait en même temps les terres de St- Christophe , 
SemÛançay et La Hotte-Sonny, en Touraine, sans compter 
«es immenses domaines du Pbitou. 

ho père de Tentot, Fillustre Jean de Bueil, qui par sa mère 
était lliâitier des comtes de Sancerre et des seigneurs de 
Marmande , fût un de ces capitaines énergiques qui, émules 
des Dunois, des Lahire et d^ Jeanne d*Are, Touèrent leur 
eiisteace à la détiTranee du pays , depuis si longtemps envahi. 
Q y gagna le titre d'amkal , lors de la prise de Cberhourg , la 
dernière ville à conquérir sur les Anglais en 1450. Yenf en 
premières noces de Jeanne de Moniejan , dont il avait eu 
Antoine, qui seul continua sa postérité masculine, îl se remaria 
en U56 avec Martine Turpiu, iille d'Antoine, scâgneur de 
Crissé, et d'Aune de la Grésille. i)eux ans après , naissait de 
ce mariage Lo>s dont nous avons rapporté le baptême. Un 
autre fils de la même alliance fut Edmond de Bueil , seigneur 
de Marmande et do i- ave-la- Y ineose , mort daus l'expédition 
de Aaples en 1495. Gelai ci avait é|)ousé Françoise de Laval , 
dont il eut Louis , seigneur de Marmande, mort sans alliance, 
Isabelle, dame di- Marmande et de Tau-La- Viiu use , qui 
épousa Joachim Gillier, seigneur de Puvgarreau , auquel ell<' 
porta la seigueiirie de Marmande, et l'rauçoiiie décédée sans 
alliance. 

Des deux parrains mentionnes en l'acte, le premier, I ran- 
eois (le Hretaigne , comle d'Ktampes, né en 1435, était par 
cousé(juent alurs , Apr de *23 ans ; i! devint due de Bretasrneà 
k Itu de la même ainiee, par la mort de son oncle Arthur lll. 
Il rendit honnnage au roi de France pour son duché, au château 
de Monthazon. au moi< de février 1450. I! refusa de déceindre 
lepi r poiii 1 1 ikIk 1 liomuiage lige du duchc de Bretagne; il ne 
rendit que l hommage simple ; mais un instant aprèit il quitta 
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son épée pour rendre l'iiuiumage lige de fles terrm de Hbiit* 
foit-l'Amauri et Neaoffle-le-CbAteJ. 

François lï , dac de Bretagne , était lib de Richard de Bre- 
tagne et de Marguerite d'Ork'ans, fille de Louis de France, duc 
d'Orléans, assassiné en 1407 ; Richard avait été fiût comte 
d'Etanipes par Charles VlT^eocore dauphin, en récompense des 
services qu'il avait rendus. Richard était le quatrième fils de 
Jean IV , l'heureux compétiteur de Charles de Blois et le vain- 
queur d'Auray. François II se maria deux fois: d'abord, en 
1455 , à sa cousine Marguerite , fiUe ahiée du duc François 1**, 
morte le 15 septembre 4469; il se rmaria deux ans après ; 
avec Marguerite de Foix. De celle-ci il eut la duchesse Anne, 
qui éponsa successivement les rois Charles VIII et Louis XII. 
Le magnifique tombeau de François II et de Marguerite de 
Foix a été exécuté, on le sait, par le ciseau de Michel 
Colombe, le célèbre f ai fleur d'fpnaiges de Tùan. Ce tombeau, 
outre les cendres des denx personnages représentés par des 
statues de marbre l)lane ^ contenait aussi les cendres de Mar- 
guerite de liretngne , la première épouse de François II, et le 
cœur de la duchesse Anne, reufemn d u» an cœur d'or. 

L'église des Gnrmes, où était placé le inonunifs t , fnf dé- 
molie pendant la Hëvolulion , et la s('j)ultiire ducale violée. Le 
tombeau a été restauré en 1817, dans la catliédrale de Nantes, 
comme on no pouvait restituer les cendres auxquelles il était 
consacré, on lui a conlié du moins celles d'un autre duc de Bre- 
tagne, d'Artlmrlll, l'oncle cl îc prédécesseur de François II. 

Le second parrain de rditV.iit, Jean de Beauvau, est le 
soi\antc-cint|uième évtViuc d Ani^crs, dans la liste chronolo- 
gique des prélats de ce siège. Il fut évùque en 1447 , déposé 
par le pape en 1463, cl rétabli sur son siège épiscopai en 1472; 
il mourut sept ans plus tard. 

Jeanne (llial>ot, la dernière nommée en l'acte, était la Me de 
Thibault Chabot IV, seigneur de la Grève ^commune de Saint- 
Martin -des-Noyers, Vendée), de Montcoutour et de Montsiv 
reau, mort au combat de Patay , dit des Harengs, livre pen- 
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liant le siège d'Orléans , et de Brunissendc d'Argenton. Louis 
Chabot , aieul de Jeanne , avait cpoust'. Marie de Craon qui lui 
avait apporté de riches domaines en Touraine , tels (jiie Colom- 
biers ou Villaudn , Savonnières , Prccigny et l'errières , et en 
Anjou la terre de Montsoreau. Jeanne Chabot épousa au 
mois de mars 1445 Jean de Chambes, conseiller et premier 
maître d'hôtél dti nn. Après le mariage , Jean de Ôuimbes 
acquit de son liean^frère Loois Chabot, la tem de Honlso- 
reag ; il est remarquable toutefois , que dans Tacte de baptême, 
le titre attaché à la terre de Montsoreau est attribué directe- 
ment à Jeanne Chabot et non à son mari. Jeanne fut la mère 
de Nicole de Chambes , deuxième épouse dé Louis d'Amboiae, 
veuf de Marie de Rieux , et père de Françoise d'Amboise qui 
fut la fenune de Pierre il, duc de Bretagne. On sait k fin tra- 
gique de TTiGole de Chambes : ayant néiglîgé son mari pour 
de Charles de France, duc de Guyenne, frère de Louis XI, 
elle fat empoisonnée à l'aide d^une pèche qui lui fut présentée 
dans un souper et qui fut partagée entre elle et son amant. 
Elle mourut en peu dheures; le duc de Guyenne succomba 
quelques semaines plus tard. 

C'est ainsi qu'autour du berceau d'un enfimtqni ne devait 
pas Tivre, se trouvèrent réunis dans le château de Yaujour, 
dont nous aimons les ruines mélancoliques, quelques noms 
qui tous ont joué leur rftle , dans la péripétie du moyen-âge. 



Ch. de iSOLRDEYAL. 



DISCOURS HISTORIQUE 

* 

«irla 

GHATELLEmE ET LE CHATEAU BB GHENONGEAU. 



l'original de ce Discours hisiofique sur ta ehAteilmie ^ ie 
château de Chenonceau , écrit en 1745 » par H, de h Qian'vi- 
gnière, reoevear du dit château, ne trouve à la bibliothèqae 
impériale, col. d'Anjou et Touraine, vol. wi-ii; les plans 
dont il y est fait mention sont conservés à la Bibliothèque du 
chiteaa de Chenonccau , 1 vol., p. in fol. Rédigée sur des ^ 
documents brûlés en 93, cotte pic c-c m*a semblé particulière- 
ment curieuse, en ce qu'elle révèle les vicissitudes fiiiancières 
de œt incomparable manoir et indique exactement les sommes 
pour lesquelles il a passé en diverses mains depuis 149G jus- 
qu'à 1733, époque depnis laquelle il a eu une bonne fortune 
dont aucun ch?Ucaii fiançais ne saurait plusse vanter, celle de 
u avôir eu que deux excellents pnipriétaires depuis cent vintrt- 
quatre ans 'I). A ce point de vue, le travail de M. de la 
Chauviguière ivpare quekpie ))eu la perte du chartrier de 
Chenonceau. Il e<;t uioins diune d eioge au [K>iiit de vue litté- 
raire et moral, l.e stvie eu est ampoulé, entaché par ces insi- 
nuations iK'rfide.s qui eotuiueneaiont à être de mode et lieu- 
reusenient ne le sont i)his. lin outre, ie bon receveur de 
Chenonceau, ^^ciitilhuaimc des plus minces qu'il y ait eu, 
n'était pas parfaitement érudit. 11 fait mourir, par exemple, 

(1) M"* Oiipin , dont 1« comte Mué M yOiumcn a hérité, est décédée k 
dmHmeeaa en 1799 , à Tège de qnaln-Tiiigt-tnlie ans. 
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Louise de Lomine en 1598, tendis qu'elle ne passa de vie à 
trépas que le 29 janvier 1601 , et se Irompe si grossièreaient en 
parlant deréteblissement des capucines qu*dle projeteit , que je 
TOUS demanderai la permission , Messieurs, de rectifier com- 
plètement cette partie de son récit en lai opposant celui d*nn 
bénédictin contemporain. 

« L'an 1579, nous apprend dom Lauiens Le Péletier, TiU 
lustrissimc saioct Charles Boromée establit des rdigieuses 
de l'ordre de Saincte Claire, surnommées Capudnes, à 
Milan, où il leur Ct hastir m\ monastère. Et après avoir 
donné Ihabit k dix huit filles, les cliargea d'une croix de bois 
sur leurs épaules et d'un chapeau d'espine sur leurs testes, 
les faisant ainsi aller en procession ct entrer en leur nou- 
veau monastère» Or, Louyse de fiOrrainc se délil)éroit de 
se retirer dans un monast» t e de Saiuctc Claire et y passer le 
reste de ses jours. Pendant qu'elle proicctoit ce pieux des- 
sein, elle ouyt parler de ces religieuses. Ccste bonne royne, 
inspirée de Dieu, proiecta iucontinrnt de bastir en France 
un conuent de ee«te reformation, de \iLirc ct mourir auec 
elles. Vi en eseriuit au pape Clément Vlll , qui luy pro- 
mit de fauoriscr son dessoin , et parce qu elle dcsiroit que les 
Capucins de France fusseuL h s directenrii spiriluels ct confes- 
seurs desdites religieuses ainsi qu'ils fout à "Rome, les Capu- 
cins de France y résistèrent, ne de^iraus auoir seing cpie 
d'eux, et non de religieuses, elle sn{)plia Sa Saincleté vouloir 
leur commander d'accepter ceslc charge, et en eseriuit à plu- 
sieurs cardinaux pour l'assister eu ceste aflaire, et au pere 
vicaire crcncral des Capncius pour le rendre plus flexible à 
sa demande. Mais il ariua que durant ceslc poursuilte elle fut 
preuenuè de inoi't en IGOl. EUc ordonna par son testament 
qu'il seroit ejnplojé la somme de vingt mille cscuz pour in 
construction de ce conuent, dans lequel elle ordonna cstre 
inbumée. Lors que ccste mort ariua , Pliilippes Emmanuel de 
Lorraine , duc de Mercoenr, frère et héritier de la dite royne 
Louyse , estoit en Hongiie pour la foy de Jésus-Cbriât, contre 

8 
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les Ttarcs , et s'en ntournant en Franoe, il mourat à norem- 
berg en Allemagiie Tan 1602, et laissa sa chère épouse 
Marie de Luxambourg inère-tuti ice de Françoise de Lorraine, 
. leur unique fille et héritièi'c , laquelle exécutant le testament 
delà royue Louyse, sa belie-socur (ist eu deux nus et demy 
bastir le dit couucnt à Paris, après avoir obtenue des lettres- 
patentes de Sa 3Iajesté du mois d'octobre 1602 et des bulles 
du pape du mois de septembre 1G03. — Le bastimeut de ce dit 
COnuent fut commencé à construire et la première pierre fut 
mise par ladite Françoise de Lorraine le 21) iuin 1604 au faux- 
bourç de Saint-Honoré , ou cstoit Thostel de Raiz, et an])ara- 
uant ccluy du Perron, qui fut acheplé auee plusieurs aulies 
lieux circonuoisiiis, iniuii.iut et aboutissant lediel boslc! it 
celuy de .Mercoeur. l*eudaut qu'on bastissait, plusieurs filie> 
de toutes les parties de la France se prcsptitcu'iit p(>ur estre 
admises à Thabit des noiiicrs. I.i s pt lo (Capucins, ])roeédaut 
à r<'sl('rtion des lillcs les pins pi-dinc^ pour icltci' cv fonde- 
ment de religion , d'uu grand nom de lilii's qui se pn^ea- 
terent, ils en esleureut seulement d(aize,que les dites mère 
et fille de Mercoenr loiièmit et eiifermèrent, en atten- 
dant la construction dndil cuuuent, dans leur mj'isnn. — 
L'éf^lise des dites Capucines estant bastie fut eonstu ivo le 18 
juin HKX) par (-lande Coelet, euesque de l)i«^ne , du eonscnte- 
meul de i ovescpu dv Paris. Lt les eloistres, réfectoir , cel- 
lules et ofiieines du dit couucul p;ir i\ An^e de Su\cuse, 
le 13 août IfiOO. Lesdites douze pienii ics (Capucines furent 
le V.) du dit mois d'août ei au ipie di -sus ct^ni'uitcs avec une 
belle et grande solennité «lans ledit eonuont, avant chacune 
sur sa tète une couronne d'espines. — Le 20 iour de mars 1607, 
le corps de ladite royue Lou)se fut de l'église de Saincte 
Claire de Honlins tranlâiS en ladite église dès Capucines, Les 
eoeurs desdicts duc de Merooeur et du Vève Ange de lo^treuse, 
iadis duc , pair et marescbal de France , lequel , ayant pour 
Tamonr de Dieu tout quicté, entra en Fordre des Capucins, 
et décéda à MyiAy U vingt-cinquiesme iour de septembre 
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l'an 1608, furent aussi inhumez dans t'égUse deê Capucine sde 

Paris (f). « 

Joscris, Me^^ii iu^, que j'abuse de votre bienveillance par 
(Mte cilaliou ; mais je vous avoue (jue je in v siiis laissé en- 
traîner, parce qu elle me fournit ! occasion d'avouer une t rrewr 
rjue j ai commise en imprimant la veuve de Henri 111 avait 
fait venir des relii^ieuses d l.spa^ne et les avait installées 
dans les c iniiles de Clieiioneeau '2 . f/irenhii/'' fait au 
cfHisi''ny (/' fJ/.f t)aiirr/,,i If Viff jai^ricr )f/)CffI^ par suite de 
sou deccs, son [li^toiic lA ()iMi«;<»u fiiurbre (1) ne met- 
tent sur la ti'.u-e d aucune espèce de Capucines; il \ eu a eu de 
tcmporaiiciiicul cLablics a (Jicuuuceau , mais n'est-ce pas seu- 
Icmcut de U'yd't à 16(K», pendant qu ou leur élevait une de- 
meure a Pari.-^ , el, eu luuibaht ici sur le dos de M. de la 
Cliauviguièrc, il me conv ient d'abord de llagcllcr le mien : 

Reprendre aolra) est bien facile» 

Soil par tm lairc ou un suui-rîs» 
Faire mieux est plus difticilc : 
Qui reprend est soureal repris. 

Quoi qnil en soit des fautes qui peuveot s'être glissées dans 
cette Notice» je la signale avec confiance à Tatteotioa de la 
Société Archéologique de Toaraine, sachant que rien de ce qui 
touche au passé comme au présent de Ghenonceau ne saurait 
lui être indifférent; et le cœur encore ému par le soutenir de 

(1) Hitioire et brifvfe description drs ordres, des religtonset congrégoUoni 
tcclésia'it;>j'irf qui ont est^ au monde. Angers, M. I>C XXV!, p. iflS> 

(2) V ie de Louisfi de Lorraine. P;iri> , Techener, 1856, p. xu. 

(3) Économie spirituelle et temporellf dreitéè mur tatitde Louise de Isr- 
raine, par Antoine M^t , théologien et èbaiMeller du doabé 4e Méieoeiir. 
Paria, ICI 9, in-S". 

!4) Oraison fanrhre de Louise de Lorraine , pronon»*(<e h Moulins, le 1.3 fé- 
vrier KîOI , par Thomas d'Avignon, capucin. l»aris, iCiiii , in-8 ■. — Dreux du 
Radier {Anecdotes des nines el régentes de Franee)r qui selend avec raillerie 
Nir lai Âgwu et te Uvrei de le relue Louise , ne Iktt épritanent pie aieBtton 
de tes Cepocinee. 
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M demière chAtdiiDe, que la plupart de tous , Mesaiean, (mt 
oonnue, par conséquent appréciée, j'exprimerai mon enthou- 
siasme pour cet admirable monument et pour les soins qui loi 
sont donnés depuis un demi-siècle en vous faisant Coure con- 
naissance de quelques vers échappés à une illustration des plus 
pures : 

Quand en ces lieux , inaugunnl sa gloire , 
Roosieau elianta d^ionocentes amoun , 
Autour de lui s^éTwUail la mémoire 
Dei nobles preux, des gentils troubadonts. 

Le taupe en vain de sa main meurtrière 
ïYappa ees jours de gloire et de plaisirs. 
Sur Clienonceau floUe encore la bannitee 
De ce passé cher à nos souvenirs. 

Fiers cheTaliers, dames nobles et belles , 
Se complaûaient sous ces murs élégants i 
De nos vieux rois les serviteurs, fidèles 
S'y reposaient du tumulte Ue» camps. 

\ii sous nos ^eux une mère eiUourée 
De ses enfants à lui plaire assidus 
Rend à jamais sa demeure sacrée 
Pour les beaux^erts. la gloire et les vertus 

Prince ArcrsTiN GALITZIiN , 
M«inbn correspondant J« la Société ArcbjologiqiM de Tounine. 

Cbenoneeau, 48 août 48117. 

(1) CeseoupletB ont été composés par M. Berryer , dans la dtmièrs ftemon 
dafluDlUe* préshUe par bi oomtene dé yiuêneove, née de Gnlbert. 
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A mo>sie;ub et MAJDâMË, 



■oiBitw et M&d&me Dnpin, s -if^o' urs cààteUiDi de GlieuBseMiK- 

8ar*Cher. 

Monsieur et Hadame, 

En faisant l'acquisition do la Chatellenie de Chenonceaux, 
vous avez eu la bonté de me conserver la qualité et les appoin- 
tements de votre receveur. Pour vous eu témoigner ma recon- 
miisance , j'ay tdché de ne rien omettre de ce qui pouToit con- 
tribuer à TaTantage de la régie que tous m'aies confiée ; la 
partie qui in*a paru la plus intéressante a été Tarrangeroent 
des chartes de votre trésor; cë travail m'a mis au fait, non- 
senlement des mouvances et des droits qui étoioit mon objet 
principal, mais encore de Thistoire de votre terre. Je connois 
maintenant tous vos prédécesseurs, je connois le temps et la 
nature de leurs acquisitions, j*ay vu les marchés et devis des 
iiAtbnents qu'ils ont successivement foits, et par là j'ay vu, 
pour ainsi dire, cetle terre se former, croître et s'emhellir sous 
mes yeux. Ces recherches et les livres que vous me laissas id 
m'ont mis en état d'entreprendre le petit ouvrage que je prends 
la liberté de vous dédier. Mon fils, qui doit à vos bontés et à 
votre protection quelques tslents qu'il a acquis, a dessiné les 
plans dont il est orné. ]^ous vous supplions très-humblement, 
l'un et i'autre, de recevoir ce fruit de notre travail commim 
comme une marque du respect infini avec lequel nous sommes. 

Monsieur et Madame, 

V os U't;â-imnibles et trèiH)béissautâ 
serviteurs, 

Db la Chauvigh ùbb père et fils. 
Au Château de Cheneneestix, le •!« May 474S. 
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DISCOIUS mSTOKlQlE 

sur 

LA CHATEIXE^tlE ET LE CHATEAU DE CHEiiONCEAUX. 



A VERTISS E vnSMT. 

François I" et Henri 11 ont souvent habité le château de 
Chenonceaux. Diane de Poitiers, maîtresse de Henri H, en lit 
sa maison de plaisance; Catherine de Médicis la hii etiieva 
après la mort de ce prince, et en a joui Inntrtemps ; lit -m i 111 
y a l'ait de lontîs scjoiii s ; Louise de Vaudcmoiil ., sa ù-mme, 
s'y retira après la mort du roi; llcuri IV \ est \e\\u plusieurs 
fois^ il y a été rendu pluaieurs edtls, orddiuiauccs et (It-clara- 
tions; l'on y a souvent traité et coueiu des atiaires nupor - 
tantes, et ces différentes circonstances l'ont rendu recomman- 
dable; c'est d'ailleurs de tous temps et panui toutes les ualious 
que les lieux habités par leurs souverains conservent iptelque 
chose d intéressant. 

Le château d'Hasl)ourg, situé sur une montagne escarpée 
dans le canton de Berne, n'est qu'un mauvais petit bâtiment 
à demi ruiné; cei)endant les Autrichiens Vont en si grande 
vénération , parce qu'il a été le l>i;rceau île leurs princes , (pie 
plusieurs y vont en pèlerinage, et M. le comte de Trautmans 
Dorff, ambassadeur en Suisse du dernier empereur de la 
maison d'Autriche, Charles P., avant eu la curiosité d'aller 
voir cette maison, se mit a getioux dès qu'il fut à la porte, et 
baisa dévotement cette terre Lénie qui avoil nourri et porté 
les pères de son maitre. 

Contents d'aimer sincèrement nos rois , nous ne ]>oussons pas 
si loin les témoignages extérieurs de notre respect pour leurs 
anciennes demeures ; cependant comme elles ont été habitées 
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par des princes chers à la nation , et qu'il 8'y est presque 
toujours passé des événements remarquables , !a tuc de ces 
édifices excite eu nous un sentiment différent de celui que 
produit la simple cui iosité. 

I! passe peu de voyaireurs à lîlois qu ils n aillent Toir les 
liei)x où , en 158S. !e dsie de fînise. on le eardinal, son frère, 
furent tués; et a Aiuboise . qu 'l^ ne se tassent montrer les 
endroits où s'(née»itèrent les principales actions de cette fa- 
meuse conjura îioa de I5(iO 

Ces chiUeanx ue sont de\ entis îaniciix que par des cvcae- 
ments traiiiipies; eeloi de rfieiionecaiix ne doit sa réputation 
qu'à des IV'tes , à l'am'Uir, a la poliiiniie, à la dt-votion, à une 
consli iictioii cl à une po-siliou si sinunliore cl si agréable, que 
nous yvons cru que l'on en verrait avec plaisir Tbistoire, la 
description et les plans. 

Qiioi(pie cet écrit soit peu eousiderahle par les recherches 
et par son ('-tendue, eepeodant nous l'avons divisé en deui 
parties, aliii de soida;ier 1 attention de ceux qui le liront sans 
autre dessein que d'v uuiplover quchjues moments de loisir. 

La première partie nous conduira jusqu'à la mort de Diane 
de Poitiers, duchesse de Valentinois, arrivée en 1566, et la 
ieeoade ju.squ'à la présente année 1745. ^ 



PREMIERE PARTIE. 

Le château de Gheaonoeinix est situé dans la province de 
Toomine, Kur la rivière de Cher, dans rarrondissement de 
rélection d'Amboîse, à trois lieues de cette ville, à doan de 
Blois, à six de Tours, à einq de Loches, à deux dé Moatri- 
cbard et à une demi-lieue de Btéré. 

Ou voit par les titres, qui sont au tréM>r des chartes de 
cette terre, que sous Charles VII elle appartenoit à des gen- 
tUshomroes nommés Marques, dont la lîmiille, maintenant 
éteinte, étoit honorée de FalUauee de nos rois. 
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(> château étoit alors ])àti sur la rive droite du fleuve, à 
enAimn cinquante toi sis ùu boni; il iietoitpas fort tvuisidr- 
rai)l(', puisque, suivant la ikiciaratum ijui en ost fniii' jtar le 
contrat de -vente en 1496, dont il sera parle ci-après, iu sur- 
face de terrain ueciipce par les balinK tits et jardins n'avoit 
d'étendue que deux arpents, inesiue de 'l?uuraiiR', qui eu font 
environ deux et demi, uieaure du CliAtelet de Paris. 

Les seicrneurs avant joui jusque sous le règne de I.oiiis XI 
du droit lalal <Ie se laii'e la ^xuerre, etoient dans l usaste et 
même obli^»és de fortiticr leurs château \ du mieux qa il leur 
étoit possible , pour s'opposer aux attatpies de leurs voisins et 
aux bandits qui couroient la can)pag:ne; ainsi le chAteau de 
Chenonceaux avoit, comme les autres, ses tours, mâchicoulis, 
échauguettes, fausses braves, etc. 

Des coureurs bretons s'en étant saisis en 1387, S0Q8 Charles VI, 
ils s'y logèrent, eu augmentèrent les défenses et de là rava- 
gèrent impunément tous les environs; ils en furent chassés 
par Sigelbert, II du nom, vi&omte de Thouars, baron d'Am* 
boise, et en cette dernière qualité seigneur suzerain de Che- 
nonceaux; et pour leur ôter l'envie d*; revenir, il en fit raser 
les fortifications. 

Cette raison ayiyit apparemment cessé , Jean Marques , alors 
seigneur de celte terre, obtint du roi Charles VJI des lettres- 
patentes, en date de Tan 1432, par lesquelles, e& considéra- 
tion des services quUl avoit rendus à l'État, et de sa parenté' 
avec le roi , Sa Majesté lui permit de relever les dites fortifica- 
tions; à quoi Louis, sire d*Àmboise, vicomte de Thouars, 
comte de Benon et seigneur de Talmont , consentit par brevet 
de la même année. 

Amboise étant le fief dominant de cette seigneurie, nous 
croyons devoir remarquer que ce Louis d' \ml)oise, ayant em- 
brassé le parti des Anglais, fut arrêté prisonnier i)ar ordre du 
roi Charles VII , qui fit saisir toutes ses terres, dans lesquelles 
il rentra quelque temps après , à rexception de Montrichard 
et Amboise, qui sont demeorés annexés à la couronne : il 
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mourut €u 1469, et cest par le mariage de Marguerite, sa 
fille, du *22 août 1446, avec Louis, P'dc ce nom, seigneur de 
la Trémouiile , que le comté de Benou , la vicomté de Thouars 
el b principauté de Taliuont ont passé dans la maison de la 
TMmouiUe. 

Pierre Marques» fils d« Jean çi-desst» dit, augmeata la 
terre de Ghenoooeaiix des flefs GcdUI , dans la Tîlle de Bléré, 
de edoi dlnferoes, daos la paroisse de Sonvigny , de celui de 
Baguenx , dans la paroisse de Valières, et <lc quantité de terres, 
pi^ et vignes qui étoieut en sa bienséance. 

Le mdroe Pierre Uarques vendit cette terre de (Sieiioaceaux 
à Thomas Bohier, par contrat passé àToiirs,le 3 janvier 1496» 
moyennant le prix de 7374 liv. 10 s., avec faculté de réméré 
pendant deux ans» et en outre la terre doneorant chargée 
d'une rente foncière de 312 liv. d*nne part, et de 30 livr. 
d'antre, et d'un muid de blé. 

Catherine Marques , nièce du vendeur, fit assigner Bobier en 
retrait lignager qui lui fut adjugé en 4 502, au moyen de quoi 
il se trouva dépouillé de son acquisition. 

Dans cet intervalle, Bohier acquit de Jacques de Beau ne 
Semblançay la seigneurie des Oudes, qu'il avoit achetée de 
Adam de IIodon,et les différentes parties de rentes dont la 
terre de Chenonceaux étoit demeurée ctiargée lors de la vente 
faite à Bohier, et l'an 1503 il obtint des lettres-patentes de 
fiOuis XII , portant inféodation des dites rentes à sa seigneurie 
des Ondes, à )a charge de la foi et hommage et de fournir aveu 
et dénombrement, à quoi il satisfit. 

Coiimic Thomas lîohier cspcroil rentrer dans la terre de 
Chenonceaux, il achetoit aux environs tout ce qui se présen- 
tait. ><)us avons vu qu'en 1503 il avoit acquis la sei^eurie 
des Oudes ; en 1 ."•on , il se fit adju^^er, pour le prix de l iôO liv., 
celle de Coulomniiers , saisie ré^jllement sur demoiselle Claire 
de Clermont; en 1507, il acheta le fief dcJuchcpiepour la somme 
de 320 liv. ; en 15(0, celui d'Ar^y. moyeanant 1311 1. 10 s. 

£nrio, ia terre de CbeDonceaux ayant été, saisie réeUemeut 
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sur la demoîaelle Catlwiiiie Marques et François Famée, aon 
mari, seigneur de la Fdaine» troÎBÎème Ûls d'Adam Fumée, 
garde des sceaux de France, le décret en fut adjugé en 1512 à 
Thomas Bohier, moyennant 12540 Uv.» et* en outre, 2500 Ut. 
pour le fort princi(>al de la métairie des Oudes, dit BlouUn de 
Yintin, et d une rente seigneuriale et foncière de 24 Uv., dont 
il avoit déclaré vouloir faire le retrait féodal comme seigneur 
des Oudes, ce qui lui fut accordé. 

Ces différentes acquisitions, fiiisant un corps de terre assec 
considérable ponr former une cliàtelleDie, il se pourvut* à 
cet effet, auprès du roi Louis XO , lequel , par lettres^patentes 
de l'an 1513, déclara unis au lief de Chenonoeaux : ceux des 
Ondes, de Bléré , ou de fief Gentil, de la Carte d^Infernes de 
Bagneux, on la Beclie à la Gontancc et d'Argy, eu une seule 
foi et hommage» avec titres, droits, prérogatives et préémi- 
nence dues aux seigneurs cliîUelains, suivant la ooutome de 
Touraiiie, et faculté de contrain«lre le^ sujets au îruet et à la 
garde du château , en cas d éminent ptTll , ainsi et d<- la même 
manière qu'ils y éloient tenus \youT le château d'Amhoise^ à la 
charge par le sciunrur de Chenonceaux de trois semaines de 
garde audit château d Amboise, une fols en la vie, en temps 
de guerre, et de constituer au prolit du roi et de son domaine 
d'AmI)oise une rente annuelle et perpétuelle de 25 liv., ou de 
décharger le même domaine de pareille somme, de latpiclle 
Bohier s'est acquitté en libérant le domaine de C-hiuon de 
25 liv. de rente, dont la lacalté lui avoit eU- accordée par 
lettre«?-patentcs de 1515; sur k >>iueilesetau vu de ia (piittance, 
est intervenu en la même num-e arrêt de la chambre de» 
comptes, qui le déchar^^e pleiucmt nt de cette clause. 

Dans (( lté même année 15!5, linlner ailieta deux mai- 
sons dans le honi tî (!e l^lienonct auA , dans I rinplaeement des- 
quelles il lit cou&truiro le paiai-- ou auditoire de la cliûtelleoie 
et une halle (1; pour } tenir les foires et inarchéi; mais ce 

(r Ce? (toux pnTi«tnirtir>ns exi=frn1 cnrnrc r-n bon ôtnt de mmervaUon ; la 
balle, U'ansformée en Uaison des pages, porte encore ce dernier nom. 
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dernier article est demeui^ sans eiécut ion , quoi(|ut les lettres 
en aient été obtenues, parce que Clicnnnrcaux étant entouré 
des villes d'Amboise, de Bléré et de .MontricliHi d, oii le com- 
meree du [iavs ctoit anciennement porté, les choses sont de- 
meurées dans l'état où elles étoient, et tout s'est réduit à une 
espèce de foire qui s'y tient le jour de Saiot-Jeau , patron de 
la paroisse. 

Bohier acheta encore dans ta même année 1515, des cha- 
noines de Loches , moyennant 100 livres , le petit fief de Con- 
lommiers, appelé, à cause de son origine , le fief de Chapitre ; 
et de Jai que s Bérard» seigneur de Cbissé, les fiefs du Deflaise, 
de Thoré, et des Grands et Petits Gats, aTec les droits de hac 
et passage au port Olivier, p:>ar 2500 écus d'or. 

Enfin, en 1517, ledit Bohier acheta, moyennant 280 livres, 
le fief de Vrigny, dans la paroisse de Saint-Georges, avec le \ 
droit de pèche dans la rivière de Cher, vis-à-vis Chisseau, et 
dans le ruisseau de Bray, et c*est dans ce temps qu'il fonne 
le projet du hàtîinent qui subsiste aujourd'hui. 

B y avait sur le bord de la rivière une grosse tour à mâ- 
chicoulis, qui est encore aujourd'hui en très-bon état, ^vis*è- 
vis de cette tour, dans le lit de la rivière, étoit le moidin banal 
de la seigneurie, élevé sur deux gros piliers de maçonnerie; ce 
fut sur ces deux piles que Bohier détermina remplacement de 
son château. 

11 en jeta les fondements en 1515, et le tout fut achevé 
en 1522. C'est un ^ros pavillon dont chacun des côtés a envi- 
ron quatre-vingt-dix pieds de face , llanquc de quatre tou- 
relles ; la chapelle tient à ce bâtiment et fait saillie du côte du 
nord-est; elle est petite, mais élégante; c'est la copie en mi- 
niature de la Chapelle du Palais , à Paris. 

Ce pavillon est entièrement isolé, et ne tf :i nt a!i)rs à la terre 
que par un pont de trois arches. 11 est (Yune solidité à toute 
épreuve, et les piles qui lui servent <}v fondement sont d'une 
tlele épaisst (ir, que i on v a pratique des ollice, salle du com- 
mun , garUe-mauger, caves, fouiTitres et autres commodités. 
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Le bas de ees piliers jusqu'à la hantear des plus grandes 
crues de la rifière est en pierre de taille dure, maçoiuiée de 
chaux vive et cimem ; le surplus de Tédifioe est construit eu 
pierre de taille d'un lieau grain facile à travailler, qui ne sal- 
pêtre et ne noircit jamais, et toute cette niasse est si bien 
construite, que, quoiqu*elle existe depuis deux cent vingt-cinq 
ans, il serait difficile d*y trouTer la plus petite fente et la 
moîiidre dégradation. 

Toutes les fisoes du bâtiment et les souches des cheminées 
sont chargées de sculpture et d'architecture; elle n'a aucun 
caractère décidé; on y trouve le goAt gothique et cette confu- 
sien d'ornements qui régnait au commencement du xvi* siècle, 
ce qui n'enipècbe pas qu'il n'en résulte un beau tout 

Ce bâtiment , tel qu'il avoit été entrepris , ne pouvoit com- 
muniquer f) la terre que par le pont qui i'altachoit ù la rive 
droite, ainsi que nous l'avons dit, et pour aller de lautre 
côté, qui est un pays fort agréable, et où se trouvent situés 
une partie des fiefs qui citmposcnt la seigneurie, il falloit pas- 
ser la rivière eu bateau. Bohier sentant le désagrément d'être 
priv(* d'une coiimiunication facile, résolut do couslruirc un 
pont qui aboutit du pavillon a la rivi' opposée; et, coniuic la 
police d( s riviîTes navigables apimrticiit au souverain, il fut 
obligé de se [wurvoir aupris du rni I rauçois T', qui im ac 
corda ses lettres de pcniii>Nion en 1517; v.m]< la mort le sur- 
prit avant qu il put exécuter cette partie de se^ desseins. 

Chenonceaux étant un ncqmH de la communauté entre 
Thomas Bubicr et r.atlMTiue Mi îçoinu'l , sa vfuvr, clic on jouit 
jus(|u cn 152f'), temps de son déccs. Auloiue Bobier, comme 
l'ainë, i eal en partage, et , dans la même année 1526, fit ac- 
quisition, de Jacques i><Tard, seigneur de Cbissé, du lief de 
Pont , dans la paroisse de Cbisscau- 

fa famille de Bohier est originaire dlssoii*e, en Auvergne; 
Thomas, dont il s'agit, vint s'établir à Tours; il \ fut maire, 
il était frÎ TC d Antoine Uobier, eardinal-archcYécpicdc Bourges, 
et fds d'Austremoine Bohier, bourgtx>is d Is&oire, et d'Anne du 
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Prat, tante d*Ati1miie du Fîat, cardinal et cbanoeUer de 
France ; lesquels du Prat étoient eux-mêmes originaires de la 
boui^eoisie dlssoire (1). 

Thomas fut baron de Saint-Cîergoes, seij^nr de la Tonr- 
fiobier, Chenonceaux, NazeUes, Saint-Hartin-le-Beau , etc., 
cfaambeUan des rois Louis X.I, Charles YIII, Louis XII et 
François I<% général des fmauces et lieutenant pour le roi 
François I**, en Italie; il avoit épousé Catherine Briçoonet, 
fille de Guillaume, depuis cardinal, et de Baouletto de Beaone 
SemUauçay, dont il laissa quatre fils et deux filles : cette fa* 
mille est étdnle depnis dix ans (2). 

Les maisons royales du Plessis-les-Tours, d'Amboise-dea» 
Hontilz, de Blois et le goût que François I" avoît pris pour 
Chambord, qu'il avoit commeucé à hÂtir et qu'acheva Henri U, 
attiroient sou\eut ce prince du côté de Chenonceaux, très- 
beau pays de cbasse [wur la plaine et pour le bois; ce château 
lui plut; il chargea Anne de Montmorency, grand-maître de 
France, d'en traiter avec Antoine IJohier ; et, sur son consen- 
tement, M' Nicolas Leclerc, lieutenant particulier au bailliage 
de Tours, fut nommé par le roi, en 1535, pour en faire l'esti- 
mation, qui fut réglée à 90,000 livres, pour le château et iief 
relevaut de Sa Majesté, ceux relevants de Moatrésor demeu- 
rant exceptés (3;. 

(1) V. Vie d'Aniomc du Prat, par le marquis du Prat. Paris, 1851, c. letii. 

(2j y. Uist. générale de la maison des Brifonnets, par Guy Bretonneau» 
PolntoUen, mu 

(8) Le nMiqtils du Pnt raeonte antranent et IHen mtem. cette trameellon. 
Le pnipérité, dU-fl, ne fut pas toujours Adèle eu méilte de Bohier. L'envie 

malicieuse des courtisans attaqua leur dévouement. L'interprëtntion fnusse et 
pertidc d'une correspondance innocrntf! et de discours inofTensifâ lit di'puulller 
Jean Bohier (et non Antoine, qui était eardmol et archevêque de Douri^os) de ses 
lumnean et de ees Mens. 11 avait en le eomélable de Beurbon pour protêt* 
teur, et, sens avoir pertegtf son ciline, a eveit eenservé son atlachement A se 
mémoire : l'on aurait voulu , ce qu'une Ame élevée ne saurait admettre, foe 
sa fldélitt^ p"ur le roi vainqueur entraînât son ingratitude pour le prince ron- 
pahle. Àprët» la mort du chenceUer du Prat qui l'avait couvert de aoo effec- 
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En eoii8é(|aeiice , le roi fit prendre possession de cette terre 
en son nom par Philibert Habou de la Uourdaii>ièi*e, trésorier 
de Frauce à Tours, et il eu jouit jusqu'à sa mort, arrivée 
en 1547, sans y avt)ir fait niu nn cliaugeniriit ui aufi;incntation, 
si ce n'est le pont projelé \ydi Thomas lînyer, qu'il rommcnça, 
mais qui ctoit peu a\aucé u m mort ; on voit sur rniipostc de 
îa Lrrande porte (lu château it sur les vitraux de la chapelle, 
ia devise de ce prince, qui était une salamandre au milieu des 
flaïuines, avec celte légende ; t'ranciscm primus^ Dci gratia 
Francorum rcx. 

Henri II, iiL> vl -u< ecsseurde François 1", en lit don à Diane 
de roitiers, et \nnn cllaocr la tache domaniale que lui avoient 
liiijiriiiiL'ç l'iichal et la joinssaucc de Fi'aiiçois I", le procureur- 
général du (ii-aii(l Conseil, intenta aciiou de lésion d'outre- 
nioitié juste prix, et dcmauda la cassation du traite. Antoine 
Bohier appella de cette proccklure au l'arlemeut et demanda 
qu'elle fût renvoyée à la (Utambre du Domaine ; sur quoi le 
roi, informé de la contestation des parties, envoya Tallaire en 
flou conseil par lettreii-patentes de I&51. 

Le procureur-général y présenta les lettres de rescision 
qu'il avoit prises en chancellerie, et demanda qu'estimation de 
la dite terre fût faite par gens experts à ce connaissants, la-« 
quelle ayant été octroyée, ne fut portée qu'à 40,000 livres, an 
lien de 90,000 liv., prix de l'acquisition faite par François I**; 
an moyen de quoi la lésion d'outre^mottié se trouvoit établie, 
et cette procédure ayant été rapportée au conseil, il intervint 
arrêt contradictoira en 1553 , qui cassa et annula la vente faite 
par Tboinas Bohier, remit les parties en leur premier état, et 
condamna Antoine, héritier de Thomas, à rendre le prix que 
son père avait reçn, à quoi il satisfit. 

Uoa, IcmBolifar fat •rrété et nuNH»é d'os proete capital ; 0 recnmia «cpea^ 
dtnt Ht liberté jHir le Mcrlflee de ae fortune. Il abandeoBa QienonMBa à la 
■dnes le oOOliétable de Montniorency cul Saint-Ciergucâ pour son lot. Mais 
du moins sa grandeur d'àniç fut à la haiifeur de cette catasln-phc II n'nffai- 
blit pas par le découragement tm du^cspoir la haule dignité qui «'attache 
au maibeur, la ««iate consécration qu'elle donne & aea victimec (p. S.*; 
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DeveDo par là proptriétaîre incontestable et Inoonmiatabls 
de cette terre , il la vendit à Diane de Poitiers , en 1565» poar 
la somme de 50,000 liv., y joignant les liefs réservés et non 
compris dans la première vente , dont et da tout elle fit faîf» 
snr elle décret eu bonne forme { cette pràoédure dura huit 
ans, et il n'y en avoit point de plus-capable de produire Teffet 
qu'elle avoit eu ponr objet. 

Adam de Hodon, seigneur de Ghissean , capitaine et baiUif 
de Gisors, avoit acquis, par contrat du 16 septembre 1515, de 
François Bérard , seigneur de Chtosé, le droit de fief et d* 
moulin sm- la l ivièrede Clier, depuis le moulin de Bray jus- 
qu'au deffais de Cbenonceaux , qui est l'extrémité supérieure 
du parc , et par autre contrat du i** septembre 1547, ceux de 
diàteiienie et juridiction sur la même rivière, depuis lo dit 
deffais jusqu'au moulin de l'Étoumeau , près Hontricliard , et 
il avoit fait bâtir, vis-à-vis Chissean , ce beau moulin qui sub- 
siste encore aujourd'hui dans son entier, appelé le Moulin* 
Fort, auquel il appliqua le dniit de chAtellenie. 

Diane de l*oitT(Ts, se trouvaut gi^née par les fiefs de Chis- 
seau , Vriîîny, la (llicrviÎTe, et par la dite cInUelleniedu Moniin- 
Fort, lit acquisition de ('«'^ dilïtirentes parties dn «lit Adam de 
Hodon, moyennant la souime de 25,000 liv., dont le contrat 
fut passé à fîloifi, en préscrrce du roi , le 23 février i555. 

Le pont qui avoit éfu jjrojeté [lar Bohier, pour passer du 
pavillon qu'il ttvoit tait construire à la rive droite du fleuve , 
et cominencé par ! rauçois I'% lut aciieNe par IJiaae de Poitiers; 
eoinme il eUnl exlrOmenJonl solide, tant par sa constriKtionqnc 
par ce que les piles, de luème (jualité que celles du pavillon, 
étoient encaishic?. de deux à trois pieds de profoudeiir, dans le 
roc qui l'ait le fond de la ri\i( re, elle le crut eu état de 
sup|X)rler un bàlimeut cousidéralile que l'ou lui couseiUa de 
faire sur toute sa longueur. 

Cet ouvrage fut entrepris eu 1556 et fini peu de temps après, 
à l'exception d'un salon ovale , de quarante pieds de long sur 
trente de large, qui denât le terminer, et qui manque, non k 
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lA oommodité de la maison qui n'en reoevroU aueane , mais i 
la décoration extérieure. 

Le bàtimeat construit sur le pont forme deux galeries l'une 
sur Tautre , de deux cents pieds de long diacuue sur Tîngt de 
lai^O) d'une architecture différente du pavillon, mais dont 
l'ordro n*est pas plus aisé à définir; il est attaché par un de 
ses bouts au dit pavillon, et par Vautre à la rive gauche , au 
moyen de deux arches lihres et découvertes. 

L édifice est construit avec les mêmes matériaux et la même 
solidité que le pavillou et forme avec lui une façade sur le 
travers delà rivière, de deux cent quatre-vingt-dix pieds de 
long, sur sept arches, avec des pouts-Ievis aux deox extré- 
mités, établis sur les arches libres, en sorte que le corps de ce 
château est absolument isolé et séparé des deux rivages quand 
les ponts sont levé-?. 

La rivière de Cher est fort marchande : c'est par son moyen 
que la Touraine . r Vujon, \v fvi\s Nantois, le lîerry et la So- 
logoe ccnniiuid(|nent ensemble; leur commerce consisie en 
bois de constrncttoii et a hn'ilpr, !)ois marin, pierres à bÀtir, 
ardoises, tuiles, chaux , .sel, vin, fVMirrvje et autres den- 
rées et marchandises, dont le tirnisparl contuiuel rend le 
mouvement fort vif pendani tinc grande partie de l'année, et 
par conséquent fort aimi-aiit pour les habitants du château , 
qui peuvent voir de toutes les croisées les i)ateaux. à mâts et 
à voiles se perdre, pour ainsi dire, dans lépaisscur du bâti- 
ment et reparaître dans le moment par les croisées opposées. 

Le cintre des arches étant fort élevé , le rez-de-chanssée des 
appartements, est de trente-deux à trente-trois pieds au-dessus 
(k la hu()erlicie des eau\, dans leur état ordinaire, et comme 
la plus grande hauteur dans les temps des plus fortes crues ii a 
jamais passé vingt pieds (1), ces appartements neu peuvent 
être incommodés. 

TiC lit de cette rivière n'est que roc et sable; l'eau en est 

(I La crue de • atteint, en effet, Tingt pieds, mata lu kt a !«• 
dépataés. 
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toujoors IjeUe, claire, limpide et lx)nDe ù boire: Tair tronve 
un passage libre par la grande élévation des arches et l'ouver- 
ture du vallon , au moyeu de quoi on n'y ressent ni brouillard^ 
ni humidité, ni aucunes des inoommcNUtéi ordioairca à la 
trop grande proximité des rivières. 

Lorsque dans les ^n-andes crues les eaux se sont élevées jus- 
qu'à dix-sept ou dix-huit pieds, elles inondent le parc, le 
jardin et les cours , mais sans causer de dommages , parce que 
les quais et autres murs de terrasse n'ont [)oint de parapets , 
qu'ils sont arrasc's aux terres, et que partout où besoin a été, 
on a pratiqué des arches et ouvertures par où les cau.v entrent 
et se retirent en liberté, en sorte que, ne trouvant point de 
résistance , elles passent et s'écoident sans effort, et comme 
elles 11 i ctiarieul p«»iut de vases et que le terrain est plat, sec et 
sai)l(Hineu\ , elles ne laissent point de limon, et i ou peut se 
promener partout a mesure qu'elles se ictirent. 

Diane agrandit considérablement le parc, lit Wiivc de beaux 
plans d'arbres et un grand parterre d'environ six ai [>ens , en- 
touré de fossés et traverses revêtues de maçonnerie (I). La 
forme de ce parterre est à peu près dans le s^oùt de celui du 
Tibre de Fontainebleau, excepté ([u il n a pas tant il étendue, 
et que les terrasses de celui de Chenonceanx sont plus hautes; 
il y avoit un beau jet d'eau au milieu , entretenu jour et nuit 
par une fontaine qui vcnoit de plus d'une demi-lieue dans des 
conduits de plomb; mais il y a tant de belles eaux naturelles 
dans ce lieu, que les successeurs de Diane ont cru inutile 
d'entretenir des eaux forces , et ils ont détruit cette pièce , de 
même que plusieurs autres \ celle dite du Rocher a été fameuse 
à cause du festin somptueux que Catherine de Hédicis y donna ; 
nous en parlerons en son lieu. 

Diane de Poitiers a été si célèbre sous le règne dUenri II, 
et elle a eu tant de part à ce qui fait Tobjet de ce mânoire, 
que ce seroit manquer à la partie qui intéresse le pins la cu« 

M) O ](art(>rre «5t sidH' a main dnii!»' du cliàtrau, et c'e?t i\c ce point 
qu un a pris la vue dile des Uugumolâ, qui sert de ilécor*UoQ u 1 Opéra. 

9 
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riosité que de la présenter seulement comme ayant acqois et 

embelli Chrnonceaux. 

Elle étoit tille de Jeau de Poitiers, comte de ValUer, et de 
Jeanne de Batarnay ; elle fut mariée À JLouU de Brézc, comte 
de Maulevrier, seigneur d'Anet, gouverneur et sénécbai de 
Normandie, dont elle eut deux iilles : Françoise, femme de 
Robert de la Marck , duc de Bouillon , et Louise » mariée à 
Claude de Lorraine, duc d'Auraalf. Diane gagna par sa beauté 
le cœur de la plupart des grands de la cour, et sauva la vie à 
son pèr'î, convaincu d'avoir favorisé la fuite de Cliarles, con- 
nétable de I^^urlMtn. Ou 1 arrêta à i-.you, où était le roi Fran- 
çois 1"% et on le condamna à {)erdre la teste. Sa peur fut si 
grande, qu'en une nuit les clieveiix lui blanchirent, de ^o^te 
que ceux qui l'avaient en garde le prirent le leadeuiain jH)ur 
un auti'c ; il tomba même dans une lièvre si \ioleule, (jue (juoi 
qu'il n'ignorât ])as (jue sa liile avoit obtenu sa grâce, li ue 
put jamais guérir, qu< i(iue remède qu ou ) aportàt; c'est de 
là qu'est veuu le proverbe de la fièvre à Saint-Vallier. 

Presque la nu iue singulanU arriva à Henri IV, en 1585, 
dans le leius qu'il u'éloit encore que roi de NaNari e. A la 
lecture du laineux édit de Nemours, extorqué par les ligueurs, 
il reconuut toute la foihlesse de la cour et le triomphe des 
relielles, il prévit 1 aiu antissenient ilt 1 autorité ro\ale, et 
pensant profoudéiuent, la teste appuyée sur une de ses mains, 
aux maux qui alloient foudre sur le royaume, sur suit parti et 
sur lui-même , sa uiouslachc , du côté qu'il était appuyé , blan- 
chit tout d'un coup. 

Ou prétend que la maison de Poitiers descend des anciens 
comteade Poitiers, ducs d'Aquitaine. Quoi qn*il en soit, il 
est certain qu'elle est grande €t asd^uic, puisqu' Aymar de 
Poitiers était comte de Dyois et de Valentinois en 1 189. Louis 
de Fùitiers donna ces deiu comtés, sous certaines conditions , 
au Dauphin , (|ui fut Charles VU. Le Valentinois fut érigé en 
duché par Louis XII , en faveur de César Borgia , fils naturel 
du pape Aleiandre VI, et il en fat privé par ce même prince 
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poar avoir pris le party des ennemis de la France. Diane, 
prétendant que les conditions stipulées par Louis de Poitiers 
n'avoient pas été exécutées de la part du donataire, revendiqua 
ce duché , et ses ehermes donnèrent tant de force au droit 
qu'elle tiroit de ses ancestres qve Francis P' lui en accorda 
l'usufruit pendaut toute sa vie, mais sans lai en donner le 
titre. 

Henri n avoit aimé Diane étant Daupbin ; sa passion ang- 
msota en montant sur le trône; quoiqu'elle eût alors qua- 
raute-sept ans , il sembloit que pour elle seule la beauté eût 
cessé d'être inséparable de la jeunesse ; le premier soin 
d'Henri fut de lui faire expf'dicr df s k ltros de duchesse de 
Yalentinois, distinction d'autant plus grande que jusqu'à ce 
règne il y en avoit pen d'exemples, et que s'il se faisoit quel- 
ques érections de terres en duchés , ce n'étoit guères qu'en 
faveur des princes du sang. Anne de Pisseleu, maitresse de 
François 1"', étoit bien devenue duchesse d'Ktampcs, mais ce 
n'avoit < te que par son mariage avec Jean de brosse, dit de 
Bretagne , comte de Penthièvre et duc d'Étampes. 

Cette duchesse avoit été tonte puissante sons le règne précé- 
dent, Diane la devint encore davantage sous celui-ci , elle fit 
changer, dans un moment, tonte la ûiee de la cour. Les amis 
de la première tombèrent avec elle, ceux de la seconde s'em- 
parèrent de leurs emplois et de. lenrs biens, oonmie s'ils 
avoient été leurs héritiers légitimes. 

Les ministres et les fav<Hri8, la reine même, plioit devant la 
dttcfaesse; elle se mesloit de tout et ponvoit tout, die devint 
l'arbitre de la fortune des grands qu'elle élevoit ou abaissoit à 
sou gré; elle fut pendant tonte sa vie maitresse absolue dn 
cœur et des volontés de Henri , et afin qu'on n'ignorât point 
qn'elle régnoit, elle voulut qœ l'on vit dans les tournois , sur 
les portiques, dans l'intérieur et même sur les amenblemints 
des maisons royales, des croissans, des ares et des flèches qoi 
étoient les figures symboliques de son nom; le chAtean de 
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ChenoQCcaux est rempli de ces figures entrelacées avec des H, 
qui était la première lettre du nom du roi. 

Ses amours parurent scandaleux au public ; on prétendoit 
que François P% à qui peu de femmes aimables de la coor 
avoient résisté, avait eu pour celle^i plus que de Famitié. Le 
roi n'ignoroit pas ces discours : dans la yne de les fiûre cesser, 
il (Mrdonnu que l'on frappât une médaiUe, oà d'un c6té étoit 
le buste de la duchesse, aTec son nom et sa qualité : Dkma 
dux Totoifltionim elarinima, et au revers, elle étoit repré- 
sentée sous la figure de la déesse Diane, foulant Tamour aux 
pieds, avec ces mots : Omnium vktorm viei : J'ay vaincu le 
Tainqoeur de l'univers. Cette espèce d'apologie ne produisit 
pas l'effet qa*U en avoit attendu, et Tiroposition sur les clo- 
ebeni fut un nouveau sujet de déchaînement contre efle. 

Pour soutenir le poids de la guerre, le roi publia, eu 1551, 
plusieuTS édits bureaux , et entr^antres un par lequel il impo- 
soit 20 livres par cloche; on prétendoit qu'il en avott donné la 
plus grande partie & la duchesse de Yalentinols ; les moines 
en firent grand bruit dans leurs chaires et en auroient fiiit 
davantage, si on ne les eût châtiés. Le public ne s'épargna 
pas davantage, et Eabelais dit à sa manière : que le roi avoit 
ainsi i)endu toutes les cloches de son royaume an col de sa 
grande jument (I). 

Rabelais est mort en 1553. 

L'amitié d'Henri II étoit volage et inconstante : il abandon- 
nolt ses ministres et ses favoris avec la même facilité qu'il les 
prenoit ; la duchesse de Valentinois, seule, sçut le fixer : elle 
dut pendant longtemps son crédit à se«i charmes ; mais ayant 
eu le courage de s'apercevoir qu'ils i abandonnoient et qu'elle 

ff) V. Gargantua, 1. 1, c. IT. Rabelais critique en même tetnp- la nifjure 
du Roi et l'insubordinaUon du peuple et dit à ce sujet : i Toule la Mllt: Tut 
euniie «n lédIUon, comoie vous açavex qu'à ce ils «ont tant facile», que 1«b 
imUoi» «itnngeB s'ealraliisMmt de la patienoe des Roys de France , leaqnéts 
autrement par bonne justice ne les refrènent; veus les inoonvéiUenle qui en 
borleul de jour en jour, » 
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devoit employer d'antres ariMB, elle parut vouloir s'éloigner 
des aflUres, elle affeetoit de Tiiidiffiéreiice dans les choaeti où 
elle prenoit le plus d'intô^ ; elle se faisoit presser pour dire 
son avis, et par cette politique, elle parvint à gouverner le 
roi, sans qu'il s'en aperçut. 

Quoique peu de temps avant la mort d'Henri II, Diane 
eut près de soixante ans, elle n'atoit rieo perdu de Tascen- 
dant qu'elle avoit sur lui, le mariage de sa fille ayec Claude 
de Lorraine, due d'Aumale, avoit été le sceau de l'union qui 
s'étoit formée entre elle et les Lorrains, mats l'intérêt et les 
oonsidârations de cette aUiance ne purent tenir contre le cha- 
grin que lui causoieut quelques paroles que le cardinal de 
Lorraine aroit laissé échapper sur son âge. Pour s'en venger, 
elle maria sa fiUe, Henriette de la Marck, avee d'Auville, fils 
du connétable de 3IontmoreDcy, ennemi des Guises, disgracié 
et prisonnier en Flandres depuis la bataille de Saint-Quentin , 
qu'il avoit perdue par sa faute , en 1567. 11 parut aussitôt à la 
cour avec toute la faveur qu'il étoit en droit d attendre de 
celle de Diane; elle persuada au roi de l'employer à négocier 
la paix, et quoique ce ne fut pas l'objet principal de la du- 
diesse, les ciroonstanceg amenèrent €e|)endant les choses au 
point que la paix fut conclue par le trailé de Gâteau Cam- 
bresis, de l'an 1559, contre l'avis des Guises et de tout le 
conseil du roi, qui avoit raison, puisque la France perdit, par 
ce traité, ce que l'Espagne ne lui auroit pas enlevé en trente 
années de succès. 

A l'occasion de cette paix et des mariages d'Elisabeth de 
France avec Philippe 11 , rt de sa sœur Margneritr avec le dnc 
de Savove, le roi lit publier un tournoy de ceux qu on appe- 
loit pas d'armes; il devoit durer trois jours, et le roi s'en 
étoit déclaré le teuant avec les ducs de (luise et de Nemours , 
et le prince de Ferrare : il soutint plusieurs assauts le premier 
jour avec applaudisse^nents; il en fut de même le deuxième, 
qui étoit le 30 juin 1550. Sur le soir, comme il étoit prest de 
finir, il voulut rompre encore une lance avec le comte de 
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Montpomery, capitaine des gardes écossaises, fils du seigneur 
de Lorges. \ii reine, comme si elle eut eu un pressentiment 
secret de ce qui devoit arriver, le conjura deux fois de ne plus 
courir; elle Teu fit prier encore par le duc de Savoy c , mais il 
s'obstint et envoya une lanœ an comte. Ih entrèrent en liée, 
eoBiiirent Tira oontre Tautre et rompirent leurs lances , de 
l'une desquelles un édat passant à travers la visière do casque 
du roi, lui entra fort avant dans rœil droit, dont il mourut 
le onzième jour^ dans la quarante-etninième année de son Age 
et la treizième de son règne. 

Henri II étoit bien fait, doux, poli , affable; il avoit rendu la 
France redoutable à ses ennemis; ses sujets le pleurèrent sin- 
cèrement, et les circonstances dans lesquelles die arriva au- 
voient suffi pour mériter leurs regrets. 

Catherine de Médias, après avoir souffert la faveur de la 
duchesse deValentmois pendant la vie du feu roi, avec une 
patience, une dissimuhition et même avec une complaisance 
dont il n'y a guère qu'un esprit italien qui soit capable, se 
voyoit au moment de se venger de sa rivale ; elle auroit bien 
voulu gouverner seule , mais elle fut obligée de s'associer les 
Guises, desquels elle exigea un article (]iii étoit de lui aban- 
donner la duchesse de Yalentinois, à quoi ils consentirent, 
quoiqu'ils lui fussent redevables de leur élévation; le seul 
d'Aumale, gendre de la duchesse, se rendit difticile, il n*y 
consentit que parce que la reine se relâcha beaucoup et se 
contenta que la duchesse se iTtiràt de la cour, sans exiger que 
Ton la dépouillast de ses biens. 

Cependant Henri 11 n'étoit pas encore mort, qu'impatinile 
de lui faire sentir son autorité , elle lui lit ordonner de rendre 
les pierreries et les meubles précieux que le roi lui avoit don- 
nées, et sa belle maison <le ("-lienonc«aux , que cette princesse 
voulf>it avoir pour elle; niais Diane répondit lièrement (|ue 
le ioi étant encore vivant, elle ne reconnaissoit pas d'autre 
maître. 

Ayant appris quelques heures après qu il étuit mort, elle 
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raivaya les picrraries et fit dire à la reiae qu'elle gerdoit 
OienonocoQX, qa*dle l'atoit acquis par décret, qa^dleTavoit 
payé de ses deniers, que c*étoit son. bien et qu'il lui restetoit 

La reine voulant se satisfaire, et cependant tenir ses enga- 
gements aveie les Guises qu'elle craignoit, fit proposer à la 
duchesse l'échange de Ghenonceaux contre Chaumont'Sur- 
Loire; elle j consentit à la sollicitation de ses amis, mais ce 
ne fut pas sans peine, quoique le revenu de Chaumont fat 
plus Gonsidérahle que celui de Chenonoeaux et la terre beau- 
coup plus étendue. Le contrat de cet échange fot passé à 
Blois, l'an 1558, et approuvé par François II. 

ydci comme H. de Tbou raconte la chose , tom. III , p. 374 : 
« On bannit, dit-il, Ignominieusement de la cour Madame de 
Yalentinois, après Tavoir contrainte de rendre des bijoux et 
des pierreries de grand prix que le feu roi lui avoit données, 
on vit alors plus que jamais combien on doit compter sur 
la fidélité et la reconnoissance des courtisans , de tant d'hom- 
mes (iirellc avoit élevés aux honneurs, dont véritablement la 
plupart eloicut indignes; il n'v en eut pas un seul qui, se 
prêtant à la tiaine publique, n'abandonnât sa bienfaitrice. 
Celle-ci, pour fléchir Catherine de Hédicis, fut obligée de lui 
donner sa belle maison de Chenonoeaux sur-Cher, dont la si- 
tuation, 1rs édifices et les su[)orbcs j ardins qui régnoient le 
long des deux rives faisoicnt do ce lieu une retraite dt'licieiise. 
A*<trenioine Bohier et Catherine Briçomipt , s » fcmiiii , avoient 
l);\ti celte maison de plaisance, qnc le baron de Sainte Ciergues 
leur fils, avoit donnée, par yne folle vanité, à la duchesse, à qui 
on ïùtH alors , en Tobligeaut de prendre eu échange Chaumont' 
8ur-l.(»ire. » 

Il paraît que M. de Thon n étoit pas i)ini informé de la ma- 
nière dont Chenonccaux éloit au pour rir de Diane, ce que Von 
en a dit est pris sur les pièces (u iginalo qui sont au trésor des 
chartes de ctîttc terre, et [lai* conséquent certain. 

Un auteur, dont j'ai oublié le nom , peint aiusi le caractère 
de Diane de Poitiers: • Elle étoit, dit-il, ii^uste, violente, 



altière envers ceux qui lui déplaisoicnt ; son esprit étoit extrè- 
memcut agréable , mais ses mains l'étoient ciicorL' plus, parce 
qu'elle donnoit beaucoup^ souvcfit et de bovmo grâce. » 

Elle mourut le 26 avril I5CG , et est euteirée dans la gi andc 
chapelle du château d'Anet, qu'elle avoit fait bâtir. 

DEUXIÈME PARTIL:. 

Catherme de Médids, magnifique dans toutes tes entre- 
prises, ne f ut pas plutost maitressedo Chenonceaux, qu*elle 
pensa à y foire construire des hàtimenis dignes d'une grande 
renie, et capable d'y loger oommodânent une cour nombreuse. 

Jacques Andouet du Cerceau , architecte, qui a dessiné et 
gravé, en 1576, presque tontes les maisons royales, y a com- 
pris Cheoonoeaux et nous en a laissé une description avec les 
plans et élévations de ce qui étoit fait lors de Tacquisition de 
la reine. Voici ce qu'A en dit, tel qu'il est écrit dans le volume 
gravé et imprimé à Paris , en hidite année 1576, que nous 
avons de cet auteur : 

« Ce bâtiment est situé , dit-U , au pays de Touraine , sur un 
pont qui est sur la rivière de Cher, et n'est qu'une masse sans 
cour, ouvert toutes fois de diverses séparations de pavillons ; 
la reine-mère du roi , trouvant la situation de ce lieu fort à 
son gré , l'acheta e t Ta depuis amplifié de oertaitis bàtimeats, 
avec délibération de le faire poursuivre selon le dessin que 
j'en ai figuré par un plan. Voyez-eij la copie ç|-contre. 

" Or, cv lieu est bien bâti, car, d'une terrasse qui est sur le 
devant, on entre dans le lofais a nue allée faisant séparation 
du corps fin f»àtinirnt en deux, dont chacun cùtè est bien suf- 
lisamnient lourni de membres nécessaires pour un tel lieu , et 
d'ieelle allée l'on vient au [)ont; plusieurs vo;. anl la manière 
de ce Imlinienl, comme il a éfc là-dessus i)rati(}ué. s'en sont 
ébahis, connoissant le litu, donner tel consentement, il est 
outre accommodé de jaidui» avec uu parc de belle grandeur, 
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garni d allées de plusieurs sortes ; à main dcxlre de rentrée , 
il y a une fontaine dedans un roc de plusieurs jetons d'eau et 
à l'entour d'icelui , une cuye de quelques toises de diamètre , 
toujours pleine d*eaii; à l'entour d'ioeUe cuve, une allée à fleur 
de terre , en nuDièie de terruse, et plus haut, une autre ter* 
nom tout à rentour de huit à dix pieds de haut , couverte de 
treilles, soutenue et fermée d'un mur, enrichie de riches co- 
lonnes (I) , figures et sii^es. Uy a deux jardios en ce lien, Tun 
de Ut le pont, lequel est fort grand, et Tautre plus petit, en 
deçà de la rivière, à main senestre en entrant au hâtiment; au 
centre et au milîen du jardin est un petit caillou d'un demi- 
pied ou enriron, avec un trou de pouce et demi de diamètre . 
et fermé d*ane cheville de bois, laquelle 6tée, 0 sort an jet 
d*eaa de la hauteur de trois toises de haut, qui est une belle 
et plaisante invention. » 

Des grande projets de la reine , 0 n'y a eu d'achevé, à l'é- 
gard dn château, que deux chambres Tune sur l'autre, sou- 
tenue en l'air par le moyen d'une voûte, établie sur les deux 
avattt-bees des deux gros piliers qui portent le corps du châ- 
teau, laquelle suit la figure desdits avant-becs et se trouve, 
par conséquent, très-évasée par un de ses oôt^. Cet ouvrage 
posse, parmi les connoisseurs, pour un morceau hardi et sa- 
vant pour la coupe des pierres; . 

Elle a aussi fait construire l'aile que l'on trouve à droite en 
entrant dans Uavant-cour. Cette aile servait de commun ; elle 
a trois cents pieds de face et contient beaucoup de logements 
sotidement construits. Si la reine avoit eu le temps d'exécuter 
tons ses projets, cette maison auroit été si vaste qu'elle n'eut 
pu être habitée que par des rois. 

Elle augmenta aussi c<msidcrablement le parc et lit enclore 
des fossés revêtus laparliequi est en deea d'- la rivière , l'nnfro 
devoit avoir la mOme éteridue, mais elle f«*t (ieineurèc im[iai - 
faite. Ou voit encore sur pied une centaine de toises de mur 

(1) Cette pièce est eelle dits do Roeher. où la Kelne miM donna an due 
d'AaJon et h tonte la Cour, U Itote dont 11 aci pexlé d-^prèt. 
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solideoiMit ccmstratt, qui devoit faire l'enTeloppe de tout ce 
qui se trouTe sur le coteau et qui est de nhreta arec la prairie, 

devoit être en terrasse à cause des crues. Ses successeurs se 
soDt réduits à enclore seulement une cinquantatne d'arpens 
qui communiquent avec le château par la galerie. 

En sorte que ce qui forme actueUement le pare est un ter- 
rain d'environ deux cents quarante arpens, mesure du Châ- 
tdet de Paris, que la rivière de Cher divise en deux parties, 
savoir : cent quatre-vingt-dii arpens de ce côté et cinquante 
de l'autre, et cette première partie est encore divisée en deux 
par l'avenue qui la coupe presque cfxalemeni , de manière que 
le tout forme comme trois parcs qui portent chacun le nom de 
trois paroisses dépendantes de la terre qui se trouvent à Tex- 
tréhiité; les ri nt-qtmtri^ vin:;t-dix-arpens forment ini carré 
long de niveau avec la prairie, fermé d'nn côté par la ri- 
vière, dont les iMi'às exposés à l inondatiou sont soutenus par 
des quais de maçonnerie; les trois autres eûtes sont revêtus de 
murs fort épais qui soutiennent deiî terrasses élevœs de dii- 
luii! j)ie(ls sur la campagne, et larges de eiiiquaiite, avec 
un fossé (le quarante pieds de large, remjili d'eau vive de 
six à Re[)t pu'ds de piolomieiir, avec deux retenues en glacis 
aux deux extrémités du côté de ia rivière pour tenir les eaux 
à la hauteur réglée et laisser échap(>pr le trop plein; la face et 
les deux branches de cette enveloppe, et par consequcuL l'é- 
tendue des terrasses, sont de treize cents toises de long ; c'est 
dans cette enceinte que sont les jardins, parterres, cours, 
avant-cours , basses cours et tous les bâtiments d'utilité et de 
commodité qui sont en grand nombre et bien bâtis. 

La partie de cinquante arpens, qui est de l'antre oMé de 
Teau, est aussi entourée de terrasses sur toute Tétendue que 
la rivière peut inonder lorsqu elle sort de son lit: le surplus 
s'allonge sur le coteau et est fcmé de murs, les terrasses 
commandent sur la rivière et sur le chemin de hàlage des ba- 
teaux, qui est soutenu suivant toute la longueur de la ter- 
rasse qui lui est parallèle par un quai qui forme une seconde 
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terrasse. 8008 la première , dans tes mors duquel sont sodléB 
plusieurs gros anneaux de fer pour y amarrer les bateaux et 
pour faciliter la manœuYre, il y a de distance en distance des 
escaliers pris dans T^aisseur du mur. Un ruisseau qui fait 
tourner deux roues de moulin à la tète de ce parc fait difié* 
rents contours dans sa partie basse , que Ton peut inonder à 
volonté au moyen des écluses pratiquées exprès j la p<irtic 
bauteest plantée de boLs, bien perci^ d'allées et susceptible 
d'une grande variété et de grandes beautés par l'irrégularité 
et Finégalité de sou terrain. 

Peu après la mort de Henri 11, la cour vint s'établir à Blois; 
l'inexpérience et la faiblesse de corps et d'esprit do lYançois II 
laissoient à la reme et aux fiiiises toute l'aulonté du gouver- 
nement; celte autorité , (]iu parut trop absolue, par rapport 
aux Guises, excita la jalousie des grands et fut l'occasion de 
la conjuration d'Aniboise. 

Quoique la reine ne fut qu'à troi-î lieues de Cbeiiooceaux , 
ces mouvements viulenb ne lui i)ernit ttoient guère de s'absen- 
ter de la cour, et I oq doit plutôt appeler des courses que des 
séjours les voyages (pi'eUe y fit pendant ce règne; souvent un 
courrier l'obbgeoit d eu partir au moment qu'elle venoit d'j 
arriver (1), 

I rnucois II mourut à Orléans le 5 décembre de cette même 
année lôGO, Agé de dix-sept ans dix mois, laissant apies lui le 
germe de tous les maui qui désolèreul iu i- rauce pendant plus 
de quarante ans. 

Cliarles IX n'avait que dix ans et demi quand il monta sur 
le trône, et Catherine fut déclarée régente. Voulant counoitre 
l'état des provinces et se servir du respect que la présence du 
roi inspiroit aux peuples , pour les contenir plus facilement 
dans le devoir, elle pai'courut la plus grande partie du 
royaume pendant les années 4564 et 1565, et sur la fin de 

(1) C'csf à CPtte rpufjup que se rapportent )es Triuniphes faicti à Vent\ rc de 
Françoi II et de Maryc Stuart , que , grâce à rextréinc obligeance de M. Tas- 
cbtiwB, JU féliiiprIiiiéB i tris-pattt nombre chai TedMnVt Paris, lt&7. 



cette dernière; passant par Amboisa pour se icndie à Moulins, 
où elle arriTa au commencement de 1566, elle déroba une 
douzaine de jours à ses occupations politiques pour voir ses 
nouveaux bAtiments de Ghenonoeaux et quantité de statues de 
grand prix qu^elle avoit fait venir d'Italie, parmi lesquelles on 
remarquoit enir'aatres celle de Scipiou l'Africain, faite de 
pierre de touche; elle les fit placer dans les niches de la ga- 
lerie basse. M. le duc de Vendùme, qui a depuis possédé cette 
terre , comme nous le dirons en son lieu , en a donné quelques- 
unes à Louis XIV, qui sont encore à Versailles , et fait trans- 
porter les autres au château d'Ânet, c e qui a privé Chenon- 
ceaux de ses principaux ornements, dont la réputation s'étott 
répandue jusques dans le^ pays étrangers, comme nous le 
voyons dans les écrits de plusieurs auteurs, et notamment 
dans nue description de la Frau(*e faite par un voyageur alle- 
mand, imprimée à Francfort eu 1671. Voici ce qu'il dit en 
parlant de cette galerie : On y voit une quantité d'anciennes 
« figures apportées d'Italie qu'on dit être très-riches, surtout 
n celle de Scipion l'Africain, fait d'une certaine pierre qu'on 
« met au rang des précieuses , et quantité d'autres iwUes ra- 
• retés qui méritent d't tre vues, » 

Le roi étant a Tours en Tannée iry69, y reent l afçi'éable 
nouvelle du gain de la bataille de Moncontoiir par le duc 
d'Anjou, son frère ; il donna a ce sujet des festins et des di- 
verti s^ements superbes, et la reine-inére, pour se conformer 
au goiit de sou lils, ou peut-être guidée i)ar le sien propre, 
mena la cour à Cbenonccaux, où clic encbérlt de l)eauG0up 
sar ce qui avoit été fait a 1 ours. 

T.e mariage de Madame Marguerite, sœur du roi, avec le • 
prince de liéarn, qui fut Henri IV, ayant été eont lu, la eour, 
qui étuit relournéc à Paris, en partit l'année suivante jwur 
venir au-devant de la reine de Navarre à Blois, où les articles 
furent arrêtés et siijnés; la reine fut de la passer quelques 
jours à son cli Ueaii de CIk l ionceaux avec Madame Marguerite 
sa ûllc, qu eiie ) mena pour toute compagfuie. 
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Charles IX moarat aa bois de VineeniM» la 30 mai 4574 , 
dans la Tingt-quatrième auDée de son Age et la guatonième de 
son règne ; il avoit de Tesprit et dn bon sens , il étoit libéral , 
sobre ) dissimalé, courageux, colère et quelquefois féroee 
jusqu'à l'inhumaDité. ' 

En mourant, il déclara sa mère régente du royaume ju<;qu'à 
ce que le duc d'Anjou , son frère, qui aToit été élu- roi de Po- 
logne cette même année fut revenu en France. Ce prince se 
sauTa de Pologne avec peine, et peu après son arrivée il épousa, 
par l'intrigue des Guises, Louise de Lorraine, leur nièce, fille 
de Nicolas, duc de Mercœur, comte de Vaudémont, et de 31ar- 
g lier! te d'Egmont, sa première femme, dont il ctoit devenu 
amoureux dans le voyage qu'il avoit fait à Keims en 157ô 
pour se faire sacrer. 

L'ouverture des États de Blois, demandée avec iiistauce par 
les Calvinistes, se lit le 6 dàîembre 1576. Le roi, après avoir 
flotté entre les deux pai tis , fut entraîné \v.\r relui de la Ligue, 
qui devint le plus loi t ( t coutraLut de se déclarer pour elle, de 
l'autoriser et de la si-m i . 

La guen*e recoiumeuça dans toutes les provinces : l'armée 
royale commandée par le duc d'Anjou , frère d lleuri, que l'on 
apiKîloit auparavant le duc d'Alencon, attaqua et prit plusieurs 
villes , et ( lUr autres La Charité et Issoire. Le roi étoit alors à 
Chenonccaux où , suivant les mémoires du chancelier de Chi- 
venii, il passa tout le mois de février de l'année ir>77. Ayant 
appris dans ce château l'heureux succès de ses armes, il dit 
qu il niériteroit d'être ap|)clc a l'aveuir le Château de lionnes- 
Nouvelles. Le duc d'Aujou, après ses conquêtes, quitta i ar- 
mée et vint à Tours. 

Le roi, pour lui ténioi^mer la satisfaction qu'il avoit de ses 
services, lui donna, et au\ capitaines qui Tavoient accompa- 
gné, un festin superbe auquel, suivant plusieurs écrits de 
c( temps-là et particulièrement le journal d'Henri HT, t. I", 
p. 17, dont nous rapporterons les propres termes : Les 
• dames vêtues de vert, eu hui>it d'homme, firent le aenk» 
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<• et y furent tous les assistants vêtus de vert, et à cet effet 
« fut levé à Paris et ailleurs (K) railles livres de drap de soie 
« verte. a reine-mère lit aprin sou banquet à Cheuonctâux, 
« qui lui cinMà plus de 100 mille livres, qu'on leva comme 

• par forme d'emprunt sur les plus aisés senriteurs du roi et 
c môme sur quelques Italiens qui surent bieD s'en rembonr- 

• ser au double; en ce liean banquet, les plus b^es et Imo- 

• nètes dames de k cour étant & moitié noes et ayant leurs 
« eheveox épars oooime épousées furent employées à faire 
« le service avec les filles des reines qui étoient vètncs de 
« damas de deux couleurs. Madame de Guercberille en étoit 

• une et s'appeloit la jeune Madame de Retz, étoit la grande 
« maitreme ; Madame de Sauve , qui fiit depuis la manpiise de 
« Noirmoutiers, étoit une des maîtresses d'bélel et tout y 
m étoit eu bel ordre. Ce festin se fit à l'entrée de la gramte 

• allée du bois, derrière la tour, au bord d'une fontaine qui 
« Bortoit d'un rocher par divers tuyaux. » 

La paix s'étant faite en 1518, k reineHuère oilirit au roi, 
malgré son âge avancé • d'aller trouver le roi de Navarre dans 
son gouvernement de Guyenne pour tâcher de rétablir la tran- 
quillité dans le royaume d'une mai^ière solide et durabk; eUe 
prit pour prétexte de son voyage de lui mener la reine 
Marguerite, sa femme, qui jusques-k avoit sollicité en vain 
la permission d'aUer k joindre. Les deux reines furent s'é- 
tablir à CheuoDoeaux , d'où Catherine dépêcha au roi de Na- 
varre pour convenir du lieu de l'entrevue, -en lui faisant 
proposer que ce fut à Ciienoneeaux. Le roi prétendit, au 
contraire, que ce fut dans les lieux tenus par son parti, 
dans \n crainte de quelque surprise de la part des Guises. 
Luliu, Jlenri pressant cette conférence, la reiuc SC rendit àk 
Réule , oii le rui de rsavarre vint la recevoir. 

Cette princesse marchoit rarement sans un cortège de jeimes 
et aimables personnes pour lui faire compagnie et iM)ur em- 
ployer leurs charmes au besoin; elle avoit mené entr'autres 
danii ce voyage Mesdemoiseiies d'Agellc et de Jt^osueuse , dont 
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lo roi de NaYtre deviot amoureux, et Hademoiadle de la 
Yergne qui fut le partage du vicomte de Tareone. Elle resta 
dans ces quartiers jusqu'après le moia de février 1579 pour 
doDuer le tempe à ce commerce de galanterie d'opérer quelque 
ebofle d'utile à Ms vues» mais elle n'en tira pas un grand 
fruit, et le traité de Nérac qui en fut le résultat, fut même 
plus avantageux au parti calviniste qu'au roi. 

Les Ugnenrs qui étoient les maîtres de l'État, ou du moins 
qni dirigeoient à leur gré les actes de la royauté, avoient de- 
mandé la convocation des Étala; l'ouverture s'en fit à Blois, 
le 2 octobre 1588, 

Les demandes insolentes des députés et l'audace du duc de 
Guise, parvenue au dernier période, forcèrent le roi à se dé- 
faire de ce prince devenu trop puissant pour lui donner des 
juges. 

Catherine de Médids , accaUée de chagrins de la situation 
fâcheuse des affaires, mourut dans la même viiie le 5 janvier 
de Tannée suivante, Agée de soixa.ite-dix ans, princesse habile, 
polie, spirituelie, éloquente, magnifique, majestueuse, et qui 
peut-être, selou quelques auteurs contemporains, n'aoroit 
mérité que des éloges si elle eût gouverné seule on trouvé 
dans ses lils des dispi^itions plus favorables. 

Henri IH, assassiné par Jacques Clément, ou plutôt par la 
Ligue, le 1" août 1589, au camp devant Saint-Cloud, raouriit 
le lendemain de sa blessure, dans la trente- huitième année de 
son ;lge et la quinzième de son règne. Dans sa personne finit 
la race des Valois, après avoir tenu le sceptre pendant deux 
cent soixante Duc d'Anjou , il fut ferme dans ses résohi- 
tioTîs; laborieux, courngeux, intrépide, chéri et resjM^rté de 
l'Europe entière. Roi, il devint timide, iiTcsolu, inappliqué, 
prodigue, voluptueux, hypocrite, hdi et méprisé. 

l e |)a|)e ne voidut pas permettre qu'on fît ses obsèques sui- 
vant i usaj^e, jkirce qu'il le trailoit d'eicommunic et d'héré- 
tique, f-e cardinal d'Ossat négocia longtemps à Rome pour 
faire lever les défeabes du poutife, et dans le premier vo- 
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lame de ses lettres on en trouve plusieurs écrites h ce stîjVt à 
la reine Louise et atii t sscVs à son chAteau de Chcnonccanx. 

Catherine de !VIédicis a\oit léjçué par son testament cette 
terre avec tous les meubles à la reine Louise , sa bt u, ai cette 
disposition fut confirmée par les lettres-patentes d'Henri IV, 
de lu ui» me diiuee lûSO. 

Le désordre étoit alors si grand , que les soldats piUoieut 
impunément tous les lieux qui n'étoient pi» en état de leur ré- 
sister, sans distinctioD d'amis ou d'ennemis. H y a au trésor 
des chartes de la seigneurie de Bléré , voisine de celle de 
Ghenonceaoi, une lettre de la reine Louise, en date du I*' 
. fiéTrier 1589, par laquelle elle mande au seigneur de Pare- 
rolles, alors seigneur de Bléré, d'empêcher que les gens de 
guerre ne fassent Tiolence à sa terre de Chenonceaux, ce qui 
prouTC que cette princesse en étoit déjà en possession. 

Elle s'y retira aussitôt après la mort du roi et elle y fit 
constamment sa demeure jusqu'en 1600, qu'après en avoir 
fait don à Hercœur, sa nièce, elle fut habiter le chAleau de 
Moulins en Bourbonnais. 

Henri lY employa utilement les bons offices de la reine pour 
moyenner un traité avec le duc de Hercœur, son frère, grand 
capitaine et le dernier des ligueurs, à mettre bas les armes: il 
fût concin à Angers Tan 1598, mais toutes les négodations 
préliminaires avoient été agitées à Ghenonoeaux qui se trou- 
voit situé commodément entre Paris et la Bretagne, où le duc 
s*étoit cantonné; ce fut par sa soumission que la Ligue fut 
anéantie vingt-deux ans après qu'Henri IUs*en fut déclaré chef. 

Quoique la manière dont ce prince en avoit usé avec la 
reine Louise dût rendre sa perte supportable et servir 
d'excuse à une prompte consolation , cependant non contente 
d'observer avec la plus scrupuleuse régularité tout le céré- 
monial de la viduité, elle vécut retirée du monde , et , pour 
annoncer et communiquer pour ainsi dire sa douleur à ceux 
qui l'approclioient, elle lit mettre sur la cheminée de sa chanv- 
bre le portrait du feu roi, de hauteur naturelle, avep cette 
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inscnj)Uon au-ile&sous : Sœvi monumenta doloris^ et elle fit 
pciiiili c on noir tout sou ajjjjuitement avec des bierres, des 
osseiiual,-. , des pelles, des pioches et toutes sortes d'attri- 
l)uti mortuaires altacliés eu festou» avec des cordelières ou 
cordons de veuves (I ). I.e portrait subsiste encore aujourd'hui 
comme il étoit de son temps, et le surplus, tout afl'reux qu*U 
étoit, a susbistcjusqu'eu 1734. 

Cependant la reine-mère avoit laissé beaucoup de detlei 
personoelles, et ses créanciers, au préjudice desquels elle 
n'avoU pu disposer de ses biens» s'unirent ensemble, nommè- 
rent des ^odics, attaquèrent sa succession , la firent déclarer 
Tacante , créer un curateur et saisir réellement Cbenonceaux. 

Gabridle d*Estrées, fille d'Antoine d'Estrées , marquis de 
Geeuvres, femme de Nicolas d'Amerval, seigneur de' Lian- 
court , fut maîtresse d*llenri IV, qui la fit marquise de Mon- 
ceaux, duchesse de Beaufort et mère de César Monsieur, duo 
de Vend6me, d'Alexandre, dit le chevalier de Vendôme, qui 
fut grand-prieur de France, et de Catherine-Henriette, mariée 
à Charles de Lorraine, ducd'£lbeuf. Gabrielle mourut en 1599. 
Dons cette mÔme année, Henri IV passa à Cbenonceaux pour 
voir la reine liouise et la remercia des soins qu'elle s'etdt 
dminée pour hi conclusion du traité d'Angers; il y vit Blade^ 
moiseile de la Bourdaisière, fille d'honneur de cette priu-. « 
cesse, qui donna quelqu'occupation à son cœur, dont Ma- 
demoiselle d'Entragues fut si alarmée que, quoiqu'elle eût 
résolu de tenir encore quelque temps contre les empresse- 
ments du roi pour rendre sa eoudilion meilleure, elle se dé- 
termina % capituler dans la crainte qu'il ne lui échappât. 

Sur ces entrefaites , le chevalier de Cheverny étant tombé 
dangereusement malade à son château de Cheverny, situé à 
dix lieues de Cbenonceaux, la reine, qui i'aimoit beaucoup, 

(1) Une lettre d'Henri III. rec<;intnent découverte par M. L. Paris, nuquel 
la «denee est.déià »l redevable , que ce Roi écrivit à m femme le Jiiur même 
où U fut blessé, |ette mi nouveau Junr sur It douleur de eelte pieuse pcinceise* 
T. UCtMmaklMi^, )«in, tS&T. 

10 
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lui envoya en dilit^ence le ^igneur de Lom^essoii , premier 
inedcciu; inain ^es >(»ins et sou expérience furent mutiles, et 
le chevalier niournt, emportant au tumbean les regrets que les 
honnêtes gens m [xnn ent refuser à la pix)i)i[e. 

La reine Louise avant iiiLentimt de faire dunation de la terre 
de Chenonceaux à Mademoiselle de Mercœur, sa nièce, qui 
devoit épouser (-ésar Monsieur, la duchesse de Beau fort se 
désista du traitii (iu elle avoit fait avec les syndics des ci*éan- 
ciersde Catheriuc de Médicis, lesquels par acte de Tan 1598 
s^obligèrent enver» la reine Louise, sous la garautiedu duc 
de Mercœur, son frère, aux mêmes conditions stipulées arec 
Gelniélte. 

la rnoe fit, en effet, donation de cette terre à sa nièce i en 
iiiTeur de ton futur mariage avec Cêm Ifonaieur; Jean 
Forget, conseiller d*État, fut .eommia par lettrea-patentes de 
Tan 1599, pour l'accepter an nom de César Honslêar. Le duc 
et la dudiesse Tacceptèrent en personne pour leur fiUe» et 
après que César Forget, trésorier de France & Tours, frère de 
celui ci dessus, eût liût iusinaer ces actes aux baillages de 
Tours et d'Amlioiae, il prit pour ce prince possession de la 
terre en 1601. 

Ce mariage éUnt WM des eonéitieiis secrètes du traité d'An- 
gers, dont nous atmis d-derant parié. Le roi ajouta aux 
grands biens que les père et mère donnoient aux futurs le 
dnché de Vendôme et Ir gouvernement de Bretagne. Les 
fiançailles en furent célébrées à Angers avec la même mu- 
nificence que si c'eût été un fds dé France légitbne; Il 
n'avoit, an rapport d*Hardomn de Péréfixe, que quatre ans 
et la fille six. 

En cette même année 1596, la reine Louise monnit à Mou- 
lins en Bourbonnais , qui étoit une des t< rres de son douaire; 
elle vécut à Chcnonceaux, et dans cette dernière retraite, 
dans de continuels exercices de piété, Thistoire a peu de 
choses à dire d'une reine qui n'avoit ni gouverné ni voulu 
gouverner, et qui s'étoit contentée d'être vertueuse an milieu 
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d'une courdont la liconccnc coTwnissoil point de Iwroes. L'his- 
torien Mathieu donne de farauds éloges à la vertu de cette 
princesse et à sa tendresse pour son mari. 

Le gout que c-etic pr incesse avoit pour les pratiqtips de (]{% 
votion lui en avoit fait prendre pour un ordre naissant, cxtrù- 
inenient austère, c"^est celui des fiiles de la Passion ou Capu- 
cines^ institue à Saples pai' Marie Longa. Klles suivent la 
règle de Sainte-Claire , a laquelle celle de Saiul-l'rançois a 
*ervi de base, et sont sous la conduite des Capucins, qui se 
sont longtemps défendus d être ehargt's de cette direction. 

La reine Louise avoit fondé à Paris le couvent de la rue >enve- 
des-Petits-Champs. Son intention étoit d'en étahlir un autre à 
Tours, et nous avons plusieurs lettres qu'elle a écrites au car- 
dinal d'Ossat) à ce sujet, et avec les réponses que le cardiual 
lui a laites. 

Comptant qu'elle ne trouveroit aucune diiliculté de la part 
du corps de ville de Tcurs, elle lit venir douze de ces lilles ù 
Chenonceanx, pour de la les faire passer ai ours; mais les 
habitants de cette ville instruits, par une lonjiue expérience, 
qae ces sortes d'établissements sont toujours onéreux à la so- 
ciété , s'opposèrent vivement à celui-ci, et la reiue fut obligée 
de les garder dans son château. 

Tant que la raison seule oombatHt pour la ville, les Capu- 
cines ne furent point admises, mais ia dudiesse de Heroœur 
et te maison de Vendôme , fatiguées de ces ii6tes paurres, 
mirobreux et perpétuels, ayant fait agir Tautorité, eUrâ furent 
.reçues à Tours, vingt ans après leur arrivée à Chenonceaux. 

Pendant ce tempe elles habitèrent le comble du paYilloQ oà 
on leur avoit pratiqué des cellules » m réfiectoire , un dor- 
toir et autres olBoes claustraux, petits, peu commodes, maÎB 
suffisants, et une chapelle au-dessus de la voûte de celle du 
cbàteau; le tout communiquoit à Tappartement de te reine par 
un escalier dérobé qui abontissoit à son cabinet secret; 
rentrée ordinaire pour le service de te conuiunauté étoit dé- 
fondue contre les profiines par un pont àbascule, il n'j apas 
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une douzaine d'années que cette dispoûtioa a été changée 
pour d'autres usager. 

Le duc de Mcrcœur iiioiiriit aussi celle même année 4601, à 
Nuremberg en Allcina^'nc, en revenant de la Bohème où ii 
ëtoit allé faire la <;ucrri' contre les Turcs. Mûrie de Luxem- 
bourg, princesse de IMartigucs, sa femme, se trouvant charfie^e 
de plusieurs dettes, et entr autres dt ti 11»' de Ofi nul le livres, 
pour le prix de la terre de Clienonceaux, dont le duc son mari 
sétoit rendu caution f»<»ur la reine Louise envers les syn- 
dics des créanciers de (Catherine de Médicisj par l acté de 1598, 
elle lit avec eux un nouveau traité par lequel elle leur ai)an- 
douna tuas les meubles qui avoieut appartenu à la reine 
Louise, à la réserve des antiques marbres , porphyres, ete,, 
qui étoient dans la galerie, et s'oljligea de porter le prix de la 
terre à 96,300 livres, tant pour le principal (pie pour leur tenir 
lieu des arrérages qui kiii etun nt dos, sur laquelle somme 
ils dévoient déduire 0,000 livres payés ù la rciue Louise. 

Lu couséqueuce, elle fit faire sur elle le déeret de celte terre, 
qui lui fut adjugée en 1604. £Ue en a joui pendant sa vie, 
nonobstant la donation fàite à ladnebcsae de yendôme, aa 
fiUe, par la reine. Cette acte étant tombé caduc, faute de 
payement de ce qui en faisoit Fobjet. 

Le fief de GÊmy, contigu aiix terres de Chenonceanx, 
avoit été aliéné du domaine en 1577 et donné à titre d'engage- 
ment & Guiliemette Bézara, femme de Denis Cbereau , mère 
nourrice de Henri III, pour la somme de 2,640 livres, li en fit 
revente en 1591 & 2,092 écus, et en 1603, une autaie qui fut 
poussée par la princesse de Ifartigoes, à qui cette acquisition 
convcnoit, à 9,706 livres : c*$st la seule qu'elle ait faite. Elle 
mourut en 1621, et, par sa mort, la terre de Chenonceaux 
passa à sa fille et à César de Veuddme, son mari, qui n'y firent 
aucune augmentation ni embellissenient La succession de 
M. de Vendôme passa par sa mort à I^ouis Joseph, duc de 
Tendôme, et au grand prieur, son frère ; mais ils firent de si 
grandes dépenses, qu'accablés de dettes, il intervint arrêt da 
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ooDfleil en 1679, qiù ordonna que tous feon Inem non sob* 
stitnés soient vendos pour le paiemeat des dettes, et que, jus- 
qn'i la vente, les créanciers jouiroient des menus. Depuis oe 
temps, la terre de Gheiionceaux a été pour ainsi dire aiNin- 
donnée : les syndics des cràinciers, comptant toucher le prix 
des fermes , ont laissé la féodalité en proye et négligé rentre» 
tien et même les réparations urgentes. 

Cette teiM'c étoit déjà fort en désordi'e quand Mudonoisdle 

de Montpeusier y entra Voici ce qu'elle en dit au premier 

tome de ses Mémoires , p. 30 : 

« Je retournai ensuite à Tours dans le temps que je crus 
« que Monsieur y devoit revenir, et, après Tavoir attendu 
« deux jonrs entiers. J'appris qu'il TÎendroit à Blois et m'y 

■ en allai : je passai à Cbeuonçeaux, ancienne maison et la 

■ plus extraordinaire que l'on puisse voir. C'est une grande 
« et pfrossc masse de bAtiinpiit sur la rivière, auquel tient un 
• grand (•orps-dc-lo^'is de deux otages, bâti sur un pont de 
« pieri'c qui traverse la rivirro. Tout ve corps- de-lo£i;:is se 
« com|H)se de deux galeries (pu son! , par ce moyeu, dans un 
« aspect forf a'jréahle. 11 ne manque à cette maison qu'un 

maitre qui voulût v faire la dépense de la peinture et de la 
•« dorure (pie uK^ritent ces deux pièces. liCs appartemeuts de 

■ la maison, quoique d'un antique dessin, sont néanmoins 
" beaux; pour les jarduia^es, il n'y manque que ce qu'on 
« ne veut faire: !es eaux, les bois et toute la disposition 
« qu on peut ^ tuliaiter s") trouvent le plus henreusemeut 
•• qu'il soit possible. Ce lieu appartient à M. de VciKirime, et 
« lui est venu de la maison de Lorraine par la reine Imuse, 
" sœur de Madame de Mei'cœur, qui, depuis la mort de 
•» Henri Ml, y avoit fait sa demeure; ou y voit encore sa 
« chambre et sou cabinet qn'elle a fait peindre en noir, seines 
« de larmes , d'os de morts et de tombeaux , avec quantité de 
« devises lujçubres. L uuienblement est de même : il n'y a 
« pour tout ornement dans cet appartement qu'un i)ortrait en 
« pied de Henri lil sur la cheminée de la chambre. > 
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£a 1697, Messieurs de Vendème s'étaut arrangés avec km 

créanciers, du moins pour ce qui regarde Cbenonceanx, en 
donnèrent l'usufruit à François d llliers, dit le chevalier d'Au- 

nay, eu considération de ses services et de ceux qu'ils cspé- 
roient en recevoir, et enc ore pour demeurer (juiltes avec lui 
d'une pension de i,87.> ii^^es qu'ils lui avuient faite. 

En 17(0, M. le duc de Vendôme «'lyo^isa Marie-Aniio de 
BourlM«i-toiidé, et par leur contrat de ujunas;e, ils se firent 
une donation mutuelle et universelle entre- > ifs ; cette [iriu- 
cfâise ayanf snrx'cu son mari, Madame la prince)>:»e tir rinidé 
hérita des nieui>les 1 1 acquêts, au moyen de quoi elle se trouva 
propriétaire de la terre de Cheiumceaux , quVlle vendit, 
en 1720 a M. le due de llourbou la soimiih' de i:ifl,000 livres, 
H la charge de l'usufruit abandonné pat >lessu'ui s de Vcijdùtne 
an chevalier d'Aunay. Ce prince lit rétablir les bi\timents qui 
étoientcn fort mauvaii> état, jiarliculièrement le moulin Fort 
qui était ruiné et abandonné. Le devis de ces réparations 
monte à 35,000 livres, dont il trouva à se rembourser par 
une coupe de bois qu'il lit dans les pares, qui lui portée a 
40,000 livres. 

M. le duc ayant acquis, eu 17:)i, la moitié du duché de 
Guise, son conseil fut d'avis de vendre plusieurs petites terres 
éloignées pour subvenir au paiement de partie du prix de cette 
aoquisitioa, et Chenooceaus s'étant trouvé du nombre des 
terres fl(tt*il mit en veote. N. Dupin, fennîer-généFal, en fit 
raoqoisitioD en 1733, moyeoiMUit la somme de 130,000 Uttos, 
y compris ta sogneurie de Civray. 

Quoique M. le duc eût employé 35,000 liTres en nSpara- 
tions, il n'y avoit pas longtemps, et qu'une somme aussi con- 
sidérable eût dû suffire pour mettre en bon état des édifices 
dont la construction est bonne par elle-même ; cependant » 
comme on n*avoit pas procédé dans les défis et dans la ré- 
ception des onvra^ avec une extrême fidélité^ il s'en est 
trouvé encore beaucoup à faire en 1733. Uais ce qui a le plus 
* coûté» c*eBt i« défriohênisnt et arvachis des arbres et brous- 
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«ilk» qai, iiiite de loiiiB et de eoltiire éapmA près de quatre- 
vingts ans, aToient gagné lei Jardins, parterres, oonrs, ler- 
rwses'et confondu toutes oes parties. 

Depuis 1733, cette terre a été augmentée du fief des YieiUes- 
Certes, daus la paroisse de Civray, achetée par oonirat, 
lasoimne de 10,000 livres, et du fief de Tile Saint-Sauveur, 
situé partie dans la paroisse de Civray et partie dans celle de 
Francueil , acquis par échange du prieur et religieux Bénédic- 
tins de YiU«ik)in, et, en outre, de plusieurs pièces de terre, 
prés et vignes qui se trouvoient en la commune de la Seigneu- 
rie, montant à la somme de 20,000 livres ou environ. 

RÉCAPITULATION âet aegmtiiioni Jaittê par Diane d$ PaiV 
Hen , et depuis, Jvigu*à ce jmar^ tmiy I74S, eam k prise 
auquel étoii le mare ^argemi ion de eee aequtHiUmi^ fop*- 
parié au prix aduel de limres 10 eols. 
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Seigneurie de Chenonc«aux. 

Chiïiseau, Vrigny, la Che- 
vrière, et ChasteUcnie du 
MouUn-Fort 

Clvf^f 

Lps Vit ilk's Carie». . . . . 
Prés, vignes et terres .... 
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25,0001. > 
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10,0001. • 
20.0001. • 


278,4891. 108. 

lO.nrinl. » 
20,0001, » 


lll.TOAl. • 


308,4891. 10 S. 



Il rst reçu dau.s le inonde (fiie dr] uns cent cinquante ans , 
qui t st à ixm près le temps que les fréquentes navigations et 
le commerce dp l'Aniérique ont commencé à rendre l'arpent 
plus commun en Europe, que les fonds de terre ont presque 
triplé de valeur, et, en effet, il senihle (|iie celadcvoit être, 
puisque la valeur numéraire de resp*.cc a plus (jne triplé. 

Je comiuis ceiM ii lant plusieurs terres dans la province de 
Touraine qui sont fort éloit^nees d avoir suivi cette pioyres- 
sion : ceUe de ChenouceauiL eu est pai ticulièremeut une preuve. 
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Je ne partirai pa» de la (ffcmière acquisition qui en fut faite 
par François l*' en 1535, moyennant 90,000 livres, le marc 
d'argent étant à 13 livres 5 sots, cette somme feroit aujonr^ 
d*bui 329,433 livres. Je n'établirai mon calcul que sur tes ao- 
quiftitîons <1e Diane de Poitiers et de la duchesse de Blercœur, 
dans les années 1555 et 1603 « montant, suivant l'état précé- 
dent, h 84,706 livres, qui feroient I,278,4d9 livres 10 sols de 
notre monnoie actuelle. 

Si la progression étoit d*acGord axec le pn^jugé, cette der- 
nière somme auroit dîli être à peu près le prix de racquisifion 
de 1733. Cependant U n'est que de 130/KX> lirres, lesquels à 
15 livres le marc, qui est le prix mitoyen entre Diane de Poi- 
tiers et la duchesse de Meroœur^ n'auroient fait quo 40,206, 
par conséquent cette terre, an lieu d'avoir augmenté des deux 
tiers eu sus, relativement à la multiplication de Tespèce, se 
trouve, an contraire, diminuée de près de moitié, et il en est 
de même de beaucoup d'autres. 

Peut-être, dira-t-on que cet avilissement provient de 
qndqne démembrement ou de ce qu'on a laissé les terres in- 
cultes, ou prescrire les rentes. On répond à cela que pour 
Chenonceaux il n'en a pas été démembré ni aliéné la plus 
petite partie, que tontes les terres sont cultivées autant qu^ëlles 
peuvent Tétre, et qu'elles l'ont jamais été, et qu'il ne s'en 
manque pas 100 livres qae les rentes et droits seigneuriaux ne 
montent aussi haut qu'il y a quinze ans. Il faut donc en 
chercher la cause ailleurs, et je pense qu'on peut l'attribuer 
à trois causes principales : l'excès des impositions, peut-être 
nuMiic à la maiivaisp répartitinn qui s'en fait et au taux où 
rordoiinaiice soutient l'intérêt de l'arizmt. 

T.»>r-ffno 1 "espèce produit plus de revenu que les fonds de 
terre et l indnstric, ceux qui le possèdent abandonnent Tun et 
l'autre, et roux qui n'en ont point ii('"jli'_'ent les arts et l'af^ri- 
cultin e, |)ar( e que le fruit de leur travail ne suiliroit pas au 
paiement des intérêts. 
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APPENDiCL. 

Il existe encore une pièce sur Chenonceau à la Bibliothèque 
impériale , nuis elle n^xpoae que très-succtnctement ce qui 
est rapporté ici. Elle fàit partie des Mémoires pour tenir à 
IhiUeire de» maisom royales et bastimens de France, par Ambré 
Féliàien (fonds Baluse^ n<* 8427 que M. A. de Moutaiglon 
à promis aus arcbéologues d'éditer. 

VBBS mniovisis et écrits sur album de gbenongeau. 

Sainte et magDiGque demeure. 

Vouée au ctili».^ du passé, 

De tout ce q i a u repart on pleure, 

Ici, rien liC s tsi «nacé. 

Le lemps, qui ravage et moissonne , 

Semble endormi sous t« grands bois ; 

Votre horloge aujourd'hui nous sonne 

Llieure qu'il était autrefois. 

Et ce lieu, par un charme étrange, 

Est ancien et non pas vieilli , 

Et jamais rien de beau n\v change. 

Pas raéme pour élre embelli. 

Telle , en ces contes (juc l'on aime , 

La princesse, aux palais îlollants, 

Se réveillait jeune et la même 

Après un sommeil de cent ans. 

Ah ! du feu céleste échauffée , 

l/hnmaine volonté peut tout; 

Le sceptre des arls et du goûl , 

Vaut la baguette d'une fée. 

C'est pourquoi Chenonceaux toujours 

S'ouvre comme un magique livre. 

Dont chaque j age fait revivre 

te doux fantôme des Tieuz jours. 
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Du portail à la p^alerip , 

De l'office a la lit rairin , 

El delà cliapeile an ilrrtoir. 

L ciraoger, ardcut à tuul voir, 

Uarche en pleioe cbftTderie... 

KouB venons à peine d*enlmr, 

Qtt*ici nous eroyons rapiter 

Les nobles mceuis de nés aneélves. 

Tint il nous y faut adroiter; 

El rUospilalittî des maîtres, 

Cette prompte '^f'finrlion , 

Par la courtoisie el la grâce , 

D'uu cercle enctianlé nous ombrasse 

Et complète l'illusion ! 



I 
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SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 



FiiiMDiiiGi m M. momàiÊk* 
Séance 2»juaUt 1867. 



Le proc3.H-verbal de la précédenu» séance est lu el adopté avec 
une légère reclificalion proposée par M. Champoiseau. 

U. de la Ponce demande que les procès-verDQnx ne soient publiés 
qu'après leur adoption par la SnctéJé, leur publiralion faite Ttf\\é- 
rieurement à celle approbation pouvutil présenter des inconvénients 
et étant, d'ailleurs , contraire à l'espril au règlement. 

A la suite d'une di^icnssion à latiuclle prennent part MM. Luzarche, 
Champoiseau « Grandmaison , Bourassé et Ladevéze, U proposition 
de M. de la Ponce est adoptée. 

H. de la Ponce fait connaître son intention de garder pour lui 
l'ouvrage intitulé : Le Moyen (ujc et la lienaissanee , quil avait 
cru devoir acheter pour la bibliullièque do ta Société. 

Correspondance. — Lettre do M. Aimé Champollion qui reiperete 
la Soeiéié d'avoir bien voulu lot déeenier le titre de membre eoriea» 
pondant. 

Ouvrages offerts. — Par M. Ruelle : l'Histoire du Moym-âyey 
qu'il a publié en collaboration avec M. Huillard-Breholle; 
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Par M Mérai, miitia semirier à Tonfs: Appien et Diogène 

Laercc ; 

Anmiles de la Société académique de liantes; {SbB <, l*'»» 
mestre. 

Rrrvr des Sociétés Snvfintfs , févrifT ; 

Buikiin de la Société archéologique de l Orléanais^ n* 26; 

L'Investigateur, mai 1857; 

Annales archéologiques j l. xvii'; 

Bulletin dr In Sociclé drs antiquaires de France , 1807; 

Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest , 1 855. 

M. Luzarche donne lecture d un acte intervenu entre le chapitre 
de Saint-Martin et Girard-Bilbn , de Saint-Epain , aux lermea du* 
quel Girard-Billon vend tous ses biens , moyennant quarante livres 
angftvinos, au chapitre, qtii les lui loue immédintptnenl au prix de 
quarante sous de rente annuelle. M. Luzarcbe fait remarquer celle 
ciraooMance que dam cet aete le chapitra de St^Martin figure i la 
foiseomme partie ei comme rédigeant l'acte, c'est-à dire eonime 
acquéreur et comme notaire à la fois. 

Ce litre fait partie d'un recueil de pièces que )A, Luzarche a acheté 
de la succeseion MonleiL 

M. de Sourdeval lit une note sur un projet proposé pr M. Cha- 
Icignipr, architecte, pour la réparation de 1 éj;lise de Fayela- 
Yineuse, et di^mande que la Société apprécie le projet et insiste 
aupi^de^. le ministre d'État pour la restaaraiioo de oette église. 

La Société s'associe an vœu exprimé par M. Sourdeval. 

îl e?t pr-^cérlé ;i l'élection dn MM. le général Jacquemin et d'Aule- 
court, qui sont nommés membres titulaires, et de U. le prince 
Gallizio, qui est élu membre correspondaut. 
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RECUEIL 



DE UOCUMETiTS DESTHIÉS A FACILITEB LA B£IXàCnO(f 

»'OHB 

6B0GBAPU1Ë ECCLÉSIASTIQUE! ET POLITIQUE 

9t iNKMtoBu iniftieé êt TMniMt 
•eiils It If* ilM* JUfp'à U 11 4i XIII*. 
VirlLdAliPoiK*. IIM, 



AtiDt l'apparifioii des aigles romaines dans les Gantes, eeftte 
vaste contrée était divisée en trois parties distinetes : la Bd- 
gique, au nord; laCettiqne, aneentre; et TAquitaine, an 
midi. Chacune de ees grandes divisions était habitée par nne 
centaine de tribus différentes, dont plusienrs nous sont main- 
tenant inconnues. 

Un grand nombre de sièeles avant l'èie chrétienne, nne de 
ces tribus était établie vers la partie centrale de la Gaule eel* 
tique : nous ignorons le nom gallo-celte qu'elle porta jadis $ 
mais, les conquérants, qui le latinisèrent, nous.root transmis 
sons la dénomination de Turonei, 

n serait impossible de préciser actoéUement ks limites 
eiaetes dn territoire de ce peuple^ on sait seulement qn*il avait 
pour bornes : an novd et à l'est les Juierei Cenomanni et les 
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Carmtœ; à l'est et au sud les Bitnriges cubif enfin , à Toaest 
et au sud les Andecavi et les Pictones. 

Âpt rs plus de dix-huit sic'cles et un si grand nomTirc de ca- 
taclY8iiie.s |)nlitir(up> , cetétatde choses n'a subi que de légères 
modification.s. Les Romains d'abord, les Francs ensuite, res- 
, pcctèrcat ces démarcations anciennes ; de telle sorte que la 
Tou raine des Romains et des Mérovingiens , la ]> >\incc de 
Touraine des temps modernes, et le département <] Imire-et- 
Loire de nos jours nous représentent , à peu de chose près , 
le territoire des vieux Turons. 

Les écrivains de l'antiquité ne nous ont laisse sur ce penpie 
gaulois que quelques notions vai^uf^ et insuffisantes. L'illustre 
et savant évèque de Tours, dicgoire, a, le premier, reflété 
quelques Imnièr^ sur nos origines; ses ouvrages seront donc 
pour nous uu guide précieux dans nos investigations géogra- 
phiques sur la Touraine à l'époque Mérovingienne, puiâ(^ue à 
cette époque se rattachent nos plus anciens documents. 

Cependant, avant de commencer réoumération des noms 
de Ikux d(Mit nous sommen parveni» à retrouTer les traces, 
nom crojfonsiitilede rappeler, en peu dismots, quelles étaient 
les diviBions et les sabdÎTisioiis territoriales en nsage dans les 
Gioles à eette époqae léenlée. 

GouvERBEMERTs. — tes Rotnaios, vers la fin dn iv* sièdeet 
le eommeneement do v*, avaient partagé la Gaole en deni 
grands gouvememenis : 1*» Gdoi de la Gaule, proprement dite 
tGallis); 3* Gdai des sept proYînces. (Ce dernier gouvernement 
est étranger à notre sujet). 

Provinces. — Ghaqae gonvemement était divisé en jM^ 
vkiet$; celui de la Ganle en contenait dix ; savoir : les quatre 
Lyonnaises, les deux Bdgiqnes, les deux GermanisB : la 8é- 
qnanaiseet les Alpes grecques. A cette éppqae, celle de Tours 
était intitulée : « Pramneim iMgdunentit UHUb Meiropolù 
€ pitai Turamm, • 

Crcés. — Chaque province comprenait un certain nombreév 
dMr. n 7 en avait neuf dans la troifliême iTonaaise. 
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Pagi. — Enfîn, les i itt s t l les-juémes étaieoi eu grande parti0 
sabdivisécs en dtstric/s ou pagi. 

Les rois Trancs coaisii vm atles principales divisions établies 
par les Romains, et y ajoutèrent quelques Bubdivisions nou- 
velle». En elTct , depuis le milieu du v* siècle jusqu'à la ûu 
du X*, les clivisiouâ territoriales des Gaules se rattachent aux 
quatre catégories survantes : 

1* Division» CIVILES. — l*La cité [Civitas,- or bis, agrr). 2» Le 
territoire ( Terminus ^ pagia^ suburbium, coiulita (4) y 
finis y sait us , etc.) 

!!• Divisions ecct fshstiques. — i° La province ou métropole 
{Provincia); 2« 1^ diocèse, révil'ché {Diœcesîs); 3" I/ar- 
chidiaconé [Archidiaconatus)-^ 4« L'arciiiprctré [Archi^ 
presbyteratxis); b" Le doyemié {Dcca nains); 6*» La cen- 
taioe, la vicairie, etc. ifientena, vicaria^ etc.) 

m* Divisions dynastiques. — 4« Le duché {Ducatus); 2** Le 
ocNuté [Comitatui); 3* La ceotaioe {Cmkna)\^ La n- 
gtierie {Yicaria), 

IV* Divisions EXGBmoiiiiXLLESOiiiRBieiiuftBES. l*Lallii8ie 
ou l^gaAioD (INfMiffcifiii}; S^Lainarcbe (Jlsfea); 3*L'iiii* 
muinté (fmimto); 4* Le fisc (Flfoif). 

Sons les rois f raocs iroid les désignatioiis afl fr emes à li 
Toonûne: * 

in« Taoïsiiiu LTomrAiit. 

Civitas Turonensii, 
Poffus Turonicus. 

Condifa CamUriensis, 

— Evenensis. * 

— Montis laudiacensis, 

— Supra fiuviolum, 

(1) Le t«nne condita était presque exdastfMMDt m niaga tau l'AalOVi 
Il TnnwHii fit lii liilifi. linil tim rtini qpiildpw jjgp lÉUrwiiwi 



Noii.H passeroiiâ maintenant aux documents géographiques 
qoc non - avons annoncés ; nous croyons devoir faire remar- 
quer, toutefois, qu'ils seront suivis: 

1" D'ane table alphabétique présentant les noms modernes 
des lieux, mis en regard des noms latins et du milksimi^ le 
plus ancien ,'dans le but de faciliter les recherches; 

2* .D'une nomenclature chronologique des archevêques de 
Tourft, deft^abbés, te doyens, etc., des principaux mona»* 
tères de la Tounine et de plosîeon antres documents ; 

3" D^one iodieaUoii des Hourceset te auteunoii ddiib avons 
puisé nos cilations; 

4* D'une carte de U province, ou plotdt du diocèse de 
Tours, coloriée d'après les subdivisions ecclésiastiques. 



A 

Abiliaeensis viearia. AhiUc AbUleium. — Abilly (Loches, 
Lahaje). — Paroisse de l'archidiaconé d'outre-Vienne et de 
l'archiprétré de Ste-Maure, sous Tinvocatioa de St.-Martin. 
Présentateur; le sous-chantre de Tours. C est maintenant une 
commune du canton de La Haye et de rarrondisscnient de Lo- 
clies, située sur la rive droite de la Glaise, à 6 kil. de La Uaje. 

937. — Hugues le Grand, abbé de St-Martin de Tours, 
échangea qudqoes terres avec le vicomte Atton; dans k 
diarte d échange on voit qu' Atton avait récemment fait con- 
struire le Gastrum de Preuill y, dans la viguerie d'Abilly, • in 
m viearia Abiliacensi. » (Gall. christ. , t nv, col. 470 B). 

iïdO: —Parœhia de AbHle^ de JbiUew, » (Lih. jurament. 
ctÇartaLTuron.) 

A l&OO" à Touest d'Abilly et près de remhonchore de la 
CSaise dans la Grense , étaient situés le bourg et le couvent de 
JMwf , communauté de femmes de l'ordre de Fontevrault. 

Àbk»ia, — AsLBVOis (le port d'} — (Ghinon, BourgueU, La 
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CbapeUe-sur-Loire). — > Hameau situé sur la rive droite de la 
Loire, en face de remf)ouchure de rindi e; il dépeii l a [irésent 
de la commuue de l.a Cliaiielle-8ur-ïx)ire, canton de Bourgueil, 
arrandissementde Cfiinon. Avant 1790, il apparlenaità rAujon. 

1190. — Le 28 mars, Barthélémy II de Vendôme, arclicv. 
de Tours, obtint de Kieltard , roi d'Angleterre, une ordon- 
nance qui mit lin aux aucienues contestations vniie ieseomtes 
d'Anjou el les archevêques de Tours, relativement aux cou- 
tumes et revenus du port d'Ablevois. « AbUviœ, etc. » (GalL 
christ., t. XIV, col. 96, c]. 

ÀdkU mamvt* Atheœ, Athées, ^ Atbèe CToo», filéré).— 
Paroisse du graad arcbidiacoQé et de rarcfaiprétré de Tours, 
sous rînTocation de St-Romain. Présentateur; Tabbé de St-io» 
]ien de Tours. C'est maintenant une oonunuue du canton de 
Bléré et de rarrondissement de Tours , située à S kil. et demi 
de la rive gaucbe du Cher et à 6 kil. de Bléré. 

968. Un chanoine de l'église métn^iditaine de Toùra donne 
an monastère de St-Florent de Saomur , • mansum unum no- 
«I mine Aé^is et cum Brausia.. est autem sita hiec terra 

• m pago Turonieo, in vicaria Hetgouensi, in supra dicta Tilla 

• Adhis, • (D Houtiseau, â* 194). 

1144. Le pape Câestin II confirme ks inens appartenant à 
6t-lulien de Tours « EeeUtUm de AtkHs, > CE Schedis Ba« 
lozianis). 

1290. — « Parochia de Athées , sive de Atheis. » (Lib. jura- 
ment. et cartul. archiep. Turon.) 

A 4 kil. et demi au sud-ouest d'Athée est la remarquable 
tour du Brandon. 

Aguliarrvsis vicaria. — (U y a Guiiiy dans le Cher et dans 
llodre. — ÈaiUhîÂ ? ) 

Vers 846. — Vnmarus, archevêque de ToufS, abandonne an 
monastère de St-Ma.tiu plusieurs h'iens qu'il possédait dans 
le territoire de Tours. « £go Ursmarus, etc., donc , trado, 

11 
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« etc., res proprietatis meœ sHa^ inpafj;oTuromco, r>- vic^RtA 
« Aguliacin»r, in loco uuucuiMto villa Martini, t^uas de 
« fiQtgark), etc. » 

Alberiacum vemm. ' 

1*208. — - r.nni aulem I.i^'cr crescens , una cuin Caro prata 

« planitîcDique tegit, conconlum amlire, ia Albcriaca 

« et Gula nemorilms placebit. » (iSarratio de Gommeod. proY, 
« Turonicie). 

On voit, d'après le texte qui procède, que cette forêt ne 
devait pas être ('loij^néc des rives de la Loire et dn Cher, et 
qu'il ue peut être question de Bois-Aubrj, situé dans le canton 
de Bichdieu. 

Albiniaeum villa. — Aubig.ny (Loches, Tau\igny). — Hameau 
situé a 1200" au sud de Cormery et qu'il ne faut pas confondre 
avec la paroisse du même nom, qui appartient à la commune 
de Locbé. (Vojes Aubigneiim*) Notre Aubigny est placé dans 
la commune d« Tftuxigay, caotonetarrùndifigrâifliitde Lociies. 

Autlandosy abbé de St-Hartm de Tours, donna oette aa-^ 
deone irîUa à ee «Kmattère; mais, plas tard, elle passa à Tab- 
baye de Cormery. 

774. — Charlemac:ne ratifia la donalion fuite par AutlaniJus 
à St-Martiii. « Qiiasdaiu villas, vvi Albiniacus^ etc. » (Anipiis- 
sima collectio, t. 1 , p. 33). 

810. — Alcuiu ou Albin, abbé d»' St-Martin, donna cette 
vilitt' au monasU rc de Cormery, fondé en 791, i^ar l'abbd 
Ithicr. « Albiniacmn cliani vi/lam, quie ab en ( Vljjino , nomen 
« accepit (non mille passibus a ecenobio abestj , adjunxit. » 
(Cartul. de Cormery. 3IS. fol. 5, f) 

835. HUdclaïs fit don à Jacob, abbé de Cormery, d'une 
manse dépendant de la villa d'Aubigny. « Id est mansum 
unuin , in vilh Albiniaco , qnam Lamb^rtns olim sua habnit 
ditkuM. • (Idem, f> 10» r*). 
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865, — L'archevêque de Tours , Horard , approuva les do- 
' naliori» laites au nl()na^t^re de Cormcry, et entre autres, 
« de CI.... , (^ui est in Aibuiiaco. * (Idem, f» 'i3, r*]. 

AIMnnu d^pieh» [Si], (St.«Atibci du DipEniT. ^ Tonn, 
Heavy-le-Boi).» Paroisse de rarchidiaconé et de rarefaiprétré 
d'Ouire-Loire, sons rinTocatioa de St-Aubin. Elle faisait partiet 
aTant 1792, de Télectton de Tours et avait pour présentateur 
Tabbé delà Couture, au diocèse dn Maus. C'est, à présent, 
une commune du canton de Nenvy-le-Rm et de Tarrondisse- 
meat de Tours, située à l'extrémité N.-N -0. du département 
d^Indre^Loire, à 19 kil. de Meuvy et À 41kiL de Tours. 

1290. — Parochia S, AlbiM àepUdù «(Liber jurameot. et 
cartul. de Tarchev. de Tours). 

Almgavia vicus. A Innfjnvirnsis riais. Landegavh ca^trum, 
Langiaccnm. Lengiciacum. — La?<c.fais (Chinon , Langeais). 
—Paroisses de l archidiaconé et de l archipri^tre d'Outre-Loire, 
sous rinvoeatMjii de St-Jean et de St-Laurent : pn^entateurs , 
pour la première, le chapitre de Laogeais, et, |)our ia seconde, 
l'abbé de Beaulieu. 

Avant ITO.*), Lanj^eais apparlenait à rélection de Tours : de 
nos jours, c'est uudcscliofs-licuxdc canton de i ai roiidissement 
deChiiion, qui est situé sur ia^rive droite de la Roumer, à 
460 de la rive droite de la Loire, à 30 kil. de Chiuou et a %\ 
de Tours. • 

387. — 11 est fait mention de Langeais dès le iv* siècle, c'é- 
tait dès lor> un vicus. dans lequel saint Martin éleva uue église. 

«in vicjs quoijue, id est, AUiKjavinisi destruclis deiu- 

• bris ecclesias «edilicavit Martinus. » (iîi'egor. Turon. 

Hist., lib. X, cap. 31.) 

V* Siècle. — « Sub territorio Turonieo, apud vieum Alan." 
« gavtrnsrm^ inulicr quœdaui, etc. » (Id. de Glor. Martjr., 
cap. 10), [.e cb itcaii de Langeais fut construit Yen* la lin 
du &* siècle par i uuiques ^erra, comte d'Ai^iou. 
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989. — « Circa hoc tempus Landegavis Casimm a f ulooQe 
« comité oonstruitur. » (Spicilegium , t. p. 393]. 

994. — Eudes I, comte de Blois, assiégea Langeais, • Data 

• ttt h'JiC auctoritaa id obaidiouem Castelli Langtacenfis , 

• an no Doiiiini Dccccxav, ab Odone primo oomite Bieseon • 
(Cartul. de l'abbaye de Boorgueii. Caria m). 

1043. Geoffroy Martel, oomte d*Aiijoa, était en posses- 
eion de Langeais à cette date. « Ganffridus, MarteUns do- 
« mine, cornes Andegavensîs,.... habult Ungieiaetm, » (Chro- 
nie. Tànm. magnum}. 

1308. « Provineia Toronicaciogitiiraatem oppidis muni* 

• tiBsimisetpopulosIs; aseptentrione, Lengiaco^ etc. >• (Narratio 
de eommendat proirineite Toron.) 

1290 — « ParochiJB S5. Johannis et Laureniu de Langes, • 
(iil). juranient. et Cartul. de Tours). 

Adricu de Valois s'exprime ainsi en parlant de Langeais. 
« Alingavia, vel Alingaviensis vicus : oppidulum nunc est ad 
Ligerim , infra Turonos positam. Vicus veterrimus est quem 
nnneLangey ouncupariobserro. (Ifotttia GaHiar. pp. 13. 571). 

Allodia. — (Les Alleux). — On nommait ainsi, jadis, le 
lîcu où fut i)âtâ ie monastère de Fontaines-les-Blancbcs Peut- 
être le petit hameau , nommé ic II allier ^ qui e»i à 1300 au 
N. N.-E. de Fontaiues-les- Blanches doit-il son nom à celui plus 
ancien d'AUodia. Quoi qu'il en soit , ks Alleux font mainte- 
nant partie de la coniinuiie d'AutrècJic, cantou de Ctlâteauro- 
nault, arrondissement de Toiurs. 

1 127. — Uildebert de Lavardin , archevêque de Tours , ' ap- 
prouva la donation que Renaud de Chàtoaurenaud et ;d'autres 
personnes firent de ce lieu à l'église de Fontaines. • Ki;o Hil- 
m debertus, etc., donum quoddomnus fiainaldus de Castello, 
> etc. , id est , locum Fontanarum quam indigen» A llodia vo* 
« cant intègre, etc., corroboro. • 

1167-4181. ^ Le Pape Alexandre 10 prit sous sa proteo- 
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tioD , les domatiies de cette abbaye, c Aleiander episcopus etc. 
M subuostra proteettoiie anscepimas abbatiam aeiUoet Yestram, 
corn Àlhdni et ceteris terris, etc. » (Hîst. monast. de Fon- 
tanis Albis , lib. d, cap. i et n). 

Alodium. AUodium. — Laleu (département de Loir-et-Cher]^ 
— Paroisse du graud archidiaconéetde l'arcbiprètré de Tours, 
sous l'invocation de... Pi^ntateur et collateur, l'arcliovèque. 
Avant 1790, Laleu appartenait à Iciection d'Amboiseetà la 
Touraine; mais il fait partie maintenant de la commune de 
Pontlevoy et du département de Loir-et-Cher, et est attué à 6 
kii. de Hontrichard et à 40 kil. de Tours. 

1290. — « ParoeAia de AhdiOf Hvêde A Uodio, » (Lib. jura- 
ment. et Gart. de TarcbeT. de Tours). 

Aliirpiutn. 

8S6. — Charles le Chauve accorda ce lieu , qui semblerait 
n'être pas éloigné de Yilledômer, aux chanoines de St- Maurice 
de Tours. • Garolus Imperator Augustos.... decernimus.... 
«in pago Ttaronioo, villa quoque Domerii, cum AUirpio^ 
« et omnt eorum iategritate. » (GalU christ., col. a. 
InstnuD ) 

Ambaticnais seu Ambaciensis viens. Ambasciacum et AmbOf 
sincum oppidum, Ambacia. — Amboisk (Tours, Amboise). — 
Cette ville, qui remonte à uiu haute antiquité, dépendait, 
avant 1792, du grand archidiacoué et de larchiprètré deTouis. 
Elle contenait deux paroisses : 1® celle de Saml- Denis ; pré- 
sentateur, l'abbé de Saint-Julien de Tours. ; 2'' celle de Saint- 
Florentin ; présentateur, le chapitre d'Amhoise. n y avait en 
outre, à Amboise, les prieurés de SaintrDenis , delHeetde 
Saint-Thomas , et , de plus , une eommanderie de la maison 
d'Amhoise, un chapitre et une mattrise de l*hdpital. Amboise 
est maintenant un cheMieu de canton de rarrondissement de 
Tours, situé sur la rive gauche de la Loire , à 23 kil. dèTours. 
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(On trouYerades détails intéressants sur cette ville dans Hadrien 
de Yalois, NotUia Gaiiiar. p. 14; et dans V Essai historique sur 
la vilie d'Amboise, et Amlnise en 1 165. par H. Et. Cartier.) 

380. On lit dans Snipice Sévère • In t>/«o antem Àmbaiiensif 
« id est castdio illo veteri quod nnnc frequeDS habitatur à fra- 
« tribus, idolum noveratis grandi opère constructnm.... ^li- 

• tissimis saxis moles turrita sunrexerat, quie in oonum su- 
" lilime procedeus superstitionem loci operis dignitate serra* 

• bat. « (Solp. Severus. Bialog. ni, de Yirt. B* Miartini.) 
387. Saint Martin constmisit une église à Araboise. « in 

> vicis quoque, id est Ambaciensi^.,, destmctis ddubria.... 
•S. Hartinus ecdesias sdificavit. t (Greg. Tnnm. Hist. lib. x, 
cap. 31.) 

475. 8. Verpet, évéque de Tours, légua on calioe d'argent 
à l*église de Saint-Denis d'Amboise. • Ecelesiœ S» Dionifsii de 
€ Rambaseiaeo, calicemargenteunido, lego. » (Testem. B. Per- 
petui.— JBrequigny Diplomata, 1. 1, p. 23.) 

Nous avons rapporté la signiQcation du nom Bambaseioeum] 
à Amboise : t<* parce que Téglise principale de cette ville était 
Saint-Deuis; 2* parce que nous ne connaissons pas d*anatogue 
à Bambaseiaeum dans toute la Touraine; 3* enfin , parce que, 
dans réditiott des œuvres de Grégoire de Tours, de Tannée 
1609, on lit Ambaseiaeum et non pas RambasekKum* 

496. Alaric, rot des Visigoths et Glovis , roi des Francs , se 
réunirent et conclurent la paix dans l'Ile d'Amboise. < Alarîcns, 

• rex Gothorum> et Chlodoweus, rex Franoorum.... conjnncti 
•r in insnla Ugeris qnœ erat joxta vieum Ambadensem, terrl- 

• torii urbis Turonico, promissa sibi amicitta, pacifiée disces- 
i serunt. • (Greg. Turon. Hist. Lib. u, cap. 35.) 

1207. Geoffroil de la Lande, archevêque deTours, reconnait 
le don fait par SuIpicC) seigneur d'Amboise, de Tile d'Ambmse, 
aux moines de ViUeloin. c De Insuia Ambasiœ» » (Gall. Oirist 
col. 99, B.) 

1208. « Proviucia Tutx>nica ciogilur autem oppiUis muuitis- 



« nmis et populosis ; ah oriente, Àmbatiaeo^ etc. • (Namtio 
de coanneodatione Prov. Turon.) ^ 

Voir en outre le Chronicon Turonense, pages 18, 97, 102, 
104, 118, 119, m, m, 187, 203, 293, 149, 152, 200, 203, 
316. 

Ambillus. imbiUinnnn — Am nu r or Tours, Cliatcau l.a-Val- 
Ii(Tt'\ — Paroisse de l'arcUidiaconc et de i archiprètré dOutre- 
I^ire , sons l'invocation de saint Martin. Présentateur, labbé 
dcSaint-Jnliou Avant 1790, A m billou appartenait à l'élwîtion 
de Tours. Dtpui.s cette époque, c'est une commune du canton 
de Cbâleau-k-Vallière, dans l'arrondisseiucut deïouni, t^ituée 
à 15 kil. de Châteaux et à 22 de Tours. 

1144. Le pape Célestin II conlirnia les possessions et les 
droits de l'ahbaye de Saint-Julien de Tours sur Ambillou. 
■ Ecdeaiam d€ Ambillo, » (Gall. Christ., col. 84 1), instrum.} 

1231. L'ardievèqoe de Tours, lors de ses visites pastorales, 
avait un logement réservé en ce lieu. « Bomos arehiepiseopp, 
« visitatlonis ratione débita, vidèlioet de JMUHaeOf etc. » 
(Cartol. de rardierèché.) 

1290. N Parochia de Ambillou. • (Lib. juraineut. et Carlul. 
de rArcbevèché de Tours.) 

Jneieum, Àn^ium, JfieAdtMi.^AirGHB (Chinon, Ile-Boa- 
ehard).— Paroisse de Vardiidiaeoaé d'Oatre-Vienne et de Tar- 
ehiprètréde lUe-Boiiebard, sons l'invocation de saint Sjm- 
phorien. Présentateur, Talibé de Gormery. Elle faisait partie 
de réteclioii de Chinon avant 1790; c'est nuintenant nne com- 
mune du canton de me-Boucbard et de rarrondissemeot de 
Chinon , sitaée à 760 ■ de la rive gauche de la Vienne, à 8 kil. 
de Chinon et à 51 de Tours. 

1 180. Le pape Alexandre III confirma à Pabbaye de Cormery 
la possession de cette église. « Ecdesiam de AnM, » (Cartol. 
deCormerj, ^60, r».) 
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1214. Jean de Paye, arcbevèque de Twxn, était en discus- 
sion aveo Hervé , comte de Saiiit*Aip:nan, pour les dmits de 
son si^ sur Anché. « AnehaU. » (Gatl. Ghiisti coL 102, a.) 

1290. < Paroehia de Anekeio. w (Lib. juramfint et CartoL 
de Tours.) 

Angiacum. Angcium. — Atigé (département de Loire-et-Cher.) 
—Paroisse du grand nrchidiacotK^ et do VaiTliiprètré de Tours, 
sous rinvocation de S. . . Présentât ou r et collateiir, l'archevt^qiie. 
Avant 1790, AiiL^é a|)i)arten:iit à rélrclif>n d'Ainî)f)isp; il fait 
maintenant partie du deparlenient de Loir-et-Cher, et est situé 
à 4 kil. et demi de >[()ntricliardetà40deTours, aioftiqu'à 750- 
de la rive gauche du Cher. 

1070. f^terius de Sens se lit anachorète à Angé sur Cher. 
« Leoterius Senonensis, anacboretam egît Àngiaci ad Carim 
« flavimn. » (Maaiii p. 98.) 

1282. Guillaume de Pressigny, dievalier, fut seignettr 
d'Aogé. « GoiUelinus de Precigniaoô, miles, dominas de An" 
% geiOi parocbia et territorium de Angefo. » (Cartnl. de Tar- 
cbevM^ de Tuors; et Lib. jurameut. , p. 272). 

Had. de Valois 8*exprime ainsi sur Angé. * Angiacum» ad 
« ilumen Carira, inter castrom S. Aniani^et Uontem Tri- 
« cardi. > (Motitia Galliarom, p. 571). 

Ansiense , Ansianse territorium. Anziacum. Anzaic\m. — 
Anzay (Chinon, Sainte-Maure). — tlamenu situé à 3 kil. et 
demi au S.-O. de Sainte-Maure et qui existait déjà avant le 
M* siècle. 

580. « lu Ansiensi territorio quoque erat liomo,-.. etO. • 
(Greg. Turon. De iMirac H. Martini, lib. 

1091. Hugues I, de ëainte-Maure , donne à l'abbaye de 
Noyers la dînie d'Anzay. « Quandam decimatn quse de Ansiaif» 
dicitur. » (Cartul. de Tabbaye de Noyers, f« 128, T*.) 

1140. Boeheria, de Noo&tre, fiut dooaa mteie monaitèn 
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d'un Betier de fromeat daas la dtme d'AïutiT. « In décima 
« Anaedei capieadtttn. » (Idenu, ^ 9.) 

Antigniacum villa, Anlomacum villa. Anfoiffririum . — Anto- 
G^Y. — (Chinon, Sainte-Maure). — Paroisse de l archidiaconé 
d'Outre- Vienne et de l'archiprètrédc i lle-Bouchard, sous Tin- 
vocation de saint Vinœut. Présentateur, labl>é de loyers. An* 
togn} appartenait avant 1790 t l (Mection de Chinon ; c'est à 
présent mie eonnnune du eanlon de Sainte-Maure, arrondisse- , 
ment de Uiiaon, hitutki sur la rive gauche de la Vienne, à 2 
kil. au S. de Pussigny, à 44 de Chinoa et à 55 de Tours. 

L'abbaye dn Cormery posséilait, en Poitou, une villa 
uoiuuiée t f^aienient /in/fo//at7/.s-, Autoigué, qa il faut éviter de 
cdnfondre avec Anto^ij\ dont il est ici question, de même 
qu'avec un autre Aiitiourtcus , Auloiytie, situé en Aujuu et qui 
appartenait à Saint- Slarliu de Tours. 

637. Dagobert concéda Antogny, avec sou église , au cha- 
pitre de Saint-Hartin. < Ego Dagobertus.... conceasi.... item 
« in pago Tnronensi, AntignUKum et ecelesiam S. Tincentii 
• super Vigennam. • (Diplomala, Bréquigny, t. ii, p. 58.) 

848-987. CJiarles le Chauve et Hugues Cai^t coi ilirnièreut 
cette possession a 1 dbl)a\e de Saint-Martin. « Caiolus... villam 
« Anton-iacam , a Viviano el ln*it ruinio , fratribns S. Martini 
« datam ad eorum armelausu.s , couiirmo. » (Aniplissiina col- 
lectio, t. I, pages ï 18 et 340.) 

920, Charles le Simple eonlirina de nouveau cette possession. 
Antoniaeus quin etiam... ad eorum vestiiueuta , etc. • (Gall. 
Christ., col. 56, c.) 

1290. • Pwr9ekia de Antoigneio, » (Ub. jorament et Cartnl. 
Turon.) 

Antùniut de Rupe [S.) — Saint- Anromi-m^BocEER (Tonn, 
IfeQtlIé-l\>Dt-Pien«). — Paroisse de rarehfdiaoooé et de Par- 
chiprètrë d'Outre-Loire, ioos Piniroeatioii de saint Antoine. 
Pkteititear, l'ablié de SoinWidieii de Tonra. Celle paraisse, 



- 160 — 

avant 1790 , faûaU ptrtio de l'élection de Tours , et , mainte» 
nant, est une des communes da canton de NcutUé-Pont-Pierre 
el de l'arrondissement de Tours. Saiiit-AntoiDe est situé sur 
le roiseeaa de Saalajf à iOàil. deNeoiliéet&ISdeToare. 

887. Les chanoînes de Toon donnèrent le fief de 8t- Antoine 
BU aeigoenr de Cbâleatt-^ntier. « DitaTerunt dominuni de 
< Castro Guttterii de j»*. Antonio, > (Cbron. Turon. magnnm.) 

I23f. L'archevêque de Tours avait droit à un logcnu iil à 
St-Antoine. Donuis Archiep. Turon. raliono >isilatioms de- 
« bîta, videlicet de S. Antonio. - Cart, Turon ) 

I?C5. Girard (.lialwt et Anne sn femme vrnrliiTut à Vinceut 
de Pilmil, arche V. de Tours. " Bcrognoverutit se vendidisse 
" pretio 150 librarum Tiu'on, on me jus et dominiuw in feodo 
« de 6, Antonio. » (Cartul. ïuiuucnsc.) 

1277. Jem\ de Montsoreau, arche v. de Tours, abandonna 
au cbapitre de Tours les dimes de St- Antoine eu échange de la 
prébende épiscopalc que Jean de Faye avait établie. « Et 
« deemias s. Antonii a Bup$ eam in rem dimîait anno 1277. > 
(Naan, p. 142.) 

1390. ParoekiaS» Antwii; ùliat AtUonini. a (Ub. jurament. 
el Cartul. Turon.) 

Snrles bords de la Cboisille, à 150" du moulin deBé- 
cbanssé et à 4 kil. et demi au S. de St-Antoine, est nn dolmen 
que les babitants nomment k Chambre des Files. 

Agwwiva, * Aigdevive. — Abbaye de ebanoines reliera 
de rofdre de St Augustin , située jadis en Touraine, està pré- 
sent une dépendance de la commune de FaTerolles, canton de 
Hontrichard , arrondissement de Blois » dans le département 
de Loir-et-Cber. 

1134. Geoffroi, ermite de Fontainesoles-Blanches se retira 
en ee lieu. « Beeessit igitur Gaufridns etbabitavit in foresta 
« ultra flnviom qui dicitur Cberius , in koo qui dicitur Aput^ 



■ vi'tJû, ubi nnnc est canonicorum n-gularium abbatia» (Hist. 
monast. B. Mariai de l'uiitanis albis. cap. iv.) 

1 1 47. Engebault de Preuilly ^ archevêque de Tours, confirme 
la donation faite parGarletde Moatricliard, du dit lieu d'Ai- 
guevive. aOocurrit (Engebaldus , jani anno 1147, in cbarta 
« Garleti de Monte Richardi , qua locus Aquaviva dictus fra- 
« tribus Bellavaleoftibus addictus est. » (Gall. Christ, t. xiv, 
GOL 87 B.) (Voir aussi col. 320 b.) 
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Artkana, — ABTAmin. (Tours , Monboxon). — Firoisse du 
grand arcbidiaconé, et de Varchiprétré de Tours, sous Vin- 
Yoeationde saint Uanrioe. GoUaleur: Tarchevéque de Tours. 
Artannesest depuis 1792, une commune du canton de Mont- 
iMwm, et de rarrondissement de Tours, située sur la rire 
droite de llndre. 

Cétait, dèsie xn* siècle , une baronnie dont les arebevéqnes 
de Tours étaient titulaires. ^ 

1277. Ces prélats y possédaient un manoir seigneurial. 
< In maneriis ArchiepiscopifiridelicetapudTnronum, Artheh 
« nom, ete. > (Cartol. de Tours). 

1290. Parochia de Artkana. » ( Lib. Jurameot et Cartul. de 
Tours. 

àubignentmy ÀiUngneum, — Aubig^st. (Loclies, Montrésor, 
Locbé. — Paroisse du grand archidiaooné et de l'ardiipràtré 
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de Loches : Sodb Tinyocation d6.«. Pirésentatoor : Tardiiiirèlre 
■de Loches Ce n est plos mainteDaDt qu*aii Tillage de la eoin- 
nranede Loché, canton deHontr^r, arrondisBement de Loches. 

1290. « Parockia de Mignêio, • (Lih. jarament. et Cartul. 
archiep. Toroii.) 

Audoenus (S.) — Saupt-Ouen, à présent Sainte-Radégoiidc. 
(Tours, Tours-nord). — Paroisse de 1 aichidiacfHiéct de l'ar- 
cbiprètré d'Outre-ï.oirt% suus l'invocation de... 

A présent coiiamine du canton de Tours-nord, 
arrondissement de Tours, située à 3 kil.de la ville de Tours, 
sur la rive droite de la Loire. 

922. Diplôme du roi Mohert portant donation de Saint-Oucn 
an monastère de 3Iarniouticr, par le comte Burcard. « Eccle- 
siam S. Audoëni, » (D. Housseau n** 151). 

1290. « ParochiaS, Audocm. » (Liber jurainent. et Cartul. 
de Tours). 

Sur cette coamuine on voit les ruinées de la célèbre abbaye 
de Marmoutier, fondée par saint Martin au i\* siècle. 

Audoenus de nemore, sive de Pimt '-SJ«— SADlT-OllEEf-BES* 
Bon (Tours, Amhoise). — Paroisse du grand archidiaconé 
et de l'archiprôtré d'Outre-Loire; sous rinvocation de saint 
Ouën. Présentateur : l'abbé de Marmoutier. Depuis 1792, 
c'est unej commune du canton d'Amboise et de l'arrondis* 
sèment de Tours « située sur la rive gauche de la Bambeige , 
dans une vallée. 

Vers 1060. Foulques de Limeray donna à l'abbaye de Mar- 
moutier, « alodiim 5. Audoeni de rm«, situm in pago 
■ Turonico. • (D. Housseau. t. ii, n** 008). 

tt ParoehiaS, Atudoeni. »(CarUii. de l'archevêché de Tours). 

U y a encore à peu de distance, au nord de Saûit4>tten, un 
hameau, nommé le Pin» 

Antonium^ mmterium* « ÀusomcEâu (Chinon). Hameau 
situé à 4 kil. au N. N.-E. de Ghlmm. 
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f53f. Le chapitre de Saint- înl ni abandonne à Julit i de 
Matiiefélon , archevèqne do Tours, le mauoir d'Ausoniicau 
pour Iii)érer Tabba^ e de deux repas qu'elle devait lui fournir 
lors de ses visites. 

« Maiierium de Ausonio. » (Arcliives du département dliidre- 
et-lA)ire, 46 et eart. de Tours). 

1240. Maan mcntioatie le même tait. " Ausonium donium 
elegantem Caïnoueusis agri, obtiouit JobeUus de Matbe- 
félon. • (Maao, p. t36). 

!277. On lit dans le eartul. de Toiuu /» tnanerio arcbiepLs* 
copi, videlicet Turouum, Ausonium. > 

Autireehia, Austresehes, Austregia, Autrechia. ^ Aunicm 
(Tours, CbàteaureoaaU).— Paroisse de rarcbidiaconé et de 
rarcbiprètré d^Oatre-TiOire, sous rinvocation de Notre-Dame. 
Ciollatear : rarcbevèque. C'est depuis 1792, une commune du 
canton de Chàteenrenanlt et de rarrondlssement de Tours, 
située à 1 1 iiil. de CbAteaurenault. 

Vers 1150. Un certain GeolTroi était prévit d'Antrèches à 
cctteépoque. • In pmsentia Ganffridi pnefeett ÔBAwfma». > 
(Hist. Monast. B. Maris de Fontanis atbis. • 

1 170. Joscion, archevêque de Tours, écrivit à Payen desser- 
vant d'Autrèdies. « Litteia Jodoei archiep. TuroD. Pagano 

" presbytero de Austrechia. Maau. p. 121). 

1250. « Parochia de Amtrrfjia sive de Au^ircchia. » (Lib. 
jurament. et cartui. de Tours ) 

A 3 kil. au sud d Autrêches était située l'abbaje de l'on- 
taïues-les-Blanchcs de l'ordre de CiteauX| filiation de Clairvaux. 
(Spicilig. L. X, p. 367). 

J»alerria. AmUfrkt, —YAUàm (Chinon^ Âay-le4tideau). 
— Paroisse du grand archidiaconé et de l'arehiprètré de 
Tours, sous l'inTocation de saint Hédard* Présenbiteur : Tar- 
ehidiaere de Tours. G*est maintenant une commune du canton 
d'Azay-le-Bideau et de rarrôndissement de Chinon; située à 
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1 ktl. au N. O. de la mt gauche da ruisMaa du Moulinet et 

à6 kil. d'Aznv. 

f2d0. « Parochia de Avalerria^ aive de Awlkria. » (lib. 
jurament et Cartul. de Tours). 

Arènes. Arcnfv. — AvorsE fCliinou). — Paroisse de 1 ar- 
chidiafondd Oiitro-Vicnneet (ie I archiprétré de l'Ile-iiouchard, 
sous 1 invocation de saint Maiiricft. Présentateur : l'archi- 
diacre d'outre-Vienne. Depuis 171J>, Avoine est une com- 
mune du canton et de l'arrondissement de Chinon , située 
entre la rive gauche de la Loire et la rive droite de la Vienne » 
à 8 kil. de Chinon. 

1290. " Parochia de Avenes sive de Avenis. » (Lib. jurament* 
et Cartul. de Tours. 

(Voir à Evenoy les motifs qui nou.s porteut à ne pas inter- 
préter ce nom par Avoine. 

Avriniaeum, — AviiGiiY (Gbiooii, Sainte-Maure, Porta}. — 
Hameau situé à 3 kil. environ àVO. N. 0. de Ports» commune 
de Forts, canton de Sainte-Maure, arrondissement de Chinon. 

1190. Ulies de Noui\tre fit don à Tabbaje de Noyers, de 
divers biens qu*il possédait à A-vrigny. 

« Ulies de Nuehastro dédit Abbati Egidio et monacfais Nu- 
m chariensibos, boscnm et terram qnam habebai apnd Avri* 
• nlaeum. » (Cartul. de Noyers. ^ 9). 

Avum, Avonium. — Avois ( Chinon, Ue-Bouchardj. — Pa- 
roisse de l'archidiaconé d'Ontre-Vienne et de Tarchiprétré de 
rile- Bouchard, sous linvocation de Notre-Dame. Présentatrice : 
l'abesse de Beauninnt-Iès-Tours. C est maintenant une com- 
mune du canton de TUe-ltouchard et de l'arrondissement de 
Chinon; située à 1 kil. de la rive droite du ruisseau de 
la Quelle, à 5 klL de l'ile-fiouchard. 

1258. Baoul, aeigneur de Bray, reçoit de Gonnerj SO liTres 
tonmoiit pour quelques fiefs Toisina d'ATon. 



• Radulphus, (iommus de lîi cis .,. Siifier ieodiii quœ tene- 
« Jbautur apud ilt^w. » (Cartui. Cormaïuc. f ' 99, r*"}. 

1290. « Parochia de Avonio, » (Lib. (jurament et Cartnl. 
de l'arobevècbé de Xoun). 

L'i^Use d* Avon est un monimiait remarquable du xn' siède. 

Le mot Avon en celtique, signifie on cours d'ean. Amhan» 
(Pron. Avaun). 

Amyum captivutn. — Azay-le-Chétif, le Brûlé, àn le 
Ghadieu. (IjhIjps). Paroisse du iirmul archidiaconé et de 
rarchiprètré de Loches, sous l iiivotaliotr des SS. Crépin et 
€iv[)inien. Présentateur: l'archidiacre de Tours. C'est main- 
teuaiit une cominmie du eanton et de 1" arrondissement de 
Loches, située sur lu rive gauciie de i Indre, à 11 kil. de 
Loches. 

C'était jailis une vicomté. 

1290. Parochia de Azayo captiva* » (Lib. jurament. et 
Cartul. de l'archevêque de Tours). 

Il existait autrefois un prieuré en cette paroisse. 

Valois parle ainsi de cet Azay. « Asiacum parvum ant pan- 
pertinum, ad fluvium Andriam. » ( Not, Gali. p. 571 ). 

Azaiim. Azaijum super Carum. — Azay-su«-Cher. ( lours. 
Bléré). Paroisse du grand arciiidiaconé et de rarchiprètré de 
Tours, sous l'invocation de sainte Marie-Madeleine. Pré- 
sentateur, l'aî)l)é de Vilieloin. Attueilement commune du 
canton de lilué et de rarrondisseinent de Tours, située sur 
la rive gauche du (^her, à 12 kil. de lUéré. 

I2H . Jean de Fa> e , au mois de mai, lit don aux religieux 
du Grès, d'une vigne et d'une terre, In ieodo suo juxta 
€ Amiiim. » (Gall, Christ, t. xiv. col. 101. D). 

1253. Le pape Innocent I V confirme à Tabbaye de 'Vilieloin 
toutes ses possessions. « de Azaio super Coratriy (sic). > 
(Charte n* 2, des archives de k Soc. Arebéd. de Touraine). 



4290. " Paroehia àeAtayo svper Carum. * ( Lib. jurameut. 
Cartul. de l'archev. de Tours). 

A 3 kil. et demi de cet Azay, se trouvuiL autrefoù le prieuré 
de Saint-Jean-du-Givs. 

fin 11 ifu de Valois cite cet Azay. « Asiacum ad Carim. » 
(iSotitia Gall. p. 571 ). 

AwtaemiL, Asaieum, Amkm, — Azay-sctMhdbb ou le Si* 
DBAI7. — (Cbinoii, Axay-to-Bideaa ) — ARcieone paroisse et 
ebàteUenie du grand arobidîaooDë et de rarchii)Fètrë de Toun, 
soasrinTocatioa de saint Symphoriea. Présentateur tTabbé de 
Gormery: à présent chef-lieu de canton de rarrondissement de 
. Ghinon , situé sur la rive droite de Tlndre , à 21 kil. de Cbinon. 

1020. Foulques Nerra fit pour la seconde fois le siège 
d'Azay. « Cornes Andegavensis Aziaeum et Aliogaviam rursus 

• expugnat. » (Maan, p. 80.) 

Vers 1030. Donation à l'abbaye de Cormery, par Geoffroy, 
8eip:ncur de 'rUe-Boiichard , d'une petite église située à Azay. 
« GoUredus... qui hahuit ecclesiolam quaudam super fluvium 

• Agncris sitam, in honore B. Symphoriani martyris dicatain... 
quae dicitur Asiacus, dédit cœuobiti» S. PauU , etc. »- (GartuJ. 
de Cormery, f° 35, i^) 

II39-I180. — Les pnpes Innocent TT et Alexandre III con- 
firment le»^ yKissessioiis de 1 abbave de Cormery, et entre au- 
tres A/a\ . « Videlieet eeclesiain S. Symphoriani de Aziaco. 
a al tas j de Azaico); cuni eodemburgo. » (Cartul. de Cormery, 
f» 63, \» et 69 r».) 

4290. ' Paroehia de Asoto. « (Lib. jurament. Cartul de Tar- 

chev. de Tours). 

Hadrien de Valois mention tu aiml cet Azay. « Asiacumad 
« fluvium Andriam. » (Noiitia Gall., p. 571.) 

On a découvert , près d'Azay, des vestiges de constructions 
gallo-romaines et divers ustensiles de cette époque. Peut-être la 
voie romaine de Tours k Poitiers passait-elle dans ses environs. 
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Balaiedo viens. Balatis. Balamus. — B.iLr.A'y Tours. — Moni- 
bazoïi'. — Pan»! s(.' du grand archidiaconé el de l'arcliiprèti-é 
de Toui's, scu-, [ invocation de saint Venant. Présentateur et 
coUateur : l'archevêque. C'est maintenant une commune da 
canton de Montbazon et de l'arrondissement de Tours, située 
à 2 klL et demi de la rive gauche du Cher, à 15 kil. de Mont- 
i>a/on. 

480. Une église fut construite à Ballan du temps de saint 
PerfM't , évèque de Tours. TeuiiX)rH S. Perpctui aedilicataB 
c Min[ ( c'clesio; in vicis..» Balaledine , et/n* » ( Gregor Turon. 
Uist., Iib. X , cap. 31.) 

1235. Juhel de Matbefélon , archev. de Tours, acheta de 
Jean de Fayc et de Marie le lionthillier. sa femme, dame de 
Ballan et de l lle de Ste-Madeleine. « Maria Butbileiia» BalO' 

• tidiSt sive Balami domina. » (Maan, p. 136.) 

1290. « Parochia de Bah». > (Ub. janmeiit. et Cartol. de 
Tarobev* de Tours.) 

Hadrien de Valou dit en pariant de Balatedo. « Balatedi- 
vnem, HaroUiiiSi Yaune, interpretator, {ftHas^ Bnpem Cor- 
« lxnitB);'atHaanttSy coi accedo, Balan, qui est locus non 

• procnl a flnvio Cari. » (Notitiâ GalL, p. 571.) 

Balbiaccnsia pagus. — Heauvais?— Village de la commune 
d' Azay -sur-Cber , canton de liléré , situé près de la rive gau- 
che du Cber, à 2 kil. et demi à l'est d'Azajr. 

580. Igitur cum quodam tcmpore iter agerenins iniMi^o 
Balbiacensi, etc. • (Greg. Toron, de MiracoL fi. Hartmiy UIk 
n.cap. 16.) 

0om Buinart , dans son édition de Grégoire de Tours, 
prétend que i >aibiacensis est mis là pour Belvacensis qui , 
« selon lui , doit se traduire par Beauvau» près de Cfainon et 
« de la Loire, » 
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n n'eilite pas de Uea ncmimé Betwaa entre ChiaoïL et Ui 
Loire, et, au snrplos, eit mi, comme le dit D. Ruinart, 
que Yùa doive substituer Mvocenais à BalMacensis , Viiitsr- 
prétaliou que nous ^kmaons plus haut n'en devient que plus 
exacte. U fitudrait savoir maintenant si Beanvais a jamais été 
unpagus. 

BaUlus [S.) viens S. Baudus de Capelia. — S. Bauld (Loches.) 
— Paroisse du p:ran(l archidiaconé et de l'archiprèti^ de 
Loches, sous l nivocatiou de saint Hauld. Présentateur: l'abbé 
de Conuery. Depuis 1792, Saint-iiauld est une cx)nimune du 
canton et de l'arrondissement de Loches, située sur la rive 
gauche du petit ruisseau de Montant, à 19 kil. de Loches. 

519. Saint liauld lit b;itir une chapelle (jiii prit sou mmi. 
" Altcrum yidelicet \icuin,.. et oa|M lItiii «in r suo noiniue 
« CapclLaS. Baldihh incoiis \ocitata us(|ue liotlit ()4'i\sei.ei'aL " 
(Un ancien bréviaire de la collégiale du château de Loches, 
f« 131, r».) 

1010. La chapelle Saiut-Ikinld devint un prieuré, vers l'an 
1()00, et il dépendait de l'abbaye de Conàiery. » In prioratibus 
« videlicel >\ Ihnfdf , etc. » (CartuL de Cormerv, f» 30, r«». 
Charte 30 des archives du département d ludre-et-Loire)^ 

1180. Le pape Alexandre 111 confinnri à l'abbave de Cop- 
mery la possession de la Chapelle-Saiut-iiauld» « Ëcclesiam 
« S, Baudi de Capelia t etc. <• (Cartul. de Cormery, f» 69, r».) 

1390. « Parochia CappellmS, Baudi, (Lib. jurament et Car- 
tul. de Taichev. de Tours.) 

Baleema Baimni. Buitsmus. Ikit.sma. — Bai.esml (Loches.— 
La Haye.) — l'aroisse de Tarchidiaconé d Outre -'Vienne et de 
l'archiprètréde Sainte-Maure, sons l'invocation de saiutPierre. 
Préaentaleur : Tablw de Heaulicu. De|)uis I79'2, Balcsme est 
une commune du canton de La Haye et de l'arrondissement 
de Loches, située à 1 kil. de la rive droite de la Creuse et à 
9 kil* de La Haye. U y avait on prieuré. 
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Vers 1047. Fondation du prieuré de Saint-Pierre, a De Ba- 
il leemn. n Gall. Christ, et D. Housseau, t. ii, m 502.) 

1 107 . L archevêque de Tours, Raoul H , concéda cette église 
aux moines de Rcaulicu. « Nos itaque BelIHocensibus rnona* 
« chis conccssimus ecclesiam S. Pétri de Balema, » (Maaa, 
p. 250.) 

1290. A Parochm de Belnmay sive de BcUismo. » (Lil). jura- 
meiit et Cartul. de Tarcbev. de Tours.) 

Balmalis ou mieux Balnioiit. Baniotù, — Baigreux? — Lieu 
situé k Touest de k Quinte de Tours , dit le teite. Cependaut 
il n'existe à l'ouest de Tours aucune localité dont le nom ait 
qudqueanalo^e avec Balmolis. Baigneux, village situé à 3 kil. 
et demi d'Âthée pourrait convenir; mais il est & Test et non 
k Touest de la Quinte. 

Vers 900. Charles le Simple accorda au chapitre de Saint- 
Haurice de Tours , « Insuper oontradidit Carôliis firatrîbns 
« S. Hauritiii omnia qus in parte occidentis de ipsa Quinta 
« pertinent , hoc est , Balm^m , etc. » ^ 

1157* lie roi Louis le Jeune confirma cette donation m 
1 157. (Charte des archives dlndre-et-Lotre.) 

Salnissa. — Vatvf.? — Le texte qui suit nous apprend que 
Bain h sa faisait partie de la Quinte de Tours ; or cette Quinte 
devait .s'étendrf' (îaiis un rayon de 10 kil. autour de la ville, 
et si Rochecorbun, qui n'eu est éloi^^ué que de 7 kiî . a porté 
jadiâ, ainsi qu'on l'assure, le nom de Kawnc, cette uiterpréta- 
tion semble satisfaisante. (Voyez aussi Vndnnus) : Mais la 
Qiuiilè de l\>urs s cli fi !ait-rlle au drlà de la Loire ? Nous l'i- 
gnorons; le texte dil pourtant : « In cu-cuilu urbis Turou. » 

Vers 900. Charles le Simple accorda au chapitre de Saint- 
Maurice de leurs la Quinte de cette vilN' dont Balnissa faisait 
partie. « Concessit ('nrolus fratribus S. Mauritii, Quintam quae 
« conjacet in eiicuitu uri)is Turouicœ... id est Balnissiun^ 
« etc. » (Charte des archives d'Indre-et-Loire.) 



BanHlium.'^ La BALLiÈRB?^B«n6in 4e iROonuBunede 
Cerelles , canton de Neuillé-Pont-Pierre, mwdÊBammA de 
Tovin. En effet, ainsi que te dit le texte, La Beilifere ii*est 
qo*à en-viron 250 >■ à Fouest de Gerélies. 

9 <3. Tli(<oto1on , arcîievèqwe de Tours, fit don an monastère 
de Saint-Julien de l aunaie de La Ballière. « Ego The^tolo, 
« etc. , dono, trans Lij^eriin vero, in villa quse dicitur Cer- 
«• silla.... alnctum videlicet Banlilium, etc. • [Brevis Hist. 
S. Juliani Turon.) 

BarUeaU. RarbeMitU, Serbiteli. illfmuettw), — D'après les 
textes qui Tont suivre, on voit que ce lien, situé jjrès des 
Spicaritti, (Voyez); n'^it pasâoignéde l'abbaye de Saint- 
Martin ni des enTirons de Beaumont-lès-Tours. Néanmoins , 
une cbarte de 942 place ^ncariie « in vicaria de Canœllis, 
e'eBt-à-dire près de Cbaneeaux. 

962. Charles le Gbauye accorda aux religieux de Saint-lbr- 
tin plusieurs vilbe. « Carolus Calvus conoessit S. Martino 
m pluies Yiltas.... juxta monasterium, intcr Barbteillot et Spi- 
carias, etc.* (Amplissima Collectio, 1. 1, p. 160.] 

920. Gbacles le Simple confirma ces donations. « Et man- 
■ selli qui sunt ad BarbezUlos^ cum pratô ad Bellum montem* • 
(Idem, pages 250, *258, 274.) 

BauçetHim m<nùttteriumi Ba»geriaeum,^IixiiiimkiB (Lo- 
ches. — • Nontrésor. — Vflledômain). — Hameau et ancienne 
abbaye située à 7 kil. à Touestdo la Chapdle-Saint-Hippolyte, 
canton de Montrésor et arrondissement de Loches, commune 
de Vi]1ed6main. 

i IS3. Angebaud , arcbev. de Tours , eonfirma te fondation 
de Fabbaye de Bangeraîs. « Traditionem illain.... in loco 
• quem Baugeteium diœbant, oonfinaaTit Engèbaldus anno 
t 1153. • (E Schedis de IfaroUes.) 

1 1 7^. Barthélémy II , archev. de Tours , prit sous sa pi^ec- 
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tloQ Im moiiies de Baugeraisv < BirUioloiiiniis protegendos 

• smeipit Bangerii monadioB, Qnloni filios. » (GhiH. Chritt., 
U uv, ooL 98 A.) 

1 194. Le même prélat fidt, le 13 juin 1184 , la dédicace de la 
Dovrelle église de Baugmûs. iQuoeodemdie 13 janii, eo- 

• deaiam coosecralMt Bavgesei noviter eutnictam. » (E Sehe- 
dÎB de MaroUefl.) 

1209. Joaii de Faye, archev. de Tours, procikla a une nou-.» 
velle dédicact'. « Joauucs Uaugcsiacain raouachoruia ecclesiam 
« consecravit. » (Gall. Christ. , col. 101 c.) 

On peut trouver sur ce niouasti'rc tous les reaseij^ncnients 
désirables dans le xiv* tome du Gailia Cbristiaua, col. 330 a. 

AmiATBS BACOISIII. 



1 JoABmsl, 1173-1193. 

2 LlSIARDUS) 1200. 

3 RoBERTLS. 1208-1222 

4 SIiCHAELl, 1223-1229. 

5 An:<LLFDS, 1231. 

6 PhilifpusI, 1243-1255. 

7 G., I2fi5. 

8 Hamelims, 12G8. 

9 Radlilfls, 129'4-r297. 

10 Dio^YsiLis, 1309-1322. 

1 1 BoNU- ACius de Boy, 1 3.'> 1 . 

12 MATH.€t'sde Lochis, 1 351 . 

13 JoANNEslI, 1367-1390 

14 GKoriGH S, 1391-1392. 

là Raoliuus Appert, HOà- 
I4I0. 

16 JooxEs ni, de Sorbiers, 

1422. 

17 Jacobus Chauvet, 1438 4- 

1455. 



18 JoAiiRBS IV, de Mainfaùn 

otiMjfaiin, 1455-1463. 

19 Fbancisccs des Aubus, seu 

de Saubus, 1473-1481. 

20 JoAsisEs Y, de Quédillac, 

1483. 

21 Petrls Chabot, 1486 + 

1500. 

22 GuiLLELMus Sauvage , 

1503. 

23 joANKEsIVGigault, 4513- 

1517 (+ 1524). 

24 G ciLLELMts, Sauvage (ite- 

rum) 1517-1537. 

25 Renatls Sauvage, 1545 f 

1552. 

26 Claudius de la Rue, 1552 

1560. 

27 Aegidius Quinaull. 

28 MABTiHus Ferret. 



29 Pbiuppus II da Bec 

30 Aegioios Quinaolt, (ite* 

mm) + 4592. 

31 MicHAEL n de NaroUes, 

1610*1681. 
3f JosBPHUS Brunet, 1098- 
4700. 



33 N. de la Chasteigneraje, 

1700-4724. 

34 N. Vritm de Bdleral, 

4724-1773. 

35 N Fremjii de Fontenilb, 

1773-4790. 



Bêckue trlospfo. 80». M«.-~fivr2 (Loches, Gnmd-Pre»- 
signy). — ParoiMe de rarehidtaooné d*aiitre-Vieiiiie et de 
rarehiprètré de Sainto-BIanra , aoiu Imvocatioii de Baiat 
Étienne. Présentateur: le prieur de Saint-Gôoie. Depuis 1792, 
fieb est une commune du canton du Grand-Pressign v et de 
rarrondintement de Loches , située près de la rive droite de la 
petite rivière du Brignon, à 43 kil. du Grand-PrefMÎgnj. Le 
petit étang de Génault, à 3 kO. et demi à l'est pétrifie Un bois. 

868. Donation par Mainard à Tabbé de Gormery, Audacber, 
d'une YÎUa, « in pago Turonioo, in vicaria Beeinse^ etc. » (Gar- 
tuî. de Cormery, f» «5, r*.) 

1290. ■ Paroc/iia de Bes, sive de Bets. » (Lib. jurament. et 
Cartul. de Farchev. de Tours.) 

n y avait autrefois, à Betz , nn prieuré, et les ruines de 
son château annoncent que ce fnt jadis un lieu fortifié. 

Le Relluet. — Ancien fief .situé dans la paroisse de Che> 
millé-sur-Dôme, canton vie Neuvy-le-Roî , arrondissement de 
Tours. Ost maintenant un hameau dépendant de cette com- 
mune et piacé au IN.-O.-O., à 2 lui. et demi de Chemillé. 

1242. Simon du Bois fait connaître que Jean du Bois , son 
frère, a vendu aux religieux de la (ilarté-Dieu , tout ce qu'il 
possédait au fief de Belluet, dans la châtellcnie de Saint-CbriS' 
lophe. (Archives d Indre-et-Loire, n« 68.) 

Bellus locus. — Beaulieu. — (Loches). — Ville qui reçut le 
titre de i)aronnie. Llle contenait trois paroisses placées dans 
le grand arebidiaooné et Tarc^iprèti^ de lioohea : la pemSèn 



«MM rinvoeitioD de itiiit André; Ja fleooade sot» celle de 
Biint Laurent, et la troiaième bous oeUe de saint Pierre. L'aliM 
de Beaulien était présentaleor pour oes trois paroisses, 
Beanlieu est maintenant nne commune «da canton et de Tar^ 
fpndiBB^n^t de JUiches , dont it n'est séparé que par fdusieurs 
liras de Tlndre que l'on traverse sur une suite de ponts. 

Daas la ville même se trouvait la célèbre abbaye de Beaulien» 
de Tordre de St-fienoit , ( Voir la notice qui suit). 

Dans le faubourg de Guigné se trouve nnr construction 
très>aacienne dont il ne reste plus qu'une petite tour carrée. 
Dufour pense , avec raison , que c'est autour de cet édifice 
qu'il faut placer l'ancien burgus ; mais on doit rejeter tout ce 
qu'il dit d'une prétendue étjrmologie celtique attribuée par lui 
à la tour Chevalon. 

1290. — (< SanHw Andrcm^ S» Laurentius et S. Petnu de 
Bella hco, » (Lib. jurament. et Cartul. de l'archev. de Tours.) 

Bellus loeus^ monusteriwn, — Abbaye DE Ueali;iel. — 
Foulques Nerra , comte d'Aujou , fut le fondateur de co mo- 
nasfiro , dans un viens, situé près des rives de l'Indre, sur 
ie territoire de l oches, et qui déjà se nommait liellus locus. 
Le comte eiiUeprit cette fondation sur les in.slaace.s de sa 
femme Hildéarde et de son fils Geolfrov ; il dota le couvent 
de possessions considérables et l'enrichit de nombreux pri- 
vilèges, et notamment du droit de battre monnaie, après 
l'avoir placé sous le patronage de la sainte Trinité et des 
saints archanges. 

1009. — Cette fondation eut lieu avant le mois de mai 1009. 
Les archt v< qut.s de Tours n eurent aucune juridiction sur 
ce monastère; les chartes du comte Foultinrs et <lu pape 
Jean VIIÏ en font foi, Hugues I". archevêque de Tours avant 
voulu iicarunoius procéder a la consécration de la nouvelle 
église, éfjrouva un refus formel de la part des monics et du 
corn Le ioniques liii-mcme. 

Le prélat indigue se reudit à Borne et porta plamLe sui 
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refus qu'il qnaliflait de rébeUûm ; maifile pape Serge IV, stio- 
oesseur de Jean XVIIT, prononça contre lui, en Tau 1012, 
année de sa mort, et délégua Pierre , évî^que de Préoeste, qoi 
vint à fieauiieu et ût* la dédicace de cette église. 

1412. — En 1412, les Anglais, après avoir travei^é la Loire, 
occupèrent le monnstoi o de Beaulieu qu'ils détruisirent de 
fond en comble. Il fut cependant relevé par les soins de 
ses principaux abliés. 

1562. — En 1562, il ressentit les effets de la mgé dévasta- 
trice des Calvinistes. 

Il»76. — François I comte d*Alençon, pendant ses dissenti- 
ments avec Catherine de Médids, sa mère, vint en 1576 
ijabiter Beanlien où cette princesse , accompagnée de toute sa 
cour, vint le trouver peu après, et reçut Thospitalité dans le 
monastère. 

1662. — Le 8 juillet I6G2, ral)l)aye do Heaulioii , sous les 
auspices et par les suins de Louis de Paulmy d'Argeuson , fut 
assnjétie à la réformation de l'ordre de St-Maur. 

IG81. — Rf'lnîivrnît lîl au\ prérogatives temporelles de 
l'abbaye de licaulieu, nous ajouterons que , d'rfprt's la teneur 
des lettres patentes des rois l rançois 1" et Charles IX , enre- 
gistrées au Parlement en 1681, ses abbés, sans exception, 
avaient droit à la qualification de baron, ( Gaiiia cbnstiana. 
t. XIV. col. 279. D). 



1 Ono« 

2 IiAVlIKITIUS. 

3 Stcphaiti», 1068. 

4 Pbtrus I. 

5 BsnTBAKDus, 1097 -h 1104. 

6 FuLco, alias, FuLCHEBitis. 

1105-1118. 



7 Hahvuni», 1124. 

8 GoxEPfiiDus sen Giot* 

FRinus, 1124-1133. 

9 Geraldos, 1173 4- 1176. 

10 MAnBicius,1176 + 1188. 

11 MiCBÂEL I, 1189-1108. 

12 Mattbai» 1, 4208. 
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13 HcGOÎ* 1224-1225. 

14 JoA>.NEsl, l2*2G-im 
l5REGi?fAi.Di:s, 1 23 .V 1280. 

16 MattheusJI, 1290-1300 

17 MiCHfiL II, de Valorj, 

I3i:i. 

18 Pethis II, 1335 -j- 1363. 
, 19 Jo\NM,.s 11, -\- 1383. 

20 Glillelmls 1, de Valle- 

riis, 1393 -|- 1402. 

21 Andréas Behna&di, 1412 

-f 1426. 

22 Glillelmus II, Bebkaodi, 
1426 -f 1442. 

23 GraLLELMCS III, Moreau 

de Beauregard, 1442- 
1458. 

24 Hdgo II, de Poissy, 1468 

35 JOABUBS m, 1483 + 1485. 
26 HuooIII, Fumée, 1485* 
14d4. 

' 27 Uarduii^us, Fumée, 1484 

-1- J5'2I. 
28 JoA?.>Es IV, de Bonrdeitle, 

1621 + 4534. 
28GviLLELMus IV, de M^jne, 

1534-^1564. 



30 NicoLALs î, de Tiercelin 

d' Apelvoisin, 1584. 

31 ^IcoLAL•s ÎI^ Fumée de la 

Tousche, + 1692. 

32 GuiDO, Fumée des Roches- 

Saint- Qu' ut m , 1593- 
1613 -i- iG37. 

33 FRAPfciscLs,de S. Pastour 

de Salem, 161 3-1 630. 

34 LuDoviCLs I , de INof;aret, 

card. de la Vallette, 
1630-1639. 

35 LciDOviGiJS n, de Vojer 

de Paulmy d'Argenson, 
1639-1671. 

36 NiGOLAi» III, le Boi de 

Meré, 1671 1 1603. 

37 Cakolto, Boiieau, 1683 

+ 170*. 

38 Joseph JOAim, Bapt. Qui- 

net. 1705-1722. 

39 Siiio]!iNiooi.ACs,deFrifim 

deBi(nmmt,4722fl757. 

40 N. Parcbappe de Yinay, 

1757-1767. 

41 N. de Ghaal, 4767-1769. 

42 N. Hiodoii de BlaikTal, 

1769-1790. 



Belhts mons. — Beaomo5T-Villa6B. — (Loches, Montrésor). 

— Paroisse du prand arrhiprêtré de Loches, sous l'invocation 
de saint Silvain. Présentateur: le seigneur de Beaumont. C'est 
depuis 1792 une commune du canton de Montr^sor, et de 
rarrondisseraent de Loches, située à 200*" de la rive droite 
de rindroifl et 4 3 kil. de Moatir^flor; 
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1290. — € Paroehia BêUi numiU, • ( Lib. junnient. et 
Cartui. de Tarcliev. de Tours). 

Une petite chapelle, nommé chapeUe du Chêne, placée à 
1 kil. au and dans les bois de Beaumont mérite de fixer Tat- 
tentiflin des archéologues. Elle sentble fort ancienne , mais on 
ignore la date de sa construction. 

Bfîlus mom Caynonensis. ■- He vl mo?«t-e.>-Verro.'S — '(Ihi- 
iion).— Paroisse de 1 irchidiawMR' d Outre-Vienne et de i arclii- 
prêtre de l lle-Bouchard, sous rinvocation de Notre-Dame. 

Préseiilatcur, 1 abbé de Mauléon du diœèse de Ce Heu 

est maintenant une commune du canton et de l'arrondisse- 
ment de Cbinon, située à 2 kil. de la rive droite de la Vienne 
et à 6 kil. de Chinon. 

1290. — «« f'arocl/ia lielli niontis Caynoneiisis. •» (Lib. jura* 
ment, d'archcv. de Tours). 

BeUus mon$ deRmeia.^ BKAUMOirr-tA-RoncE. — (Tours. 
NeuiIié*Pont*Pierre). — Paroisse de Tarchidiaconé et de 
Tarchiprètré d*ootre-Loire, sous l'invocation de saint Martin. 
Goflateur, Farcbevèque de Tours. Depuis 1792, c'est une 
commune du canton de NeniUé-Pont-Piefre et de rantmdi»> 
aement de Tours, sitoée sur le ruisseau de Beaumont à 1 kil. 
de Menillé-POnt'Pierre. 

1290. — « Paroehia BeUi monti de Roneia. • (Lib. juiament 
et Cartui. de l'arche?, de Tours). 

Sur la route qui conduit de Beaumont à Meuillé-Pont-Pierre, 
^se trouve un dobnen. 

Bellue nunù prope Turonum. — Bealmoist-lès-Toubs. — 
Paroisse du grand archidiaconé et de rarcbiprétrd de Tours , 
sous l'invocation de Présentateur, 
l abbessc de Jieaumont. Ce n'est plus maintenant ([u un 
hameau de la eommune de Saint-Ktienne extra murn'? , n 2 kil. 
au siid-oucst de la cathédrale, du canton et de 1 arrondis* 
sèment de Tours. 



I 



— 177 ^ 

12! I. — La ijai-oisse de Beaumont Ctail dans la dépendance 
des arclievcqucs de Tours. Do subiecliono paiwliicn BelU 
montis prope Turonwn archiepiscopo, » (Cartul. de l'arcUev. 
de Tours > . 

Voii* sur i aacieiine abba^re , GalUa christiana, t. iiv, col. 
311 c). 

BBLU MOUTES ABBATBS/B. 



1 Ingeltrudis. 

2 Herse^dis 

3 Odeli.na, 1070. 

4 Hadvisa, 1108. 

5 HiLDEBcncis, 1080. 

6 FoiciA, 1140. 

7 Aakobdis, 11&5. 

8 Mabia I. 

OHeaMENGABius, de Monloe 

1 169-1 IdS. 
10 Ebhbrgardis, 1 198. 
1! HABBMBORGiSfdé Marnes. 

12 Alabilia, 1208*im 

13 JoAHHA 1, 1234-1235-1243. 

14 BlATHiLDis,Savary, 1268. 

15 SsziLLAy 1267. 

16 IoahhaTI, de Brebaimmt, 

1291-1295 

17 Agues I, de Insola, 1295- 

1299. 

18 Hargaiuta, de la Bajace, 

l}99t]306. 

19 Aoinn ll^YieUe, al.Tk^, 

H- 1313. 

20 Ualtimga, de Andigniaco, 

(313. 

21 Aux, + 1346. 



22 PHlUPPA,deRille,-M371. 

23 JoAN>A UL, de Maillé, 

1371 T \:m. 

24 Mahia ll,d(' Lonna),f 1415. 

25 JoA.N.>A IV, de I>oiiiiaj, 

1415. 

26 LcBiKA, d'AUouaid, 1417 

+ 1456. 

27 IsABELLA, de Ville maDche, 

1457 1 1469. 

28 Cathabiba, de Gemniien» 

1470-M490. 

29 Joabba y, de Viaa, 1491 

f 1501. 

30 Jaoqveura, de BeHiaia, 

1501-4519. 

31 FBABasCA, de Maraffin, 

1525 -f- 1551. 

32 CABOLAydelaTrémooilIe, 

1554 + lô72. 

33 Magbaleba, Baboto de la 

BouNlaiûèn», 1574 + 
1577. 

34 Abtia I • Babou de la Bour- 

daisière, 1578 + 1613. 

35 Mabia III, de BeauviUlcn, 

1614-1615. 
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36 Anna n, Rabou delà Bour-' de Mortemart, 1680. 

daisièrc, 1615 flGi?. 40 UEKBiCà Gabbibus, de 

37 Maria IV, Anka de Co-: Bourbon Gondé, 1733- 

cheeiet. 1647-1669. 1773. 



38 Arna III, Bbrtha de 

Bethone, ^ 1689. 

39 Gabrieus, deBocbeebouait 



14 N.delaGnichc, 1772-1786. 
42 Hama T, Acnis, de Ti- 
rieu, 4786-1190. 



Benedictus dn morte ^ {S). — S.urîT-Ik.NOiT-DE-T.A-Monr. 

(Chinon, Azay- le -Rideau). — Paroisse de rarchi(liac()né 
d'Outre-Vienne et de l'archiprèlré de rile-l'oiicliard , sous 
rinvocation de saint Benoît. Coliateur : l arclnnôque de 
Tours. Saint-Hcnolt est, depuis 1792, une commune du canton 
d'Azay-le-Bideau, arrondissement de Chinon ; située à 150 " 
au nord du miaseau du La&'Mort, à 14 Idi. d'Azay-le-Rideau. 
Le nom de ce niiaaeau peut faire supposer que le vMtable 
nom de cette commune esl Saint-Benolt-du-Lac-Mort, et non 
pas de la Mort. 

1290. Pomehia S, Beneâkti de Morte. « (Lib. jurament. 
et Cartul. de rarehev. de Tours). 

Benignus, (S). — S\r>'T'RR\M ns , auliefois, Saint-Béuigne. 
— (Toui*s, 3îontbazon ) . - I^anusse du ^rniid archidiaconë 
et de 1 arcliiprètré de Tours , sons rinvo( ution de saint 
Bénigne. Présentateur : le doj en de Tours. C'e-t depuis 1792, 
la commune de Saint-Rranchs, canton de Monl)azon, arion- 
dissement de Tours; elle est sitm-e à 1,300 a 1 ouest du ruis- 
seau de Saint-Rrauclis , et u lOkiI. de Montbazon. 

1290. — « Parochia S. Benigni. ■ (Lij>. jurament. et Cartul. 

de l'archev. de Toui^s . 

Berniciacus vilia. — Bernessay. 

895. Robert, comte cl abbé de Marmoutier, accepte d'un 
mmimë Radobins la donation de diiïcrents biens lui apparte- 
nant, « qui conjacent in pajço ïuronico in ipsa \icarid quud 
tune villa eu jus vocabulum est Berniciacm^cxïm vineis, etc. » 
(D. Uousseau, n» 121.) 
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Berrawvicus. Berravensis pa^us. liarrum. BarroiuM, fiarul- 
m*.— Baurou (Loches. — Graud-Pressif;n\). — Paroisse de 
rarahidiacfHié d'Outre-Vienne et de 1 archiprôtre de S^uikte- 
M«iiie, «m rinvocatioii de saint Maurice. Présentateur : Tabbé 
de PreoiUy. Cest mainteiiaDt une oommone du canton du 
Graod-Pressigny et deranondÎMement de Loches, littiée sur 
la rive droite de la Crease, à 8 kil. du Grand-Pressigny. 

Ver» 470. Saint Perpet, évéque de Tours, fit construire une 
église à Bairon. * Tempore S. Perpetoi ledificat» sont eccle- 
« si» in vids, BerraOj etc » (Greg. Turon. , lib. cap. 31.) 
" 581, Graviter tune pagi, BcmwentiSy etc., wrbis Turonice 
^vastati snnt. • (Gre^. Turon., lib. vi, cap. 12.) 

1194. L'église de Saint-Maurice de Harrou appartenait au 
monastère de Preuilly. « lln-c aiitem sunt ea sacerdotia qui- 
« bus illa poticbatur ; item S. Mauritii Barulsi^ etc. » (Maan , 
page 131 ) 

1290. « Parac/iia de îîarro , scu de Barroto, » (Lib. jura- 
ment, et Cartul. de l archev. de Tours.) 

Hadrien de Valois fait mention de Barrou. « Vicus Berra- 
« \ensis, Berraus.... videtur esse Harrou, non longe remotus 
• ab Iciodoro et ad Crosœ fluminis ripam situs. « (Notit. Gall., 
pages 249 et 571.) 

Une voie romaine traversait le territoire de Bamm qui oon 
tenait aussi nn prieuré. L'andenlxHvg a été miné et détroit 
ptr les eaux de la Creuse , dont on connaît la rapidité. 

• Bertiniacus villa. />r;'^^nrtj «5.— Betitho ay (Tours. — Tonrs- 
Bud). — Paix)issc du grand archidiacouc et de l'arcin prêtre de 
Tours, sous l'invocatiou du saint Martin. Pi*é,sentatcur, l'abbé 
de Saint-Julieu de Tours. Berthenay, depuis 1792, est une 
coininuue du canton de Toure-Sud, et de l'a rondisseineni de 
Tours , situt^c sur la rive gauche de la Loire , à 13 kil. de Tours. 

475. S. Perpet , evùque de Tours , îi uua ati chapitre de la 
eatliédralc cette villa. ■ y \VL9imà& Bertiniaco cuni svlva et omni 
« reditu eccelettise meœdo, iego. » (Dij;>lom. Br^quigoy, p. 23.) 
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1390. ■ Fmkta.é$ MMMfo. • (lib. innumeot etCuM. 
de rarcbef . de Tours). 

Les chartes meolioiiiieiit quelquefois wni « AvIewMfcw. 
€ Britiaiaem* BrUmniaciu. » Ces non» se rapportent à Bre* 
thenay» conmiine do eantoii et de ranrondlssemeiit de Ghaa- 
mont-en-Basaigny, dans le département de la Hante-Manie, 
diocèse de I^angresT n appartenait à 8aittt>1lartin de Tonrs. 

Jadis Bertbenay formait la Innite oceiftentale de la Quinte de 
Tours. ( Voyez Quinta). 

Biimarâui, forcsta, Biimari, Blmardtu, Bèimarehii Ifoye. 
Btiif Ans (bois de). Cette forêt servait jadis de démarcation 
entre la Touraine et le filésois, et de là, sans doute, viut le 
nom de Blesis marca, dont on a fait Blémars, fiHe devait être 
située dans les environs de Saiut-Éti^ne-des-Guérets , qui a 
longtemps été a])]w\v Saint-Éticune-de-Blémars, et, proiiable-, 
ment , elle a éU^ défrichée depuis longtemps aussi. 

1040. Beuaud de Otàteauronand, fit don à Geoffiroi, er- 
mite, dn panage de la forêt de Blémars. «Ego Rainaldns de 
« Castello dono etiam magistro Gauindo, eremifee, passa- 
• ginm àtjwmia d$ Bttmar* et ligna ete. » (Hist. monasL de 
Fonlaois albis) 

1120. — Les rdigMux de Fontaines y eurent aussi divers 
droits. « Donat de foresta çam BHmardum vocatur ac omnea 
' • ususete. » (Idem). 

11 27. — Hiidebert de Lavardin , archev. de Tanrs, confirma 
ces dons. ( Historia Peregri n i } . 

1208. — La province de Touraine s'étendait jusqu'aux Hayes 
de Blémars. « Kxfrnditiir eniiu usque ad Hmjns Blimnreiij 
quœ et Hayac dicunlur saacti Cvrici. •• \ rSdiraLtu de commen- 
dalioije Provinc. Turou ). 

Cette citation coiilu iiic a' que nous avons avance précédem- 
ment. Saiiit-Cyr-du-Gaud est, en eflet, peu éloigne de Saint- 
Ét ieauG-4es-G uerets . 
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Blireius villa. Bliriacus. Blereis. Blereyus. — Bli:a£. — 
(Tours, Bléré). — Paroisse du jjrand archidiaconé et de l'ar- 
cbiprètré de Tours, sous I invocation de saint Christophe. Pré- 
sentateur, l'abbé de Saint Julien dft Tours. Bléré , depuis 1792 
est un chef- lieu de cuitoa de rarrondtssemeat dé Toan , situé 
sur la rive ganehe do Cher, à 27 kil. de Tours. 

V. 600. — Duiii (ituitramnus rex ]wv Turoncnsem provin- 
ciara iler faceret, juxta \illaiu qua; BLircium dicitur etc. » 
(Gbronicoi) Tiiroii. magnum). 

— itugucs de Chaumnnt, seigneur d'Amboise, for- 
tifia Bléré. Bliriacum munivU. - (Maan, p. 101]. 

H44. — Le pape Célestin II conliiuie les possessions de 
SainlpJulieQ. •> Bcelenam de Bliriaco. » (E Scbedis Baluzianis), 

IS08. — « Provincia Taronica cingitor attteiii oppidis mani- 
tisBimis et populosis, a meridie, BlereU. (Nairatio deCom- 
mandat. Proviiic. Tutod ). 

1290. * AirodUa de Btenjfo. » {ÎAb. jniament et Caitul* 
de Tarchev. de Tours). 

Boniçal viens. — Bo^nigal. 

1288. — Jean-k'-Nain , de JBo«/^a/ , vendit à Guiiiaume-du- 
Pré, une maison etc. « Joannes dictus le Nain , de Bonigal , 
coofessus est so vendidisse niagistro Guiliermo de Prate, quam- 
dam domm sita (sic) in villa et parœcia de Comeriaco (sic), 
ïistfiR» de Boirai.,, ete. in feodo abbatis Comiarieeosis. > 
(GartnL de Tabbaye de Cormery. f* 104). 

Nous n'avons pu déoouTrir aucune trace de «» Booigal dans 
les eaTlroDs de Cormery, et pourtant il ne peut ifare question 
d*un hameau de ce nom situé à 1 kil. à Pouest d'Amboise. 

Boocayus. iiochaius. — Bolssay. — (f.oi'hes, IVenilly). — 
Paroisse de l'archidiaconé d'Outre- Vienne et de l'arc tu prètré de 
Sainte Maure , sou» rivocation de saint Laurent. Prescntatear 
et collateur, l'archevôqnt (K J ours. Maintenant, Bonssajr est 
une ccmunune du canton de Preuiilj et de larrondiaMment de 
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Lochn, lituée A 2 kO. ta rad de U me gauche de le Qiife, 
à 5 kiL de PreuiOy. 

1290. — « Parochia de Boocayo, de Bochaio. » — \^{Àh. 
juraïuent. et Cartul. de Tarchev. de Tours). 

II9i. — BartIuMcmy II, de Vetulonie, arehevi^que de Tours, 
parle de lî<iiissav ^1a?)»^ un acte en faveur de l'abbaye dfi 
Preuilly. (Maan. Lccl. Tuix>u. p. 131, n" xx}. 

Bofoo Albtrki. (Abbatie de). — Bois-Aobey, — (Cbinoo^ 
Bicheliea, Liué). — Ancienae abbaye de Tordre de Saiot- 
Benelt, et village de la eommuiie de Luzé, cautoa de Ricbe- 
ben, arrondissement de Chbion, située à 3 Ul. à Test de 
relise paroissiale de Luié. 

(Voir pour ce monastère: Gallia cbristiana; t. xiv. eol. 
306, c). 

AUiiATËS DE BOSCX) ALBEIUCX. 



1 Clbmb«s, post. 1149. 

2 Boso. 

3 JOAHM», 1189. 

4 GviixmMi», 1195. 

5 M. T. 1216. 

6 RlGIKALDI» 1 , 1233. 

7 B. 1269. 

8 AanasAs, 1437. 

9 PoiLiBEaTus, 1460-1461. 

10 kBOxam de Lestrac, 1464- 

1480. 

11 LvDovicusdeUiPaiise. 1485. 

12 Abtohius I de Crerant, 

1514. 



13 ABTOititm Ily de Crevant, 

15141531. 

14 BBGiirALDinII,deSft]fGio 

JUJ&no, 1531-1544. 

15 lACOBUs Bicnassis, 1566. 

16 Psifti» de k Baume. 

17 BLAauja, Berthanit, f 

1677. 

18 MiGHAEL de Banealis de 

Pmines, 1618-1699. 

19 Thomas de BmgeloDgiie. 

20 N. Ullier. 1722 

21 N. Bonnîasant^ 1786. 



Bosco Raheri. (Correctoralus de). — Bots B\HIER. 
La uomiualiou du eon eclcur apparteuait au roi. 

1172. — Henri U, roi d'Angletecie, dota le monastère de 
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Bois-Bahier de plusieurs l'entes. « Fratribus Grandimonlis 
m ordini>^ [de Bosco Raherii] ^ ooaceaamm etc. « (Koviis thés- 
aur. auecxlot.» p. 573). 

Bourrevs. B<niMi ns.^Bomsi (Département de Loi^et> 
Cher). — Paroisse da grand arcbidiaconé et de l'arehiprètré de 
Tours, sous Vinfoeation de... GollAtear, rarcfaeTéqne. Bourré 
eppartenaitf avant 1792^ à la province de Touraine; depais 
lora c*est une commune du canton de Ifontricbard et de 
Parroudissenent de Ekiis, dans le département de Loi^et-Clier, 

12M. — « Parochia Bourrciy sivede Bono rege. » (Liber jura* 
ment, et Cartul. de l'archev. de Tours). 

Braitts, BnU, BraieB, Brayt. — Beigitac, jadis Bray et Le 
Fan (Lodies). — Vsrfnm du grand archidiaooné et de 
l'arehiprètré de Loches , sous l'invocation de saint Étienae, 
Ptésentateur, Tabbé de Saint-Julien. Depuis 1792, Bray, on 

Beignac, est une commune du canton et de Tarrondissement 
de Tx)ches, située à 40O* de la me droite de l'Indre et à 
16 iil. de Locbes. 

1015. —Eudes le Oiampenoisiotbatta àBmypv Foolqueih 
Nemu « Odone Gampaniensl a Fuloone Pabnerio» cogno» 
nentoNerra, in Braio devicto, etc. » (Narratio de commeii- 
datione provinô» Toron. ) 

1258. — Baoul, seigneur de Bray, céda jdusieuis iels à 
Cormery. • Badulphus, Yalletns, dominus de BreU^ vendidit 
plura feoda monasterio Goimaikenst » (Cartul. de CSormerj* 

1290. — • Paroehia dê Brak»^ vel de Brayt, > (Lib. jura* 
ment et Cartul. de rarcfaev. de Tours). 

Brieea vku»^ BreehUa. Broehia. Sre^* Bbâcbeb (louia. 
— Chàteau-la-Yallière). ^ Paroisse de Varchidiaconé et de 
rarchiprétré d*Oatre-Loire , sous l'invocation de saint Mar- 
tin. Présentateur, l'ahbé de Saint-Julien de Tours. Depuis 

13 
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1792, Brèches est «ne oonunune dn canton de GhAtean-k* 
YaUière et de rammdisaement de Ton», eitoée.à 6 kiL de 
ChAtetn, pris le ruisseau dn Gman. 

400. — Sainl Bi iclius y établit une église. ■ Ferunt ecclesias 
instiluisse pcr vicos, idest, Briccam^ etc. • (Greg. Turon., 
Hist. lib. X, cap. 31 ). 

1044. — Lisois, pouisun nnt Thibaud jusqu'à Broches, le fit 
prisonnier. « Insecutus Bhccam usquc, cepit. » (>laan. p. 84}. 

Vers 1060. — Geoffroi et sa femme donnèrent à ^larmoutier 
leur vigne de Brèches. « Pro vinea illa ûr Bmchia quam. etc. x 
(Archives de Marmoutier. 0 Ilozier reg. m, p. 9, et charte 
n* 7 des archives d'indre-et- Loire). 

1144. — Le Pape Gdestin II confirma les possessions de 
SainWnlien de loun. » SccUtiam de Brechia, • (£ âohedia 
BalnaiuiU). 

1231. — Les afchevéqnesdeTonn avaient nn iogement à 
Brèches. « Donnis atohiep. Tnron. ratione visitstionia débita, 
videlioet de BreeMa^ etc. » (Gartnl. de l'areher. de leurs). 

1290 « panekia de Brèche^ aliaSf de Broehia, » (lib. 
jurament et Gartnl. de rarehetèdié ). 

Hadrien de Valois mentionne ainsi ce lieu : « Bricca viens 
• est Tnrouicns in coofinioTaronum et AndicaTomm positus, 
« praiimni CastèUis, vuigo Brèche dietns, nomine ià Brio- 
« cam acoedente, » (Notit GalL, p. 57). 

Bn'gofjalus. Burgogalus. Burgarjolus. — Il y avait en ce heu 
une église dédiée à saint Martin, et tout annonce qu'il était 
trè»-proche de $aint>£pain. Il était donc dans la circonscrip- 
tion actuelle de cette commune, du canton de Sainte-Maure 
et de rarrondissement de Cliinon. Ne serait-ce pas la Boue, 
TiUage sitoé à 500 " au and de Saint-Épain ; ou bien on 
' hameau nonmié aetaellement Saint-Martin, et qol n'est 
éloigné de SaintpÉpaia que de 780 " à l'onest? 
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770. — Charlemagne conQrma les donations faites à Saint- 
Martin par l'abbé Autlandus, « ut Brigogaius^ etc. • (Ampliâ- 
sima Coll., t. i, p. 33). 

862. 920. 987. — Charles le Chauve, Charles le Simple et 
Hugues-Cape t les conlirmcrent également. « Burgogalus cum 
« capcllis \idelicet S. Yspauiet^. Martini^ etc. » (idem. p. 460, 
250, 258, 274 et 340). 

1177. — Le pape Alexandre m approuve ces donations. 
« Burgum S. Spani cum ccclcsia 5. Martini de Burgagolo, etc. ■ 
( Défense des piivil^eft de Saint-Martin, pièces justif.) p. 19)* 

Briofreis viens. — Le BwDonÉ (Loclics). — Paroisse du 
grand archidiaconé et de l'archiprctré de Loches, sous l'invo- 
cation de S. Roch. Préscutatonr, l'archifirôtre de Loches, 

Depuis 1792, ce lirii ( si iiii< des communes du ( antonet de 
l'arroudi^ement de Loches, située à 23 kil. au b. S.-E. de 
cette ville. 

400. — Saint Brictius, ëvêque de Tours , y fonda une église. 
« Fenint instituisse ecclesias per vicos , id est, Btiotr9idemf 
m etc. " (Grep:. Turon. Hist lib. x, cap. 31). 

Hadrien de Valois s>x prime ainsi : « Briotrcidis viens, 
^0 le £ridoré ad Andriam putoesse. » (Kotit G&ll., p. ô71]. 

Brixeis vicus. Drùrus. Brisaius. — Brizay. — (Chinon.— 
Ile-Bouchard). — Paroisse de l archidiacone d Outre- Vienne 
et de l'archi prêtre de l' Ile-Bouchard, sous l'invocation de 
Saint Pierre. Preseutatcur, l'abbé dcMaubec, du diocèse de 
Bourges. Depuis 47U2, Brizay est une coinnume du canton de 
rile-Bouchard et de rarrondisscment de (Chinon, située sur 
la rive gauche du ruisseau de la ioutame des Uauts-Ghamps, 
à 3 kil. derUc-liouchard. 

450. — S. Eustochius , évèque de Tours, y établit une église : 
« Ferunt instituisse ecclesias per vicos, îd est, BitsMif* etc. » 
(Greg. Xuron. Uist., lib. x, cap. 31). 
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1144. — Le pape Gélestin Q confirma les possessions de 
Seint-Julifoi* * BceletUan de Briteo» » (E ScbediB Baluaipiai ). 

1290. « ParocMa de SHutio, > Lib. jnrament et GartoL de 
rircbev. de Toun). 

On lit dans Had. Valeaina : «Brixia viens mihi Tidetor ene 
Bresis Caatnim, in (^tia dominornm Ambadenaiain» et 

• Brîiay nnne dici. » (Notit GaU., p. 571 ). 

Bruhemmum. — Bréhémo^îT (Chiaoïi. — Azav-le-Rideau). — 
Ancien fief de Touraiuc qui , depuis 1 792 , forme une com- 
mane du canton d'Azay-le-Rideau, arrondi^M aieat de Chinon. 

887. — Les chanoines de Saiut-Martin firent don de ce fief 
an seigneur de l'Ile-IJoucliard. « Canonici B. Martini... magnis 
« fcodis ditaverunt, scilieet dominura de Iiisula, de Bruliem» 

• mum et de Rivareiiua. » (Ciironicou l ui un. maguum}. 

Bnusaisneum «tït». — BazcBESAT (Boia de). — Le texte 
du cartulaire de Cormery nooa apprend qne ce bois était situé 
à environ 4 kil. et demi da monastère , et en marge du Ms. le 
mot Bnusaisneum est interpnHé par Brechenay, on bois dea 
Pèkrases. Ce bois aura sans doute été défriclié , car noua n'en 
trouvona paa de tracea anr leaeartea topograpbiqnea. 

1123. 'Sona Tabbé Mainard, le aunaatère de Cormery 
lentra en pomesNon de cette forêt. «Beeuperatio tfflvœ qam 
Brussttisneim dicitur tribua fore milibna a eoenobio. • (Cartul. 
de Gormory» P 58, 

112S. — Un certain Bainand fit don an eonvent dea terres 
qu'il poasédait dans cette même forêt • Donatio terne quft 

• inlôjeetaerat in eadem aylva. » (Idem, ^60, r*). 

Bueeum. Bocies.Bocees. — Bossée (Loches. — Ligueil). — Pa- 
raiaM de rarchidiaooné d'Outre-Yienne et de l'archiprêtré de 
Sainte-Maure , Booa TinTOcation de saint Laurent Fréienta- 
teur, i*abbé de Girmery. Après 1792, Bosiée est de?cnn une 
dea oommnnca du canton de Ligueil et de rarfondiaacment de 
Loehea, litnée à 12 kiL. de Ligueil. 
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1130. 1180. ^Les papet lanoemt II et Ateundre ID 
prirait mm tenr protection les bioiis de Tabbajeâe Cormerj« 
« Tiddicet eeeletta S. LawmtU de BueeiSf emn eodem borgo. > 
(Gartal. de Gormery, 63 et 69, t»). 

tlM. — BlwD nonune eette ^|liae « éoektia SoHom» • 
(MWDOB, p. 131). 

1231. — Il y avait à liossëe un prieuré. « In pnoratibusqui- 
bn^dcuii, YÎildicet, de BuceiSy etc. <* (Cartul. de Tarchev. de 

Toui's ) . 

1290. — " Paroihia de Bocies ^ sive de Boceet» (Lil>. jOlU- 
ment, et Cartul. de l'arcbev. de Tours). 

Bueiilhtm, Buel, BwuUum, — Bubil (Tom. » Jkxny- 
le-Roi). — Pftroisae de rarehidiaconë et de l'arcbiprètré 
d*Oatre-Loîre', sons rinvœstiQii de saint Pierre-èe-Lieni, Pré- 
aentaleur, l'abbé de Saint-JulieD. Depuis 1792, Bueil est une 
eoramuoe du canton de Neuvy-le^Roi, et de rarrondiséement 
de Tours, située à I kO. delà ri^e droite de la Yandeome, et à 
6 kll. de Keuvy-le-Roy. 

1231. — Les archevèqucîi y avaient droit à un logement •* 
« Domus archiepiscopo Toron, ratione TÎsitatioDis débita, 
Tidétioet de SwilNo^ etc. • (Cartul. de l'arcbev. de Toors). 

4290. — " Paroehia de Buel^ sive de BueiL » (Lib. jura- 
ment, et Cartul. de l'arcbev. ) 

Hadrien de Valois s'exprime ainsi : « Buculiuni Maanus 
« hautl dubie prisca secuUis dueuiiietita Mimi Bueili, a quo 
« nomen laiiiiliœ Biiculiensi. « (Not. dall., p. 574 ). 

Cependant le savant préograpiie, à la page 36, attribue à 
Buculiumlà signiUcatiou de Boulay. (Yoy. BuUœum), 

Bullœum, BœlMvm, Boulaium, Buculkm^ oppiêmkm, 
Le Boulay (Tours. — Cbàteaureuanlt). — Panasse de Tar» 
chidiaooné et de l'arcbiprètré d'Ontre^Loire, sons lliiveeatioD 
de saint Solpice. Prés^tatenr, rabbesaed'Eitnal. Après 1793, 
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ce liea estdeveuu une commune du canton de Chàteaureiiault 
n y eut autrefois un prieuré et un coHt'pc do cliauojiu 

1148. — Hd^uesll, archevêque de Tours : « saiictimouiales 
Stivallensis abbatiae ad Bullœum^ ditionis Ludovic i , Castrire^i- 
naldi douiini, oppidulum ûnuavit sua auctoritate » (9faan, 
p. H5). 

1290. — Parochia de Jiœiirio, sivr de Bouiaio, » (LU), jura- 
nent. et Cartul. de rarcliev. de Tours). 

« J>in iilnn!i; (lasUum Reginaldi proximum habetBucoKmn, 
• le Ju.iiiiuj^ locurii olim prioratus, mine (1675) coUegio 
« caaumcorum illustrem. » (iNotit. Gali. , p. 136j. 

SaitwBeiim. BoMyiMi. Broeamm. Bosciaeum. — Bossât (Lo- 

dies. — Preuilïy ) . — Paroisse de rarcbidiaeoné d*OtttPC-Vienne 
et de l'arcliiprètré de Sainte- Maure , sou» Tinvocation de saint 
Martin. Frésentatedr. Tabbé de Preuilïy. C'est, depuis 1792, 
une commune du canton de PreuiUy et de rarrondissemrnt 
de Loches , située à 250m. de la rive gaacbe de la Glaise , et à 
4 kil. de Preuiily. 

1194. — GeoiDroi de PreuOlj fonda P^liie de 'Saint-Martin 
de Bossay, vers 1180. • Eodesîa S. Murtini Bmaei a Godo- 
« fredo, Eflfredi Fmliaceiisis filio, fnndata 1080. > (Maaa, 
^131). 

1290. — « Pwrûehia'âe Bocayo , tive de Brocaio, » (Lib. jura- 
nent. et Cartul. de Farcbev. de Tours). 

Hadrien de Valois en parle aiosi : « Bosciacnm , Bossay. • 
(Ifofit. Ga]L,p.S83). 

On a trouvé sur cette conuntine , près des forges de 

des tombes , des médailles et des vases qui indiquent 
le voismage d'une voie romaine. 

Mitxuria. — BissiiiRKs? — Hameau situé dans la commune 
d*Athée, ( aiitnn deBléré, arrondissemt ut «le loin-. Ricu n'io- 
diqiie et pendant qu'il soit ici question de ce liussàtaresi ni 
même que liujLaria fût situé eu Touraine. 



kjui^cd by Google 



865. — Hérard, archevêque de Tours, coumla plusieurs 
avantages à l abba} e iU' Cormery, entre autres « de Buxaria, » 
(Cartul. de Cormery, f» 23, r"), 

Buymet (terra de). — Noob ignoronii ee que pouvait être 
eefcte tene il 7 a plus de douze «ècka : oe qui est certain e*eet 
qu'elle fneait alon partie du Pagus Turoneusb. 

637. — Dagobert, Roi des Francs concéda la terre de 
Buymet, en Touraine. « Ego 0agobertus» M gratia, Fran« 
ccNrom Td.... do terram de Bvjfmet, in territorio Fagi Tnro> 
neniis. » (Diptomata, Broquigny^ t. n, p. 58). 

Cairio virus ^ castrum ^ pagus, vicaria. Cayno. Chaino, 
Quaino. hamn. — Chi,>on. — Cette am ienne ville de la pro- 
vince de Touraine située sur la rive droite de ia Vienne à 46 
kil. de Tours, dépeiidml de i archidiaconé d'Outre-Vienne et 
de I archiprètrë de l'Ile-Bouchard. Elle renfermait cinq pa- 
roisses, sous riuvocatioii (le saint l'tienne , de saint Jacques, 
de saint Martin , de .sai[it 31auric*î et de saint Mexme. Il v avait 
aussi un chapitre qui présentait ù ces cures. Cbinon , depuis 
1792, est un cbef-lieu d'arrondissement du département d'Iu* 
dre-et>Loire. 

400. — S. Briccius , évèque de Tours, y établit une église. 
« S. Briccium feruut ccclesias iiislituissr ])er vicos, id est, 
« Caiuonem. etc. • (Greg. luron. Hist. Iib. x, cap. 31 ). 

Vers 496. — a L.t Quex senescalcum suum.... iu Turouiam 
« apud Ca^nonem quod Quex a-diticaverat rcmisit Lucius 
c Yber, qui de piagis non uiulto post moriens prope Caynonem 
« joxta Turam, in quadam parva eccicsia b. Tauli sepelitur. • 
(Ghronicon Turon. maguum). 

570. — « (^linune vero, Tuponico vico..., ecdesia contro- 
muit. » (Ijrtg. Turon. Hist. lib. v, cap. M 1. 

939. — Badilo, doyeu de Saint - Maurice , souscrivit une 
charte de l'archevêque Théotolon, « de lil)ertate S. Blaximi 
• Caïnonensis. • (Gaii. Christ, t. xiv, col. 141, D). 
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1034. — « Cornes Vndejîavensis , Gaufndus Marlellus no- 
« mine, "vieil iu bello Theobaldiim comitem Blescnscinet cum 
c cepit; pro redemptione ojus Iiabuit urhem Chainouem, 
« etc. » (Chron. Turon. mai,num). 

1063. — « Gaufridus barhatus, comes TuromiE... a Fuloone 
« fratre siio captiis per uuL auDOs fuit incarcère apud Chai- 
« nonem. « (Idem). 

1144. — Hugues II , archevêque de Tours , « publicas baberi 
« jnssit scholas Catoone erodiendis.... adoiescentibiis. • 
(Maan, p. 114). 

1152. — « Tane Gofridus Plantageœt qui Gaïnonem , etc. , , 
' « in paitem bcnditariam babebat, etc. » (Chron. Toron* 
nagunm). 

1200. — « Robertos Tero de Tomebam et Ginidns de Afheis,' 

< CaiQonem» [oUat^ Gbaiuoneni, Quaioonem, Qoimonnm), 

< Lochas et alîaa mnnitiones ex parte régis Anglis munie* 
« Tont ■ (Idem). 

1208. — « ProTmda Ttaranica dngitor antem oppidis muni- 
« tisasimis et popukais; ab oocidenteCainone, etc. » (Narrât, 
de Gommend. pror. Toron). 

1227. — « Tenit Toronis rex Francis LndoTicos (IX) , cum 
t Blancba matre sua.... in crastmo antem apud Kainonem 
• profeclus est. I» (Idem). 

On pooiralt ajoutinr ici un nombro infini de citations ; mais 
celles qd précèdent nous semblent soiBsantes. 

S, Maximns Cainonensis (SArîT-MEXME-DE-CeiriOR) {vetera 

monasteria). ~ Après divers Toyap:cs, MeimCf l'un des prin- 
cipatiT disciples de saint Martin, revint eu Touraine et fonda 
près du Castnnn de Cbinon , un monastère , on il mourut dans 
un Age avancé. Fortunatus fait \f plus graml cloge du vé- 
nérable Flameris, abbt^ du mrmastd e de Chinon . Jusqu'à 
Tau 9i3, il est qucsUou do < t > moim s , et Ion y voit menliun 
de leur prœfeetut, Uelias, auquel 1 archevêque iheotolo remit 
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pluflieiin rayeniis et domaines. Peu de temps après des cha- 
noines remplaçaient les religieux; en eifet rardWTéque Ar- 
diambaut, s'étant rendn auprès du roi Robert pour M de- 
mander de confirmer ce qu'il avait concédé anx chanoines 
établisrécemment perlnià Satnt-Mexme-de-ChinoD (vers tOOO), 
on peut conclare qu^entre les années 980 ef 1007, l'ordre 
monastique fut abrogé dans ce lien ; le nom de relise de 
Chinon néanmoins sorvécut depuis lors. Le Bonveraln pontife 
Innocent donna en effet Tordre en H44 , d*y établir des écoles 
publiques, dont il oonfla radministration au recteur, on an 
chefcier des chanoines. On ne saurait dire ce qu'étaient ces 
chefciers, et nos documents ne sauraient nous indiquer 
leur série; on peut cependant mentionner quelquesnins dea 
pins anciens. En 1191 , nous vo7<ms Alexandre, èhefcier de 
Cfainon, cité dans une charte qui aflirme que Bobert des Ormea . 
avait prHé foi et hommage pour la terre de (Escaliensi}, 
En I2l8, Gillotns s'entendait avec l'archevt^quo Jean sur la 
justice & rendre à Chinon. En 1266. au mois d'avril, on voit 
par une charte que Guillaume fut témoin d'uue donation faite 
par Mcolas d'Ussé, des droits qu'il avait sur deux chapel- 
lenies et qu'il abandonnait au chapitre de Saint-Mexme. En 
1273, André fut éfahli arbitre, dans le procès entre Jean, 
prieur deSte-Marie de Tavant, et Jean de Brèche, clerc marié, 
pour la y 'v^ne nommée de la Croix de Tavant. l'nfîn , en 11?92, 
Jean certilicqTie Philippe, vpiivp de Philippe du Puy , a fait 
don an prieuré de l'avant de six deniers de rente annuelle. Le 
chapitre de Saiut-Mexmc a existé jusqu'en 1790* (Gallia 
Christ, t. XIV, coi. 190, C.) 

Cambertensis cnrul/i'u. Cnmbortus rifln. Chamborinin. Cham- 
bourt. — Chamhoi HG ^Loehes. — Loches). Paroisse du grand 
archidiaconé et de iarchiprétré de Loches, sous lin vocation de 
saint Martin. Présentateur, rarchidîacre de Tours. Depuis 
1792, Ciianihoiiriî est une rrimiiiunp du canton et de l'arron- 
dissemcnt de Loches , située a ëôO mètres de la rive gauclifi de 



rindre et da mmtm de Cb&tree, à 7 kii. de Loobet. U 
existe mr cette commone des conatmetient g^aUo-ronudnes. 

T*-x* siècles. — < Cambertensit eondUa , in pago Turonioo, 
in dTitBte Tarooeiiai. > (Gné«rd. Viv. temt. de b Gsole. 
p. 146). 

791. fondation du mouastîre Uc Qjrmerv par Itheritis. 
In condita Camborteme iu ipso Turouico « situ delegamus. » 
(Cartul. de CormerT, f» 1, "^-i^. 

851. Don fait [ui Valtariusà Cormcr) « Cambortum, inter 
« duos Caruni uauin. » (Ex arcliivo lîoncdirtinoL 

801. Charlf's le Thauvc appronvi' la doiiiitidit E' s sita* 
" in pago Tuioiiuo, in villa (juœ Cainbortus vocatur smxT flu- 
■ vium Agnerissita. » (Idem. Cartul. do Gormery, f'»24, v°.) 

]21>0. " Parochin de Chamborto ùse de (Ihambowt, 9 (Lib.^ 
(Lib. jurameut. et Cartul. de l'arcbev.) 

Cambo villa. Campus bonus. Chambum. — CiiAxiBO.> (Lochej». 
— Preuilh). — Paroiîise de l'archidiacoué d'Outre-Yienne et 
de l'archiprètré de Ste-Maure, aousTinvocatton de aaiatPftal. 
CoUateur, Tarchevèque de Tours. MainteDant Chambon est 
une oonunune dn canton do PreuîU y , et de ranondiasement 
de Loches, située à 1 kil. de la rive droite de ia Creuee, à 
llkil-dePreuiny. 

Une Toie romaine passait dans cette commune. 11 y a aussi , 
dans le Blaiimis , une commune de ce nom. 

850. Gbartos-le-Chauve confirma les donations fiiites par 
les moines de St^Martin à Cormery. « Quasdam 9t7/<u qnas 
• Vivianus, rector S. Martini, de rébus 5. Hartini monacfais 
« Cormaricenîs dederat m Cmnbone^ alias y ac Favaris » super 
« fluvium Groiam (sic). (Cartul. de Gormery, ^ 19. r*). 

Hugo de • Camfo bom , aîka , Chambum. Gosoelinus de 
Chambum. « (Cartul. de Tabbaye de Novers , Us ) 

1290. «Farocbiade Campobom,» (Lib. jorament. et Cartul. 
de rarcber. de Tours.) 
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CamiUaeuê vil fa y eieui pubUnu, Ckemilleum. Càmil§e, 
Etehmillaeiu, — Ctmnij.B-suR-lJDiiOi8 (Locbea. — Hoor 
trésor). — Faroiase du grand archidiacooé et de rarchiprètré 
de Loches» sous l'UiYocation de saint Vincent. Présentateur, 
le trésorier du chapitre de Tours. Chemillé , depuis 1792, est 
une conuttune du canton de Montréaor et de rarrondissenient 
de Loches , sitnée sur la rive gauche de l'Indrois , à 3 kU. de 
Hontrésor. A 3 kil. «n sud-ouest de Ghemillé , dans la forêt de 
Loches » était située la Chartreuse du Liget 

774. Gbarlemagne confirma les donations d'Antlandus à 
Saint-Hartin. « Decernimns quasdam villas... ot Camil$ami$^ 

• etc. » (Ampliss. Collect., 1. p. 33> 

830. Louis le Pieni accorda son approbation. «EtCmn^^tteo, 
« vieispubiki$. » (Baluxe, MisceUan., m, 30). 
873. Charte de Hugues , due de France, « Capnurias, etc. , 

• conjacent in villa Camiliaoo, » (D. Rousseau, 1. 1, n. 214). 

1144. Le pape Gélestin II confirma tes possessions de Saint- 
Julien. rEiocledàmdeEsehmUiaeo, » (E Schedis Baluzianis). 

1290. « Paroekia de ChmUUoy de Chmilge, » (Lib. jura- 
ment et Gartul.) 

Campintacus. — Ciiampigny-siir-Veude (Chinou. — Biche- 
lieu). — Ce lieu qui , avant 1792, ne faisait pas partie de la 
Touraine, mais appartenait au Louduuois, est maiuteuant 
une commune du cantou deBichelieu et de i'arroadissement 

de Cinnon. 

Vers lOîK). Foulipu's, c(3nite d'Anjou et de Tours, frère de 
Geoffroi le Barbu, coustruisit uu château à Chainpignv. 
• ('astruui fccit ad Campiniacitm. » (D. Housseau, t. u, 

n»0I8.) 

U y a un autre i huinpigny en Anjou, commune de Suuzay, 
on le nomme Ctiampiguy-le-âec. 

Canaom iniia, Canabas, CAiigvAiJx <— Ce hameau, situé 
dans la otmunune de St-Ouen-des-BoiSt canlon d*Amboiae« 



— IW- 
arroodiiBeiiMDtdeToim» nous semMerëpoiidfe vamigeuM 
des textes et être Vialerprétation du nom Ctmaoœ, 

800. Hilon , Bous-diacre de SajobUartin, fit don dephiaiBiin 
domaines à FablMiye de Gonnerj : « Mnlta donavit que in agro 
« Turonîco, in villa çuœ Cantwœ dicebatur, etc. » (Gartol. de 
Cormerj', f. 23, 

920. Qiarlfls le Simple et HngueflFCapet oonfirmèvent ces 
donations. « Yaubridius enm prato i» vUla Conatef aito. » 
(Idem., pp. 250, , 274 , 340). 

Camoeilm ffkaHa. CAaneeltœ, — CHAHcautix-suR-CHoisiLLB 
(Tonn. ToQvray). Famine de rarcbidiaooné et de Tar* 
ehfprêtré d*Oatre-Loire sous l'invocation de saint Martin. 
Fréaentatear f Tabbé de St-Julien. C'est maintenaî!! une com- 
mune du canton de Vouvray , arrondissement de Tours» située 
à 12 lui. de Youmy. 11 j avait un pneuré. 

v*-i* siècles. « Vicaria de Caneellù , in comitata Toraoleo. » 
(Gnérard. Divia. tarrit. des Gaules, p. 146). • 

930. Hugues le Grand , duc de France , accorda à St-lulisn: 
• Eoclesiam de Canctf/toperpetnaliter ad habendum. (BMfria 
hist. S. Juliani). 

« 940. Theotolo : Dono in Hlla CaneelUt quod vin sumus 
« habere. » (Idem). 

1204. Guillaume de firenne, chevalier, wigneor de Boche- 
ooiiïon, fut condamné à indemniser SaintnJuIien pour d^ta 
commit par lui i Chameaux, (Charte n. 05 des archives d*in« 
dre-et-Loire). 

Ce Guillaume de Brenne, aeigneur deBocheoorboii} n'est 
mentionné par aucun auteur. 

1241. JPHoraHts de CAoïMe/ilf , Turonensis diœeeais a mo- 
naslerio 8. Juliani non longe distans. (Gartul. de Farchevé- 
dié de Tours). 

Ce document nous aenible peu exact. 11 y a en effet 10 kil. 
de Cbanoeanx à Tours. 
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Camkieia vittOy CwmkMmk pogiu, CAoncayuM. — Giuk- 
CAT (Tonn. — Vonrray). — Pvoime de l'ardiidlaMibé et 
de rarchiprMré d'Outre-Loire, booh rinToeatioa de laÎDt 
Pierre. Gdlatenr, rarehevAqiie de Tours. Ghançay, defxile 
4792, est une oommune da canton de Youvray et de ramm- 
dissemeut de Tom, située sur la rive droite de la firetme , à 
9 kil. de Yeomj* 

078. Les dumoines deSamt-Martmeoiicèdentà Gnaterins 
« qoartaiD terne litam in pago Turonioo, et potestate S. 
• Uartmi Hajorls monasteru in villa Ctmsiaeo,* (D. HousseaUi 
n. 227). 

Oiançay , dans la descsription des provinees de France, par 
Gttérard, semble désigné par le Camiaeentis paffust dont 0 
fidt me&tioD. 

1290. — « Pûrœkta de Ckaaeoffo. • (Lib. jorament. et Gar- 
tal. de l'archevêché de Tours). 

Canialupe. — CHA!^TELOup(Loches. — Tauxignv).— Hanicau 
tjituc dans la couimuiie de laiixigny, canton et arrondissement 
de Loches, à 3 kil. et demi de Cormcry, au sud, 

865. L'archevêque de Tours, Uerard, concéda à l'abbaye de 
Cormery plusieurs dîmes, entre autres celle de Chanteloup, 
■ de Cantaiupe. » (Gartui de Cormery, f° 23, r*). 

Coniui Pieœ. — CsàMiEnE. — YiUage situé à 300" aa nord- 
nord-ouest de Joué , eaaton de Tonrs-sud. 

967. HngaesCapet confinnales possessions de Sahit-lfartîn 
de Toars. • Cantut eHam Picœ non longe ab ipso Aiaris (sic) 
fluvio. » (Amplissima coUectio, 1. 1, p. 340) « 

n iéut lire Carii fiwHo, En effet , Chantepie n'est pas très- 
Aotgné dn Cher qoi, an surpins, est mentionné auparavant 
dans bi même charte* 

LapiUa alba, vtV/a. — CHAPELtE-BLAlICBl. (la) (LocheS.— 
Ligueil) . Paroisse du grand archidiaooné et de l'arehiprêtré de 
Ste-Maure sous l'invocation de sahit Hàrtîn. Présentateur ^ 

■ 



le doyen de Saim-MartiD de Toora. C'est, depuis 1792 , une 
commane da canton de Liguell et de rammdiMemeiit de 
Locbes , située à 2 ktt. et demi de la rire droite de h Ligoire, 
à 5 kil. de Ligueil. 

1177. lie pape Aleiandre ITI confirma les possessions de 
Saint-Martin de Tours. « Eccksia 8. Hartinî de villa quse 
« dicitur Capella , cttm omnibus ad ipaum Ligagolum perti- 
« nentibns. •» (Défense des priviL de Saint-Hartin, Pièces 
jnstif.. p. 8]. 

1290. m parochia de Capella alba* » (Lib. jurament et CartnI. 
de Tarebev. de Tours. 

Caprariœ, Campus Caprarius , oppidum, — GHAHPCHEVRiEn 
(Chinon. — Langeais. — Cléré). — Hamean situé à 2 kil. et 
demi au nord de Clerc , appartenait ù la province d'Anjou , 
avant 170*2; mais il n'était éloigné de la limite occidentale de 
la Touraine que d'environ I kil. cl demi. C'est maintenant un 
Imnican de la commune de Cléré, du cautou de Langeais et 
de l'arrondissement de Chinon. 

073. Hugues, duc de France et comte de Tours , accorde à 
f rotherius une terre : < terram sitam in pago Tuninico per- 
« tinentem ad potestatem Caprarias cnjns iv arpennes, etc., 
« Gonjacent in villa Camiliaoo. » {p. Houssean, 1. 1, n<'2l4). 

1209. « Pfovincla Taronica cbigitor autem oppidis autni- 
■ tissimis etpopuloaîs ; a septentriooe, Campo CaprariQ^ etc. * 
(Marratio de commendat. provinciiB Turoniœ). 

Nous devons faire remarquer qu'il existe à 3 kil. environ 
an nord de fiourguelL , un bameau nommé la Chevrette , qui 
pourrait se rapporter au nom de Capmiiœ ; et néanmoins le 
texte dit « conjacent in villa Gamilîaco. • 

Carcmn villa. Esrhnrgeium. — Chargï: (Tours. — Amlxnse). 
— Paroisse du graud archidiaconé et de rarchiprètré de Tours, 
sous l iiivocation de saint Marc. Présentateur, le cli ifntre 
d'Amboise. Chargé, depuis 4792, est une commune du canton 
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d'Ambolse et de rammdisseinent de Ton», «itnée à 500* 
environ de la rive gaucbe de la Loira , à 4 kil. d'Amboiee. 

065. L'arcbevèqne de Tomt , Hërard , concéda à l'abbaye 
de Gormer j plasieuni dimes , entre antrei oelle de Chargé. 

• De vUkt CareOf etc. , de potestate S. VartinL « (Cartnl. de 
Coimery, f> 23). 

1290. « Paroehia de E$ehargeio, < (Lib. jorament et eartul. 
de rarèher. de Toars). 

Carnisiacvm. Charnhcium, — Ciiar^vizay (Loches. — 
Preuilly.) — Pamisse de l archidiaconé d'Outre-Viennc et de 
l'archiprètrc de Ste-Mauro , sous l'invocation de saint Martin. 
Présentateur, l'abbé de l*ivuiily. Cliarnizay, depuis 1792, est 
une commune du canton de PreuUIy et de rarrondisscnieni 
de roches, située à GOO" de la rive gauche de rEgroune, à 
8 kil. de PreulU) . Il y a un dolmen daus cette commune, à 
laquelle la paroisse de Saint-Michel a été réunie. 

Il9i. Celte ej^lisc était [j(»ssédéc parTabbave de Preuilij, 

• Ecclesia S. Martini Carnisiaci. - ! Ilaan, p. 131). 

1290. « Pa roc fn'a de Charnùeio, {Lib, iuïtmsat et (^laL 
de Parcbev. de lours}. 

Casellœ villa. Tractus. 

878. Adalmanis, avocat des religieux de l'abbaye de Saint- 
Mat Un de Tours, et Adalardus, archev. de Tours elmissus 
donHnicus du roi Louis II, le Bègue, restituent à ce monastère: 
•I tractum unum quod est a Monte Laudiacense ex alla ripa 
ligeris adhérente vilta Catelkti, • (D. Hemaeaa, n* 104), 

Castanetus, — GuâH.ugnes (Sarthe), 

920. Diplôme du roi Charles le Sûnple , en faveur de l ab- 
bajede Saint-Martin. « Curciacusin pugo Turonico... Tau- 
« riacus, Castanetus et Odatus, etc. » (Gall. christ., col. &6, 
D, Instrtun.) 

CaeêrVf l0rrB.—GBATBn.-— Hameau situé dana lacommiuie 
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de Saint-OueiHles-Bois, canton d'Amboiw» anondîMiieiit 
de Toura. 

Vers 1 150. Bobertde GrattekHipt etc. , donnèrent anoonTent 
de Fontaines-lee-Blancfaes, « de terra sua gna voeatnr Castras 
« quantum cnm duabus carmcas per singtik» annos arare 
« poesont » (Hîst. monast. de Fontanis aUns, p. 285.) 

1162. Le pape Alexandre 111 coniirme les possessions de ce 
monastère. « Terrain quam hai)etis iu Caslris , etc. » (Idem , 
p. 279.) 

Castrum Raginaldi. Rainaldi Castrum, oppidum, — Cra- 
TEAURERAULT (Toufs. — Clj.ltoaureuault). — Paroisse de l'ar- 
chidiacoiié et de Tarchiprétré d'Outre-Loire , sous Tinvocation 
de saint André. Présentateur, l'abbé de Saiut-Julien. Chàteau- 
renault est présentement le chef-lieu du canton de ce nom 
dans rarrondisscmcnt de Tours, et est situé sur iarive gauche 
de la firaosLe ou firenne, à 29 kiL de Tours. 

4045. Fondation de cette ▼ille. « Anno Jlenrici rc^s XIV, 
« factum est Casfrum Itaginaldiâicium a l^a^inaldoMo Gan^ 
« âidi ejusdem turris domino. " (Chrouioou Xuronense mag- 
num.) 

1206. ' Provincia Turonica cingitur autem oppidis munitis* 
« simis et populosis; ab oriente, Rainaldi Castro^ ete. » {Nar* 
rat, de eommendat provincte Turonicae.) 

1231 . les archerèiiaes de Tonrs y possédaient on logement 
« DomuB Arcbiep. Tnron.iatione visitationis débita, viddieet 
■ de Castro Reg^uttdif etc. » (Gartnl. deFarcbeT. de Tours.) 

1290. « Parœhia de Castro Reginalât » (Lib. jarament et 
Cartnl. de Tarchev. de Tonrs.) 

1298. Pierre II, de Chàteaurcnault, tut nomme abbé de 
Sanit-Juiien. « Traler Petrus de Castro Regiualdi. » (Chronicon 
Turon. abbreviatum. — Gali. Christ, t. xiv, col. E.) 

CsUa DrogomiSf DraeoniSf Dnconis. — CBU»>DB«oa f ou 



Celle-Glenand (la) I.ru'ljfs. — (Irand-Prcssigny). — Paroisse 
de l'arcIjidiacooéd'Uutrc-Vicnnc et do l'arcliîpnHré de Sainte- 
Maure , sous l'invocation do >otro-Dainc. Présentateurs, 
l'arel.evtVjiïe de Tours, le seif^nonrdu lieu et l'abbé de Noyers, 
allemativoinont. La Celle-Gueuanf) , depuis 1792, est une 
commune du eauton du Grand-Prcssigny et do Tarrondisse- 
mentde Loches, située sur Ja rive droite du ruibseaudu RouS- 
sillou , à 6 kil. et demi du Graiid-l'rossigny. 

1215. Convention ojilre Jubel de Mayenne, arcliev. de 
Tours, et Guillaume, seigneur de la Celle Draou ; " Tnter nos 
« Juhellus de Meduana, ex una parte, et Guillelmuni douii- 
« num Cellœ Drogonis, ex altéra, etc. » (Cai:tul* de l'jtrclieT. 
de Tours). 

NôTA. Cette date est ^rronée, Juliel de Mayenne n'ayant été 
promu à l archiépiscopa^li^n 1229. 

1290. " Parochia Cellœ Draconis^\e\ Droconis. • (lil). ja- 
rament . et Gartul. de l'archeY. de loora.) 

CeUa 5. Awtweii. Cclle-St-Avxht (ia) (Loche». — La** 
baye}. Paroisse de rarcbidiaconé d'Outre-Yienne et de l'ar- 
chiprètréde Sainte-Hanre, sous rinvocatioD te saint Avent 
Pr4entateur, Tabbé de Noyers. Depuis 1792, c'est une com- 
mune du canton de Labaye et de rarrondissement de Loches, 
sitnéeÀ 2 kil. de la me droite de ia Creuse et à 9 Jdl. de La 
Haye. 

4290. « Paroehia C$Um S, ÂMneeH, » (Ub. jurament et 
Gaitul. de Tarchev. de Tours.) 

Cerate viens. Ccrciinn. — Ceré (Tours. — Bléré). — Paroisse 
du grand archidiaconé et de l'archiprôtré de Tours, sous l'in- 
vocation de saint Martin. CoIIateur, rarehev( (|urî de Tours. 
Ceré est, depuis 1792, une commune du canton de Bléré et 
de rarrondissement do Tout >, située à 20 kU. de Bléré. 

560. An temps de S. Eufrone, évêque de Tours , on con- 
struiait une église à Ceré. «Hujuii tempore ecclesiae vim, 

14 
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« Cenife, eto., ledificRtffi saut. > (Greg. Tum. Htot, lib. 
cap. 3i.) 

1246. Baherios » doyen de Tours, donne aox moines de 
BaugeroU une partie de la dùne de Ceré. < Fartera decinue 

• CerU condonaYit. » (Gall. christ., t xiv, col. 148, R.) , 

riDO, «. Parochia de Cer' ijo aise de Cereio, » (Lib. jurament. 
et Carlui, de l'archev. de Tours.) 

Voici ce qu'Hadrien de Valois écrit a ce sujet. « ('( rate 
•< vicus et Cerateusis Turoiiicae inhis viens, Gregorio dicUis, 
" est Ceré, inter Andresium et Carim omucs sitiis lucus. Hic 
m \icus Turonutn Cerale, ante anaos MC, iioinine iiidcclina- 
« hdi appellabalur a Gallis nec procul abest a Iluvio Carus et 
« a vico Turonum Orbiuiaco. > (MoUt. Gall. , pp. 145 et 571.) 

Cemlh ffUla, CereiUe. Cer$k$. CMiœ. — Cebwxi» (Tours. 
— Nenillé-Pont-Pierre). ^Paroûse de l'arcbidiaconé et de 
rarchiprètré d'Ootre-Loire, bous l'inTocatum de saint Pierre. 
Présentateur, l'abbé de Saint4ulien de Tours. Cerèlles, depuis 
1792, est une conunune du canton de NeuîUé Pont-Pierre et 
de rarrondlssement de Tours, située à 700'* de la rive droite 
de la Petite-CboisiUe, à 14 kU. de Neuillé-Font-Pierre. 

943. Théotolont archevêque de Tours, donna à l'abbaye de 
3aint>lullen relise de GereBes. « Trm Ugerim vero, in 
« vilta quœ dicitur CmiUa^ dono ecclesiain S. Pétri eau es- 

• teris ad ipsam pertinentibus. » (Haan, p. 73.) 

1144. Le Pape Gélesthin confimales possessions de SainL 
Julien. « Ecdesiam de Cenille. • (E Schedis Baluiianis.) 

l'iOO. " Parodiia de Ccrcllis, sivc de Cercles. » (Lib. jura- 
luent. et Cartul. de i'ai'chev. de luurs.) 

Clfombermum. Chambrât (Tours. — HonâMison). «— Pa- 
roisse du grand arehidiaconé et de Tarebipi^ètré de Tours, sous 
l'invocation de saint Bymphorien. Gollatrâr, rarchevèqpie de 
Tours. Ghandway, depuis 1792, est une oompnie du eintOD 
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de MonthaniD et de Varrondiaflement de Toon) située à 6 kil. 
de Hontbazon. 

1290. « Paroehiade Chmi^ereiù,^ (Llb. jorament- etCartnl. 
de rareheT. de Toon.) 

Chancellce. Chanceaux. — CnAscEkxx (Loches). —Paroisse 
du grand archîdiaconé et de 1 archiprtHié de Loches, sous l'iu- 
■vocationdelN.-Dame. Collaleur, l'arrhevèque de Tours. Mainte- 
nant, ce Chanceaux est une commune du canton et de l'ar- 
rondissement de Loches , située sur la rive gauche du ruisseau 
de Chantereine, à 5 kil. de Loches. 

1290. <( Parochia de ChancelliSy alias, de CAoneemm^ » (LU>. 
jurament et Cartui. de Tours.) 

Charentiliacum, Caranliliacuvi, Cliareniilleum. — Charen- 
TiLLY Toui's. — NeuiUé-l'out-Pierre). — Paroisse de l'aichi- 
diacoué et de l'archiprètré d'Outre-Loire, sous l'invocation de 
saint Laurent. Présentateur, le chapitre de Saint-Martin. De- 
puis 1792, CharentOly est une oommime da eanton de NeoiOé- 
Pont-Pierre et de rairondissement de Tonn, située à 400 
mètres de la rive droite du ruisseau de la Petite-ChoisOle, à 
11 kil. de Neuilié-Pont-Pierre. 

11 ID. Gilbert, archevêque de Tours, accorde à l'abbaye de 
Saint-Martin l'éj^lise de Charentilly. « Martiuiauis sodaiibus 
« ecclesias septem coucessit.... Charentiliacum, etc. » (Maan, 
p. 102.) 

H77. Le Pape Alexandre III confirma les possessions de 
Saint-Martin. « Caruntiliacum , cum cccicsia S. Laurentii. 
(Défense dts privilèges de Saint-Martin, Pièces jnstif. , p. 19.) 

1290. " Pa.rocfria de c harentilleo» » (LU)er jurameut. et 
« Cartui. de l'ardicv. de Tours.} 

Chofsania ahâus. 

Avant 4064. Matthieu et Dreux de Monte aureo donnèrent 
à Paidiaye de I^^oyers ■ aloditm de Chassania , situm iotra 
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« pagam Turonicam, venua Pictavû fines. » (D. Housseau, 
t n. n* 674). 

ChaumueayvM* » Gbauirjs6at. fUnAm, — Preaill} ). — 
Paroisse de Fardiidiaconé d'Outre-Ylenne et de rarehiprétré 
de Sainte-Haura , sous TiiiTocation de saint MétUnd. Frtea- 
tateur, Tabbé de Fontgombaud. Depuis 1792, Chaornussay 
est une eonunune du canton de PreuiO j et de rarrondiaaement 
de Loches, située près de la me gaudie de la CJaise, à 6 kil. 
dePrenilly. 

1290. « ParoeMa de Chaumueaffù, » (Lib. jurament. et Gar- 
tnl.derarehev. de Tours). 

Chedigne. — CHÉDiGmr. — (Loches). Paroisse du grand 
archidiaconé et de l'archiprôtré de Loches, sous rinvoc<ition 
de Saint-Picrrc-cs-îiens. Présentateur, l'abbé de Villeloin. 
C'est maintenant une coiinuune du canton et de l'arrondisse- 
ment do Loches , située à 450" de la rive droite de l'Indrois , 
à U kd. de Loches. 

1S53. Le pape Innocent lY confirme à rabbayc de Yilleloin ' 
la possession « de Chedigne. » (Archives de la Société archéo- 
logique de Touralne, Charte n» 2.) 

4290. « Paméhia 5. Pétri de Chedigne, » (Cartol. de Par- 
cbev. de Tours.) 

ChedoHy Julia/tus de Chedom, — Jllil> ul CiiLDori (St). 
— (Département de Loir-et-Cher.) — Paroisse du 'jrand archi- 
diaconé et de l'archiprôtré de iuurs, sous l in^ocation de 
saint Julien. Présentateur, le prieur de St-Cùme. St-Julien 
faisait partie de la province de louraine; mais depuis 1792 , 
c'est une commune du cauton de Moutrichard et du départe- 
ment de Loir-et-Cher. 

1144. Le pape Célcstin II confirma les'possefôions de Saint* 
Julien de Tours. « Gapellam de Ghedone. > (£ Schedis Ba- 
luaanis.) 
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4253. Le pape Innocent lY approuva les pommom de 
l'ahbaye de Yilleloin, « de ChedWj ete. » (Charte n* 2 des 
archives de la Société ardiéol. de Toaraine). 

4290. « Parochia S. Sulmmde Chedon. > (Lib. jurament. et 
Cartul. de l'archev. de Tours.} 

CM/eftm, Chaitle.'-CMEaiâ, (CSiinon.— Azax-^le^Rideaa.) 
— ParoisBe du grand arcfaiadîaconé et de rarehiprëtré de 
Tours, sous riuTOcation de saint Didier. Présentateur» Faliiié 
de Hauléon, du diocèse de Poitiers. C'est, depuis 1792» une 
commune du canton d*Axay-le-Rideau et de rarrondissement 
de Cfainon, située à 1 ka. et demi de Ja rive gauche de l'Indre, 
et à 6 Jdl. d'Azay-le-Bidean. 

1290. « Paroehiade CheilMo^ sive de ChaUle. » (Lib. jura- 
ment et Cartul. de l'areheT. de Tours.) 

Chenoncelium. Cherumceau, — Cheaonceaux. — Tours. — 
Biéré.) Paroisse du grand archidiaconé et de l'archiprêtré de 
Tours, sous l'invocation de saint Jean-Bapfiste. Présentateur, 
rarchidiacro de Tours. A prissent, commune du canton de 
Bléré et do l arrondissement de Tours, Située à 650*" de la rive 
droite du Cher et à 7 kil. de Bléré. 

4290. «PorocAia de Chemncello, alias, de Chemnceau.* 
(Lib. jnnunent. et Cartul. de l'archev. de ïours.) 

Chenuchum. Chcnuçon.^ CuEîiuçoN. — Paroisse de Parrfil- 
diacoué et de rarchiprètré d'Outre-Loire, flOUS rinTOCation 
de... Présentateur, l'abbc de Saint-Julien. Qwnuçon n'est 
plus maiulenant qu'un \illagcdela oommunede Saint*Lanrentp 
en-Gàtines, canton de Chàteanrenanlt, arrondissement de 
Tom, situé i 3 kil. et demi au sud-est et près delà source de 
laPetite-ChoisiUe. 

1144. Le pape Célcstin II confirme les possessions de Saint- 
Julien de Tours. « Capellam de C/ienuchwn. » (E Schedis B«- 
lozianis.) 
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1290. «* Parochia de Chenuçon, • (Lib. jarament. €t Cartul. 
de Tarcbev. de Tours.) 

Ckeaellm» — > Chezbll». (Qùnoa. — JHe-Boachaid.) — 
PkroMBe de ïarehLdiBooiié d'OuIre-Vienne et de ranbiprfttré 
de lUe-Bottchard, sous rinvocation de Bunt Pierre-ès-lieDS. 
Présentateur, Tabbé de Haubec» du diocèse de Bourges. 
Depuis 1792 , Qieieilles est une coramune du canton de Tlle- 
fioucbard et de rairondissement de Chiûon» située sur la rive 
droite de k Bonrouse, à 9 Idl. de nie-Bouchard. Cette coni* 
mune a été réunie récemment à celle de LièK. 

« Paroehia de ChezelUs, » (Lib. jurament et CartnI. 
de l'azcbevèché de Tours.) 

Chitstpm. Chiite, — Chissay (Département de Loir-et- 
Cber).— Paroisse du grand arciiidiaconé et de Tarchiprétré de 

Tours, sous l'invocation de Présentateur; l'abbé de Ville- 

knn. Chissay faisait autrefois partie de la Touraine; mais 
depuis 1792 , il appartient au canton de Montrichard, dans le 
d^artement de Loir-et-Cher. 

Le pape Innocent lY confirma les possessions de 
l'abbaye de ViMoin. « de Chiiseyo, » (Charte n* 2 des archiyes 
de la Société arehéoL de Touraine.) 

4S90. « Parochia de Chisse, sive de Cktsseh, • (Lib. jura- 
ment et CartnI. de Tardiev. de Tours.) 

Chrisfophonis (S.) oppidum, — St.-Ghristophe (Tours. — 
Neuvy-le-Roi.)— Paroisse de l'archidiaconé et de l'archiprêtré 
d'Outre-Loire, sous l'iii vocation de saint Christophe. Présen- 
tateur, l'abbé de Saint-Florent de Saumur, du diocèse d'An- 
gers. C'est , depuis 1792, une commune du canton de Neuvy- 
Ic-Roi et de l'arrondissement de Tours, sitiu^e à 200*^ de la 
rive gauche de rî'scotais, à 12 Idl. de >'euY}-le-Roi. Saint- 
Christophe était titré première baronnie de Touraine. 11 y avait 
un prieuré. 



Ym 1040. Hugnea d'Aluye était Beigneur de SaïDt- 
Christophe. «HagodeAlTia, qni doiminis.... S. Christophm 
« erat. » (Spicilegium, t. x, p. 453.) 

• Provinda Tnromca ciogitar autenu oppidia innni- 
« tissunia at popaloaia : a aepteDtrioiie, S. Ghristophoro, eto » 
(Ifarrat da oonunetid. promc. Turaii.) 

BotroQ de Hontfort coofinna la donatioii qne Har- 
goerîte d'Aluye, sa femme, avait faite aux religieux de la 
Clarté-Dieu. « Super aendcia aaa de S. Chriitoforo capieii- 
ÛMj etc. » (Charte n* 67 des arehiires de Maine-et-Loire.) 

1290. < Parœhia 5. ChritU^hMi» > ÇtÂbet jinament. et 
Cartid. de rardieT. de Tours.) 

Ciconiaaim. Cigoujmacum. Cigoigneium, Cigonge^ villa.— 
CiGOG.MÎ. ^Toiirs. — Bléré.) — Paroisse du grand archidiaconé 
et de l'archi prêtre de Tours, sons l'invocation de Notre-Dame. 
Présentateur i l'abbé de Saint-Julien de Tours. Depuis 1792, 
Cigogné est une commune du canton de Bléré et de l'arron- 
dissemeat de Tours, située à 3 kil. de la rive droite de l'Indre 
etàlOldl.deHéré. 

U y avait autrefoi» un prieuré, relise est du xu* siède. 
Au sud-ouest de cette paroisse oommeuee la Champeigae 
tourangelle. 

943. Théotokm, ardwT. de Tours, raiera cette église et 
obtint du roi Louis IV qu'elle appartiendrait à Saint-Martin. 
« Theotolo sacra saoct. pulTinaria... Ciooniacum sdUlcavit 
• corn capella in honore B. Mariie. Rex LndoTicus S. Martino 
« villam Giooiiiacum, in page Turonico restituit, Theotolone 
n impétrante. » (Maan, p. 79. Gall. Christ, t xiv, ool. 49, G.) 

1144. Le pape Gâestin confirma les possessions de Saint- 
Julien, • Ecdesiam de Cicamiaco» > (E Schedis Balurianis.) 

1231 . Les archevêques de Tours avaient dnrit à un logement 
à Cigogné. « Domns archiep^ Turon. débita jure coannuni 
« ratione vîsltationia, videlicet àê Cigoigniaco , etc. (Gartul. 
de rarehev. de Tours.) 
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1290. Parachia de Cigoigncio, vcl de Cigonge, * \JL\h, jura- 
ment. et Cartul. de rarchev. de Tours.) 

Cignes. Cimys. — CiîiAis, ou Sinais. 'Chinon,) — Paroisse 
de l'archidiaconé d'Outre- Vienne et de l'archiprétré de l lle- 
Boucbard, wm l'invoeation de saint Hilaire. PréscnUieur, 
rabbé de Seoilly. Gimis , depid8 1792, est une commune du 
canton et de rarrondûsemeQt de Ghinon, située à 1 kfl. de la 
riYe gauche du lïégron , à 7 kfl. de Ghinon. 

A 500" au nord-est de (Imais se voit un camp attribué aux 
Romains et appelé Camp-des-Roauuus , mais qui fort proba- 
blement ne remuutc pas plus haut que le règne de Henri LU, 
roi d Angleterre. 

1290. «r Parochia de C ignés , alias, de Cinays. » ^Lib. jura- 
meut. et Cartul. de l'arche v. de Tours,) 

Cirieus* Ortaeui, Cyrietut super Ugerim (S.) — >SAinivGTB 
(Tours. — ToursHnord). — Paroisse de rarcbidiaconé et de 
l'archiprétré d'Outre-Loure , sous l'inTocàtion de saint Cyr. 
Présentateur, Tabbé de POnUevoy , du diocèse de Blois. St-Cyr 
est maintenant une commune du canton de Toun*Nord située 
sur la rive droite de la Loire à près de 2 kil. de Tours. 

887. Les chanoines deSaint-Marthi accordèrent les dimes de 
ce lieu au Seigneur d' Amboise. « Ditaverant scîlicet domlnum 
« Ambasis de décima S. Cirici, etc. » (Clironicon Turonense 
magnum.) 

1290. « ParœMa S, Ciriaeî^ Tel S, Cyrieii super Ligerim. •» 
(Ub. jurament et Cartul de Tours.) 

Cisomagensis viens. Chisseau. — Chisseaux ( Tours. — 
Bléré). ^Paroisse du grand archidiaooné et de l'archiprétré 
de Tours, sous Vinvocation de saint Pierre. Prt^sentatenr, 
l'archidiacre de Tours. Cfiisscanx est maintenant nne commune 
dn canton de Wré et de rnrrontJissemetit de Tours, située à 
lôO" de la rive droite du Cher, à 9 JùU de iiiéré. 
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380. St-Martin y établit une église. - In vicis qnoque, id 
« est, Cisomagensi, etc., destriictisdelubris S. Marliaus eccle- 
« sias ccdiflca\ it. » (Grcgor. XuroQ., Hist*,lLb.x, cap. 31.) 

4290. « Parochia de CMsieau, » (Lib. jaranent. et Gartul. 
de l'archev. de Tours.) 

Hadrien de Valois fait iiienfk>ii de ce liea. « Gisoflugas^ Td 
« viens CiBomageDsis , est Chtsseau , locus Cari fluvio appo- 
« situs , noD longe remotus à Monte Trichardi. » (Notit. Gall., 
pp. 146 et 571.) 

Clareius, Clare. — Cléré (Chinon. — l.aiigcais). — Pa- 
roisse de I ui L liididc oiH' et de l'ai chiprètré d'Outre-IiOire , 
sous rinvocatioii de Nuire- Dame. Coliateur, larcbevèque de 
Tours. Cléré, depuis 1792, est une commune du canton de 
Langeais et de 1 arrondissement de Chinon, située à 15 kil. 
de Langeais. 

1290. « Parochia de ClareiOj sive de Clare. >» (Lib. jura- 
ment et Cartul. de rarcbev. de Tours.) 

« 

Chriiot ïki. — La, GLABTé-Dm; (St-Pateme. <— Neuty- 
Roi. — Tours.) Hameau situé à S kilomètres à l'onest de la 
paroisse de St^Pateme. U n*est guère connu que par son 
ancienne abbaye fondée en 1240. (Voir, sur ce monastère» 
GalUa Ciuistiana, t uv, col. 327» À.) 

ABBAT£S CLARIIATIS OEI. 



1. BtoiNALDm, 1240. 1246. 

2. JoAimEsL 

3. HiLARItlS. 

4. JOARlfES n. 

5. Hugo, 1298. 

6. Ooo, 1319. 

7. (ÎUILELMUS. 

8. He^ricus I, I3Ô2. 1358. 

9. Peiaus 1, 1378. 1390. 



40. GbokgiusI, 1390-1418. 

11. Mattbaus, 1432. 

12. GuiLELMCS u- Micbelet, 

1441. 

13. HekhicusII, 1442-1443. 

14. Thomas le Potier, 1450. 

1464. 

15. AnDHEAs Lagogué, 1464. 

•I- 1515. 
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16. JOÀimisIlITBmB, I5IS. 

17. Joabhb IV de Vaax, 

1515-1541. 

18. Stephahits I Poncher, 

1S4MÔÔ1. 

19. Gboagius U d'Armagnac. 
20* Carolus I de Bourbon. 

21. IficoLAus I de TiefoeliD, 

16724- ir.si. 

22. PETRI» II MéoanL 

23. FRAwascus Legonz du 

Plessis Ljonnet, 1618. 

24. Carolds II Bault de Beau- 

mont, + 1633. 

25. SxjEPaAfius II de Bemefort 



28. 



27. 



28. 



29. 



30. 



31. 



32. 



, 1834-1658. 
JoÂwm y de SazOly , 

1656-1* 1884. 
yAUERTiiiiJs Hémard de 

Panm, 1694. 
Henricus m de Bete de 

la Harteloyre, 1723. 
Odetls Joseph l s de Vaux 
de fiirv de SaiotrCyr, 
1733-1749, 
WicoT AT's II Navare , 

1749-1753. 
C.€SAR Lanrei\tius de la 

Coste, 1753-1785. 
N. Sève, 1785-1780. 



OtéMlleius, Goudbat (lk). — Hameaa situé dans la 
commune deSouTigny, canton d'Amboise, airondlasement 
de Tours. 

1430. « Yir génère inaignis qui dioebatur vnigo fllius 
« ETraldi , senior de Godrtlleto , quod est in Ambasiensi teni- 
« torio, elc. » (Hist. monast B. Hante de Fontanis albis). 



Cordum portus. Cohordone (portus de). — PoiiT-CoilDOlî (LE) 
— Ce port était situé sur le Cher non loin de Tours. 

942. HiiuMies le Grand, duc de France, nrronla re port à 
Saint-Julien de Tours. « Conecssit etiam S. Inliano Portum de 
• Cohordone, cum omnibus, etc. « (Brevis hist. S. Jnliani.) 

955. Foulques le Bon, couite d'Anjou, étant venu a la fête 
de saint Martin,» in portu de Corduîn, super iluvium Carum... 
« iavenit, > (Ghrouicon Turou. maguum.) 

CnhmniQcus villa. Colenffêitm* CoUnge, — GouLAUGi ()^ 
chfis. ~ Montrésor. — Yilleloin). — Paroisse du grand archi* 
diaconé et de rarebiprètrë de Loches, sous l'invocation de 
saint SuI(Hce. Puésentatenr^ l'ahbé de YiUeloin. Goolangé 



flst mamteiwnt un hamean de la oommune de VilMoin, dn 
canton de Nontrésor et de rarrondisBeineiit de Loches, sitiié 
à 200" de la rive gauche du ruisseau de la Tourmente , et à 
1 kU. et delid de Yllleloin, à Test. La pafoisse'a été réunie à 
celle de YiMoiu. 

859. L'archevêque de Tours, Hérard, vmt & Goulangé. « Eccle- 
« siamque juzta, in Golomniaco villam sitam, in S. Sulpttii 
episoopi el oQufessoris honore dicatam, etc. » (Cartid. de Gor- 
mery^l^Sl, v»,) 

1253. Le pape Innocent IV oonfirma les possessions de Viile- 
lom, « de Colengeio. » (Archives de la Société Archéolog. de 
Tooraine, charte n« 2.) 

1290. « Parochia de Colengeio^ seii Colenge. » (Lib, 
instrument, et Cartul. Ue 1 archev. de Tours.] 

Cobinif'tiriœ. f:ol>rmbi>]rs. — VjTj..vM)n\ , anriennement 
CoLOMijii lïs ( lours. — Tours-Siul.) — Paroisse du f:rrand 
archidiacoué et de l'archiprètré de Tours, smis l'iuvot iiion de 
saint Etienne. Présentateur , le chapitre de St-Cômc-les- 1 ours. 
Villandry est actuclk'incut une eominuiic de Tours-sud, située 
à ôOC"" de la rive gauclic du Clit r cl à 17 kil. de Tours. 

1208. ' Proviiicia TurotieaMs cingitur autem oppidis muni- 
« tis.simiset j)i<[)u1osi.sj ab oecidente, Columhariis, etc.» ÇSd^- 
ratio de comiueudat provinc. Turon.) 

IS90. « Paroch ia de Columbiers. » (Lib. jonunent. et Cartul. 
de l'arcbev. de Tours). 

Il y a un lieu nommé aussi Colombiers dans le Berri; 
celui de Xooraine a porté ce nom jusqu'en 1632 seulement. 

Columbum, Goloiibeeb. Hameau situé à 6 kil. au sud« 
ouest de Cormery. . 

791. Ilhier , abbé de Saint-lbrtin de Tours et fondateur de 
l'abbaje de Oormerj, donna Goloinhier à ce monaatèie. * &i 
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pago quidem Turonico, Colombo et oeteris... oonfiimamos. « 
(Caitul. de Gormerj, 1, v».) 

Comheria. — TI est prd=;iimable que ce lien, fiont nous ignfh- 
rons jusqu'à présent \c nom, situé aux environs de 

Saun )v dans le canton de (^hàteaureaauit) et non loin de 
la Breimc. (Voyez Solonacemis*) 

851. Un certain YaUerins donna ce domaine à Talibaje de 
Cormery. « Qtm Tidellcet rai snnt in pago Toronioo, in maria 
« Subnasoe, super finvium Bredanna, in locis nancnpatia 
« Comberia, etc. » (Cartul; deGormetyi f> 49, y**) 

Comiaeusy vieus pubUeus. — Ce lien est mentionné par deni 
auteurs et^timâ, comme ayant appartenu à la Touraine. 

820. «Et Gomiaeo, tIc^ publicis. « (Balna., MiBcdlan. , m , 
30, et Analecta vetera, m, 293.) 

Ctmàatensit view. Qmdata vieiti, — Gaudes CCbinon.) -~ 
Paroisse de rarchidiacoQé d'Outre -Tienne et de l'archiprèlré 
de rUe-Bouchanl , sous rinvocation de saint Hartin. Présen- 
tateur, le chapitre de Candes {car U y avait dans cette - 
paroisse un chapitre et un prieuré.) 

Gandes, depuis 1792, est une commune du canton et de 
rarrondissement de Chinon, située sur la live gauche et à Tem* 
bouchure de la Vienne dan» la Loire (d'où lui Tient son nom, 
originairement celtique.) à 17 kit de Chinon. 

387. Saint Martin y établit une église. • In Ticis quoque , 
« id est, CondatenH etc. , destructis delnbris , ecdesias 
« S. Martinus œdificavit. » (Greg.Turon.» Hist, lib. x, cap. 3t.) 

307. Saint Martin luuui ul u Candes. « Consuininato ci i;o 
« |)i ;i-^entis \\iisi cursu, ohiit S. Martinus apml ( undaiensem 
« vtcum urbis suœ, etc., » (Idem., lib. I, cap. 48.) 

1277. L'archevêque de Tours y possédait un manoir. • In 
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« mancriis arcliîep. videlicet apad Taronum CbnAiliim.y etc. • 
(Cartul. de Tarchevéché de Tours.) 

1290. « Paroekia Candati, • (Lîb.jarameDi;., Ms., p. 272.) 

Hadrien de Valois dit de ce lieu. « Condate, hic locus in 
m eonûnio lùroniini et Andicavoruui positusestad Yigeniue 
« et Ligeris cooflaentesp etCande , vulgô, diciUir, o in a 
« conveno. » (Ifotit Gall. p. 571.) 

L'église de Gandes est très-remarquable. 

Ccrmarieus, Cormariaeim ogpidulfm^ bwrgut. — Gobhe&t. 
(Tours. — HoDtbazon.) — Paroisse du grand archidiaooné et 
de rarchiprêtré de Tours , sous rinTOcation de Notre-Dame. 
Présentateur, l'abbé de Cormery. Cormery, près duquel était 
situé autrefois le célèbre monastère de ce nom , est , depuis 
1792, une commune du canton de Montbazon et de Tarron- 
dissement de Tours» située à 2M)°* de la rive gauclie de l'Indre 
avec plusieurs ponts sur celte rivière, et à il kil. de Mont- 
bazon. 

79t. c In TuFonia, ad flumen Agnerem, ab urbe Toronaj 
« qiia proTinclœ capnt est; Lncis, quod Lochise vulgo 
• oppidum appellatur, et Ambaciaqninque millibus passaum» 
« Cormariccnum oppidulumsitumest, etc. » (Cartul. deCoi^ 
mery, Ns., M, R.) 

1 139. Les papes Innocent H et Alexandre m confirmèrent 
tn monastère la possession de relise de Cormery. 

1180. a Yidelicet ecdesia Gormarioensis S. Marie corn 
t adjacent! burgo, etc. > (Idem., ^« 63 et 69, r.) 

Cormarieut* Cormert CTonn. — Hontbazon.) — Ce lien , 
situé près de la riTière de Tlndre, était appelé jadis Cormaricus» 
et distant de buit milles de la ville de Tours et de dix milles 
de celle de Loches. Itfaerins, abbé de Saint-Blaràn, entreprit 
d*y fonder une basilique sous l'invocation de saint Paul , en 
y plaçant trois autels; et avant qu'elle fût terminée^ il en fit la 
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oonsécnitioii le 7 des ides de février» la vingt'troisièine année 
du règne de Charlemagne. Pendant le temps qaltherius pré- 
sida à Saint-Martin, quelques moines Martîoiens construisirent 
des cellules à Gormery. Alcuin , successeur dltberios, acheTt 

son entreprise ^ avec l'approbation de Charlemagne et le secours 
de Benoit, i'iUustre chef de Saint-Aignan, qui du nord des 
Gaules envoya vingt frères d'une conduite exemplaire à la 
nom cite communauté. Sous de tels auspices le monastère de 
Cornierv devint liientAt florissant. Alcuin obtint encore de 
Charlemagne nne autre oi donnance en laveur des moines de 
Cormery.Ce prince, en 800, les autorisa à posséder âvm 
navires sur la Loire, la Maine , la Sarlhe, le Loiret la Vi< une 
sans ùtre assujettis à aucun impôt. Alcuin ajouta à ses dons 
pour Cormcry,Tauxi^ny et Aubit.'n\ qui fh^pemlaient de Saiut- 
Mai'lin (807). Sept ans après, Fridu^uius, ablie de Saint-Martin, 
obtint de Louis le IHeux, roi d'A(iuitaine , la confirmation du 
. droit ci-dessus. Jusqu'alors Cornierv avait été strictement dans 
la dépendance des Martinieus ; Fridnp:inus obtint, piir lettres 
du itiènie prince , qu'ils fussent Ui&pensés de cette sujéf ion , 
et depuis lors ils curent un abbé particulier, l-^n 831 , le roi 
Pépin confirma luimunuté des deux navires et iiL tlautit» 
lai^esses. Au x* siècle, les moines de Cunner} éprouvèrent de 
grands désastres , pour ne pas dire une ruine complète. Ils 
passèrent à cette époque sous la domination des consuls d' An* 
joa. Leur kailique ayant été renversée de fond en comble, 
Robert d'Enfer et Robert d'Anjou , abbés de Cormery, en 
construisirent une nouvelle qui M consacrée par Barthélémy, 
archevêque de Tours. En 1096, Cormery, sorti de ses mines , 
fut réclamé par les efaanoioes de Saint-Hartia, et le pape 
Urbain 11 décida en fiveur des Martiniens. En 1139, le pape 
Innocent II prit le monastère de Cormery sons sa protection, 
et Alexandre III et plusieurs papes y joignirent d'autres 
fftveora. Delà vinrent des luttes firéquentes entre les deux 
maisons. Aussi au mois de février 1217 les moines de Cormeiy 
«'étant refiiBésàrendre l'hommage d(t aux MartiDiens,le éoyw 
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de Saint-Martin s'empara à» l'abbaye et de tontes les ^^ises 
qui en dépendaient, et Bobert des Loges, sénécfaal deTouraine, 
reconnut le droit da dojen. n en résulta de grandes tribu- 
lations pour Cormery. D'autres pins grandes ne se firent pas 
attendre. En 1358 le xv des kal, d'avril, un dievalier nommé 
Bagoin ou Basquin de Pono^ qni servait sons la bannière du 
ru d'Angletoie, aeoompagné d'un escadron entra dans Cor- 
mery, et les moines ayant pris la fùite il At mettre les cbevani 
dans la nef de la basilique , après avoir pillé le sacré et le pro- 
ftne et ravagé tous les bétiments. Cette occupation dura plus 
d'un an , en sorte que rien ne put échapper à la dévastation, 
il s'ensuivit en 1358 et 1359 une correspondance entre le pape 
Innocent , larcheYéque de Tours et les moines. £uiin labbé 
Gérard racheta le monastère en payant rançon aux Anglais et 
anx Gascons. Pierre , qui succéda à Gérard, donna tous ses 
soins à la restauration du couvent. Eu 1412, les Anglais étant 
revenus menaçaient de nouveaux pillages et incendies; Tabbé 
Guillaume fit un pacte avec eux et les moines donnèrent de 
l'argent pour éviter l'éclat des épées , puis ils ?p rrtirrrciit à 
Tours. Lutin, eu 1564, les luigucBOts leurs causèreut d'ef- 
froyables désastres. 
iGalL CUrist., t. xiv, ooL A.) 
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850. 8504- 808. 

3. Ivo, 893. 

4. AiMo, 900. 

5. tvhco, 944. 

6. GuiDO, 965. 

7. Daitiel, 977. 

8. Thbobaibus I, 997-4006. 

9. RiCBABDUS, 4007, 4096. 
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1096. 1109. 1111. 
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15. THBOSALDtnlI, 1133. 

16. GonmosI, 1139. 

17. loABiunl Sabardus» 1146. 

18. RoGEBiDS, 1164. U73. 



19. SuLPiaus, 1174. 4175. 

20. GiBAEVfis 1, 1180. 1182 -t* 

1184. 

21. PanJFPi», 1188. 1194. 

1198. 

22. TcRPontt. 

23. SiMOH, 1205. 1211 -i- 1212. 
23. Geoffridvs I de HiUaj, 

1212. 

25. HatihjBUS, 1211. 

26. Joahiibs H, 1215. 1216. 

1221. 

27. BBGIHALDtS, 1228. 

28. Adamus, 1231. 

29. JoANMlsni, 1238, 1241. 

30. C.EOFFBmDS 11,124 1.1 244. 

31. BebnauoosII, 1256. 1259. 

32. Berheriu^ 

33. JoAHinsIV a Brostia. 

34. JacobusU, 1271. 1274. -t* 

1275. 

35. Joa:n?5Es V, 1276. 1280. 

36. Petrus I, do Tciaco, 1283. 

1290 + avant 1293. 

37. Theobaldi s III de €abi> 

lone, vm, 1299. 1300. 
1 ."il "1-1332. 

38. MicHAEL Bupimis, 1333 

+ 1334. 

39. JoANNEs Yl LecUat, 1334. 

1330. 1352. 

40. Gerardus n Potier, 1352. 

1358. 1372- 137G. 

41. Petrls U tl AiUi^, 1377 

+ 1410. 
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GuiuBLHC» n de Hototy 
1412. 1416. 1417. 

43. HtJMBERTm, 1418. 

44. Id. GoiLEunrs n de Ho- 
tot, 1423. 1430. 1433 -i* 
1434 epiflcop. 

45. PeiRUS m Bertbdotiu, 
(452. 1453. 1456. 1iS8 
^ 1476. 

46. JoAinfBs yi Bochard , 
1476. 

47. JoAsm Vn Consdl, 4483. 
1487 1490. 

48. JoAiniES VIÎI du PujB, 
1490. 1492 :> 1517.^ 

49. Renatus du Puys . 1506. 
1514. 1515. 1520. 

50. 0lOHTsirsBrironnpt,152O. 
1524. 1525 + 153:). 

51. JoAM<Es IX du BeUay, 
1536-1545. 

52. Jacobus m de Jaucourt, 
1545. 

53. Carolus I de Lorraine, 
1547-1550. 

54. RoBEnTius 111 de Lenon- 

court, ir>r)0-1557+ 1561. 
55* Joa^m;s X de La Roche- 
foucauK, 1557-f 1583. 

56. (iEoi i lUDLs 111 du Pin, 

1583-1586. 

57. Carolus n Miron, 1587. 

1626. 

58. Lt-T)ovic( s (louiiier de 
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59. ALPHOitsus LuDovicDS du 61. NiooLAUS GoaJBpim 

Plessb de Rtcfaelieo, 1631 Beautrn de Vaubranf 1660 
+ 1653. ^ 1746. 

60. Hehricus de Béthane ,62. N.deUGliie, 1747 1790. 

1653. 1662 4* 1680. 

S, Cosmos in insula, S. Cùme en l'Ile, 

1002. Plusieiurs chanoines de Saint-Martin , sous la con- 
duite d'Hcnrœus, archiclave^ désirant embrasser la vie 
ct^nobitiquc , abandonnèrent leurs confrères et cherchèrent un 
refuge dans ce lieu ik:arté dont ils furent les premiers hôtes. 

On prétend que ceci eut lieu vers lan iOO'J, et, en effet, 
quelques murailles de cette époque , qui subsistent encore , en 
sont une preuve. Cependant îïervce, ne pouvant résister aux 
instantes prières des Mai liniens, renonça au genre de vie 
qu i! avait embrassé et abandonna aux moines de Marmoutier 
ie petit monastère fondé par S4\s soins, sous la condition qu'ils 
y entretiendraient 12 moiues et qu'ils paieraient une redevance 
à Saint-Martiu. Les religieiiv de Mannoutier, n'ayant rempli 
qu'avec négligence cette ohliL^ation qui, peut-être, leur 
répugnait, furent appelés en justice et expulsés de Vile. On' 
prétend que Bércnger, expiant dans 1 exil un esprit trop indé- 
pendant, mourut dans l'ile de Saint-Corne eu l an 1088. 

Ce fut là qu'en 1102 on établit un couvent de plus de 15 
chanoines qui suivaient la règle de saint Augustin. Ou voit par 
les lettres de Calixte II, etla Chronique de Tours, que les 
Martiniens conservèrent cependant le patronage de Téglise. 

Parmi les prieurs de Saint-C6me brilla Pierre Romard , qui 
composa des vers français dans un style neuf et agréable. 

n nioural dans cette maison rdigi^ifle en 1585. Le prieuré 
de SainMiôme fut supprimé en 1742. (GaUia Christ., tom. xnr., 
eol. 188, C.) 

La date assignée par le Gallia Christiana à la fondation dn 
monastère de Saint-Gème ne concorde pas aTec celle que lui 
attribue Toanage intitulé Défmue de$frMléffet de St^MmUn. 

15 



(Pî^ jpstifijuitiviis, p. n.) Oa y lit, en çfli^, la date de 
Le prieur de Suint-Gôme en l'ile était à la noiiiiDatiOD du 

Cousies. Couses. — Couziebs (Chinon.) — Paroisse de l'ar- 
chidiacoué d'Oulre-Yieaue et de l'arcfaiprôtré de rile-Bon- 
chard , uous l'iavocatiou de sainte Radégonde. Préseutateur, 

l'abbcssc de Sainte-Croix de Poitiers. C'est i\ présent une oom- 
nuuie du eantou et de Tarroadissemeiit de Chinon dont elle 
est éloignée de 17 kil. 

1290. •< Parochia de Cousies, seu de Ccuses, * (lib. jura- ^ 
nieii,t et Cartul. de rarchev. de Toun.) 

Cravantvs. — Gravant Chinon. — Ile-Rouchard). — Pa- 
roisse de rarchidiacoDc d Outi'e-Vienne et de l'archipnHré de 
rile-Bouchard , sous l'invocation de saint Lej^cr; présenta- 
teur, l'abbé de Marinoutier. Cravant est, dipuis 1792. une 
commune du caîilon il ■ 1 lU -liouehard et de rarrondi^scment 
de Chinon , silutc a '.i kii de la rive droite de la Vienne , et à 
iO kil. de i iic-Bouchard. L'église paroissiale semble remonter 
à l'époque la plus reculée. 

1290. (« Parochia de Crapmi^» » (Lib. ju^inent. et Cartul. 
de l'ai^ev. de Xours.) 

Crissetuin^ seu Chrijscium villa. Crisse. — CnissAV (Chinou. 
— Ile-Bouchard/. — Paroisse de l'aiTliidiacoué d Outre- 
Vi^ine et de l'archiprétré de l'Ue-Bouchard , sous l in vocation 
de saint Blanrice. Présentateur , le prieur de St-Côme. Crissay, 
d^aÎB 1792, est une des communes da canton de PUe-Boa- 
phardet de rarrondissement de Chinon, située à 200» de la 
rive droite de la Hanse, à 7 kil. de PIle-Boucbard. 

850. Charles le Chauve coiilirme aux moines de Corraery 
« .quasdam villas... ac superVigennani iii Cri.sseio, etc., mouast. 
• CofijutU'4cçMu, etc. • (ii^urLui. de Curmer) , 19, r«J 
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1290. <t Parochia de CHêse, » (Liber jarament. et Gartnl. 
de l'arcbev. de Toon). 

4 

Crotellœ. Crotelles. — Grotelles (Tours. — Cliàteaur©- 
nault. — Paroisse de rarchidiaeoné et de l'archiprètréd'Outrfr- 
Loire, sous Tin vocation de ^otre-Dame. Présentateur, le cha- 
pitre de Tours. Depuis 1792 , c'est une commune du canton 
de Chàtoaurenaidt et de rarrondisscment de Tours, ûtiiéesnr 
le ruisseau de Madoîon , à 9 kil. de Châlcauronaiilt. 

l'29n. ' Par ne h i a de Croteltù, aiiafi de Croielks, » (Lib. jor 
rament et Cartui. de Xour8.J 

Crucifia. Crouzillœ, villa. CroziUea. — (-roi zir i Es (Chinon. 
— Ile-lk)uehardj. — Paroissf de rarchidiaeoné d'Outre-Vienne 
et de larchiprtHrt' de llle-Boucliard , sons rinvocalion de 
^otl•e-Dame. Présentateur , Tabbé de ikaulieii. Depuis 1792 , 
Crou/Jllcs est une coiiunmu du cautou de i'Ile-Bouchard el de 
l'arrondi sseuient de Chiiion , située à (îOO* de la rive droite de 
la Vienne et à 3 kil. de I lle-Bouchard. 

774. Charlemagne accorda ce liru à Saint-Martin. « Monas- 
» terio S. Martini decemiiuus.*. ut Crucilia, etc. » (Amplisa. 
Collect., 1. 1, p. 33.) 

4 107. Foulques, abbé de Beau1icu,iëclaiiu} CrouzQles, « No* 
« veritis Fuloonem abbatem Bellilocenscm proclamasse quod 
« Stephauus, Nucbariensis abbag, ecclesiaa Crouzilianim iib* 
« juste, etc. * (Maan, p. 2â0.) 

1290. « Parochia de CrosUUi, » (Lib. juiment et Cartnl* 
de rarcher. de Tours.) 

Culbwiacum. ^CouasKt (Loches.) — Hameau silué dans 
les environs de Loches , au nord, sur rindre, à 2 kil. 

1150. Le pape Eugène IQ accorda aux chanoines de N.-D« 
de Loches quatre moulins à Gorberj, etc. « Ganonicis eodeske 
« B. Haneeds Locfais, dooatiooeni qnam Thomas piîor fecine 



« dignoscitur confiriiiaiiiiis. Qtuitiior motendiiia io loco qui 
« Ciilberiacam dicitur, etc... Thomas de Paccio, turrim de 
« Culberi, etc., «edificavit. » (Ghronic. ecdegie B« Màrûe de 
Loch».) 

Cunotm, — CuwEAux. — Hamoau si tut; a 2 kil. uu quart au 
S -S.-K. de Vérelz , dann Iccaiiton do Tours-sud. Cette inter- 
prétation iioussemiile d aufantphis satislaisanle qu'aux termes 
du texte qui suit, Cuaotus devait être comprLi daus la Quinte 
de Tours. 

5KK). Charles le Simple accorda au cliapitre de Saint-Mau- 
rice la Quinte de Tours. > Conccssit Carolus ira tribus S. Mau- 

ricii, prapscriptam Oimitam qua* conjacet in circuitu urbis 
« Turonica', id est Cuuutuiii, etc. » \^Charte de Louis VU (1 157) 
aux archives du départemeut dludre-et-Loire.) 

Curraium. Sijvraium. — Civiiav-.slu-Esyes (Loches. — La- 
haye). — Paroisse de l'archidiaconé d'Outre-Vienne et de l'ar- 
chiprétré dc Ste-Maure. Civray, depuis 1792, est une com- 
muue du oantonde Lahaye et de l'aiTondifisemeat de Loches, 
litaée à 200* de la live gauche de rfisvee, et à 0 kil. de La- 
haye. 

1290. « Parochia de Curraio, sive de Syvrayo, » (Lib. jura- 
mcut. et CartuL de l'arche v. de Tours.) 

Hadrien de Valois parle ainsi de Civrav-sur-I-lsves. • Sivray 
• velSivré, locus llu^a.' iuiuuuiii proximusac tiuvio Crosa;.» 
(^utit. Gall.. p. ô7Sj. 

Citrtiaeut, Cweiacus viUa» Cùrûoium, Coresytn».— GoimçAT 
(Toure. — Bléré). — Paroisee du grand archidiacon^ et de 
rarchiprètré de Loches, sous TiiiYocatiflii de saint Urbain. 
GoUateur, le cbapHiie de Saint-liartin de Tours. Gourçay, 
depuis 1792 , est une commune du canton de Méré et de Tar- 
rondissement de Tours, située sur la rive droite de rindre, 
àlâkîLdeBléré. 



On trouve sur son temtoire des vestiges d*aiitifltaités galio- 
fomaines. 

774. Gharieiiiagne confinne les donations fiiites par Antian* 
dus à Saint-Martin. « Ut Gnrtiacns, etc. » (AmpUssima CoIL, 
1. 1, p. 33). 

84 1 . AdalardoB» abbé de Saint-BIartin, fit don «de viBa Cnr- 
tiaco, etc. • (E Scbedis Baluxianis.) • 

990. 980. —Charles le Simple et Hugues Gapet confinnèrent 
ces dons. « Gnrtiacns, insnper atqne aller Cnrciacns, in psgo 
Turonico. » (Ampliss. Collect., pp. 250, 258, 274 et 340.) 

Nota, Les termes de cette charte nons font supposer qne 
CurtiacuSy se rapporte à Curcaijy commuae du canton des Trois- 
Moutiers, dans le Loudnnois, en Poitou, qui appartenait aussi 
à Saint<Martin, tandis que Çiireiaeut est notre Cwrçaff de 
Touraine. 

119. Gilbert, archev. de Tours, confirma ces donatioas. 
« Turon. Martinianis sodalibus eodesÏBS septem ooncsssit , 
« Gurdacum, etc. » (Haan, p. 102.) 

1 177. Le pape Alexandre m ratifia ces dons- « Gurciacum 
eum ecdesia S. Martini. » (Défense des privil^ies de Saint- 
Martin, Pièces justif., p. 19.) 

1390. « Panekia de CoreaiOj vel de Corejfo, • (Lij. jurament. 
et Cartul. de rarchev. de Tours.) 

Cuskmu, Cftssiaeue vUla, Cvekteus. CuetUiu, — Gossat 
(Loches. — Lahaye). — Paroisse du grand archidiaconé et de 
rardiiprètré de Ste-Haure, sous Tinvocation de saint Pierre- 
ès-liens. Gollateur, Tarchevèque de Tours. Depuis 1792, ce 
lieu est une commune du canton de Lahaye et de l'arrondis- 
sement de Loches, située à 9 l^il. de Lahaye. 

839. Louis I** et Pépin autorisèrent les donations faites par 
Illiier au monastère ds Gormery. • Gomplacuit qnamdam vil- 
« tam, jurts monasterii B. Martini, vocabulo Cusiacus {aliat 
« Gussiacus) , ad cellsm S. Pauli, etc. » (Cartul. de Gormery, ' 
t» 12, r», èt 13, V», et Archives dlndre-et-Loire.) 
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882. Charles le Chauve confirma ces donations. • Plures 
\illas. r.iiciacus, etc. ■ (Amplissima Gollectio, t. i, page (60.) 

1290. a Parochia de Cucaio, sive de Cueayo, > (Lib. jara- 
ment, et Cartiii. de l archev. de Tours.) 

Cyriacus de Gado {S], Ciricim de Gaudo (S). — St-C\h-di - 
Gai;lt (Département de Loir-et-Cher). — Paroisse de l'archi* 
diaooné et de l'archiprétré d'Oatre*-LolTe , sous rinvocation 
deniotC^* GoUateiir, Tarchovèque de Tours. Avant I79S, 
cette paroisse faisait partie de la Touraine ; c'est maintenant 
une commune du canton d'Herbault dans le département de 
liOir^t^Cher. 

1259. Hervt' Uelon, coinle de ï.orges, vendit les dîmes de ce 
lieu. ^Lharle ii" 47 des Archives du dé()artement d ludre-et- 
Loire.) 

1290. « Parochia S. Ctjriaci de Gndn, sive S. Ciricii de Guado.» 
(Liber jurament. et Cartui. de Tours.) 

Damciacus villa. Dondacus. — Anzay (d ) ou Damza.\ , Cha- 
iLAL-EN-\ Eimojx (D. lloui»seau.) (Chinon. — Avoine). — Ha- 
meau situé-à rË.-N.-£* deCbitiou ,dans la commune d'Avoine, 
etles canton et arrondissenient de Chinon. 

974. Charte d'Haidouio, archcv. de Toui^ , qui autorise 
Wandalbcrt, son oevcu , à (l iimi r a St-Florcnt do Sanmur 
« terram unani sitam in pa^o luionico, iu vitana nunensi, 
in villa Damciaco. » tl). Housivcau. n. 217.) Dans le Call. 
Christ. , t. XIV, col. .')3, I) , ce lieu est ainsi désigné : «j/i viUa 
« Ihnciacoy non iunge à Caiuouc. » 

Dedra, Derm, Deerrta. Dierra, — DiEnius. —.Paroisse 
du grand arehidiaooné et de rarefaiprM de Toan , om Fin- 
voeatioii de saint Médard. Présentateurs, lea abbés do Stnlulien 
et de Beaulieu. Depuis 1792 , Dierre est une commune du can- 
ton de Bléré et de Tarroudissement de Tours, située à I kîl. 
de la rive du Cher, à 4 kil, de filéré. 
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1040. Btehoiftt, abbé de SainWiilMn « tdmniicauecel«iîa 
> d« Bedm émit oentâm liBrtti detufkirain èt miain libram 
m mi ad 081» monachorott S* Jaliani. • (BreriaUst. 8. Jal.^ 

1231 Les arcfaerèques de Tours possédaient ntt logement , 
« fittioiie visifatioms domas debUa, tMknset Ô$ Ditra, etc. » 
(Cartol. de rarchéTèehé dé Tours.) 

1290, « Parochia de Dierra , sive de Oeeria. » (Idem et lib. 
jurament., ^^ S.) 

IkgttUaeut 9iUa, — D^nLiiT-En-TÉiifton |D. Hoioseau.^ 
— Pbtft hameau et cfaàteaû placés à 1 kfl, à peine à ro.-S.«0. 
de la commune d'Avoine^ canton et arrondissement de 
Clmnii. 

954. Gombault , Tassai de Tarche? èqne loaepfi , et sa femme 
Bathdfldis demandent que sur les ineoB de TaUs^e de 
St-Louans il loi soit donné* quartam nnam anUoB Montelis 
m ntamin page Turonico, in Yiearia Kajnonensi, M vWa 
IkttUiaùo. » { D* Housseau, n. I76.f 

Doit viens. DoUluis viaàià. Duo Lnciœ villa. — DoLVS 
(Loches.) — Paroisse du grand archidiaconé et de V^frchiprètré 
de Loches, sous Tin vocation de saint Tenant. Présentatenr » 
l'abbé de Cormery. Dolos, après 1792, est devenu une com- 
mune du canton et de l'arrondissement de Loches , dont il 
estâoigné de 9 kil. Il y avait jadis un prieuré et une oom- 
manderie. 

450. Eusiochius, éYê<ine de Tours, y étalîlit une égHae. 
<• Euslocbium femnt eodesiaa instituisse per Ticoe, Dolos, ete.» 
(Greg. Toron., Hiat. , lib. x., cap. 81.) 

856. « Audaciier, abbaa Gonnaricensis, eompertum esse 
« volumusres quas Guanm» 5. Panlo tradidit, sitas in pago 
« Turonioo , in vicaria Doliose, in loeo qui dieitnr Petmoina 
« Fémsson), super fluvium Agneris, etc.» (Cartol. de Gonnery, 
fraOjV.) 
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937. Titre de Hugues , al>bé de Saiut-Martin. « Dédit itaque 
« \ir illnster Alto vicccomes, seu uior sua, Imina, ex eorum 
« proprin 111 pagoTurooico, in vkaria Doliose, etc. • (D. Hous- 
seau, ii<> 16G.) 

1085. Pdoquin, seigneur de rile-Houcliard, «dédit 8. Paulo 
« orania {{uiv habebat apud 'villam quœ vocatur de duobus 
« LociiB,... (Duo lAicii non longius a cœnobio ipso 5 miliibm 
• abest). • (Cartul. de Cormery, f» 40, V.) 

1139. 1180. Les papes Innocent II et Alexandre IIl confir- 
mèrent la possession de ee lieu à Cormery. « A'idelicet eccle- 
« siam S. Yenantii de duobus Luciis, etc. » (Idem, f^* 63 et 
69, y.) 

1290. « Parochia de Dolus» > (Lib. jorament et Cartul. de 
l'arche V. de Tours.) 

Hadrien de Valois parle ainsi de ce lieo. c DoJus viens, noii 
> longe ab Andria fluvio et Asiaco captÎTO, vulgo Dolus. » 
(Notit. Gall. , p. 571). Cette indication est peu exacte, Dolua 
étant à 6 kii. d'Azay*siir-Iudre. 

Donna Maria. Dompna Maria. — - DAMEMARfF des Rois 
(Tours. — Cljùteaurcuault.j— Paroisse de 1 at t iiidiacoiie et de 
l'archiprêtré d'Outre-Loire, sous l invocatiou de Kotre-Dame. 
FréwDtateiir, r&rdiidiaere d*OQtre-Loire. Damemarie, depuis 
4792, estime commune du canton de Châteaurenault et de 
rarrondisBement de Tours, située à 14 kîL de GbàteaurenauH. 

1290. « Parochia de Donna, sive de Dompna Maria. • {Lib. 
jurament. et Cartul. de Tours.) 

Drachtum. Drachiacum. Dracheium. — Hraché (Loches — 
Lahaye.) — Paroisse de ;rarchidiaGODé d'Outre-Vienue et de 
rarchiprètré de Sainte -Maure, sous l'invocation de saint Sul- 
pice. Présentateur, l'abbé de Noyers. C'est maintenant une 
commune du canton do Lahaye et de l'arrondissement de 
Locbes, située à !I kil de Lahaye. 

Dans les environs se trouve un menhir remarquable. 



1096. Étieone, abbé de Noyers, et Hugues Goscelin don- 
nèrent « Johamii de Drachoio, etc. », et le second « concedit 
" monachis ?Juchariensihus oinne feiiduiu sacerdotale de Dra- 
« cbiaco. » (Cartul. de i abbaye de .Moyers, f*» 135 et 139, v".) 

1290. « Parochia de DracAeio* > (Lib. jttnmeiit. et Cartul. 
de rarchev. de Toon.) 

Druis. Droes. — DiiuYE. Tours. — Monthnznn.) — Paroisse 
du grand arrhi<îiaconé et de l ai clnpn t[r di Tours soua 
l'invocation de saint Pierre. Pn sriitai t m . l ahbi lii ><>ver8. 
C'est niaintfMmnf une commune du canton de Montbazon et de 
rarrondis8ein< (it de Tours , siluée à 16 kil. de Montbazoa. U 
y avait autrefois un prieuré. 

1290. " Parochia de Druis ^ alias de Droes. « (iib. jura- 
meut, et Cartul. de Tarchev. de lours.) 

EscuLium, Sculliacvm. Escuilleium . Escueille. — ÉccetllÉ. 
(Département de l'Indre.) — Paroisse du f^rand archidiaconé 
et de l'archiprètré de Loches, sous Tin vocation de Pré- 
sentateur et collateur, l'archevêque de Tours. Après 1792, 
Ëeueillé est devenu un chef-lieu de canton de l'arrondisse- 
meut de Chàteauroux dans le département de ITndre : mais il 
appartenait auparavant, pour le spirituel , à la province de 
loui aine et était situé sur la rive gauche de la i'ourniente. 

1120. " Aimerieus de EscuUo. • (Cartul. de Tabbaje de 
Moyers, f» 132, y\) 

1214. Hervé, comte de SaiDt*Aigiiaii, réclama des droits 
seigneiuiaui sur ÉcaâUé. « Cum jura dominica vindiearet in 
« ScoUiaco, etc. » (Ilaan,p..i33.) 

1290. < Paroekia dê Btdtillm , yû de EâeueilU, » (tfl>« 
jnnuiieiit. et CartuL de Tardier. de Tours.) 

Essartœ. Essars. — Essarts (les) (Chinon. — Langeais.) — 
FaraiMe de raichidiaooaé et de rarcbiprètié d'Outie-Loire « 



8008 rinvocatiolk de Notre-Dame. CSoUiîteiir, l'arcbevétitie de 
Tours. C'est depuis 1792 , une commune du cautod de Lan- 
geais et de rarrondissement de Ghînoii, située h iOO* de la 
rive droite de la Roumer, à 10 kil. de Langeais. 

1022. L'élise bAtie, en 10212, par les deux frères Macqaaux, 
chevaliers, mâite de fixer VattentioD. 

1290. « Parochia de Essard}!, sive de Essars. « (Lib. jura- 
ment. et Cartul. de l'archev. deTouië.) 

Eivia. JBvia te Momiier, — EsvES LX HouriEa. (Loches. — 
Ligiieil.) — Paroisse du grand archidiaooné et de rarebiprètré 
de Loches , sous Tinvocation de saint Maurice. Présentatenr , 
Tabhé de Maubec, du diocèse de Bourges. Cest à présent une 
commune du canton de Ligueil et de rârrondissemeni de 
Loches, située sor la rive gauche et près de la source du 
missean d'Esves, à 7 kil. de Ligueil. L*abbé de Blarolles pré- 
tend qu'il y avait autrefois à Esves un inonastfere fondé an 
iz*8ièelê. 

1290. « Parochia de Eevia, sive de Stasla le Hontier. » 
(fib. jurament et Cartul. de l'archev. de Tours.) 

EwKtdùniM porhu, — Noos ignorons le nom moderne de ce 
port et s'il était situé en Tooraine. Voici le texte qni nons 
porte à le supposer: . . 

955. Duiu Tulco bonus , per portum Pilœ transiens 
« usquc ad portum Evardonis dcvenit. " (Spicilegium , t. 
p. 439.) 

Bifena ffieu$. Evenemiâ condita» — Esvniss. (Tours. Honi- 
bason.) — Parmsse du grand archidiaconé et de l'arddprfttré 
de Tours sous l'invocatioD de saint Hédard. Présentateur, le 
prieur de la Goerche. Ësvres est, depuis 1 792 , une commun^ 
du canton de Hontbaion et de l'arrondissement de Tours, 
sitùée à S25* de la rive drèite de lîndre, à 7 klL de Hontttaam. 
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L'ancien prieuré de Yontes (YotinuB) était ntoé à 2 Idl. à 
l'est d^Esvres. 

480. Du temps de saint Perpct , evéque de Tours, itdi- 
ficats sunt ecclod» in Yieia Evena, etc. « (Greg. Turon.) 

V* au X* siècle. ■< Coiidita Evcnensis, in pa^o rurouico, 
in civitate Turoneusi. » (Guéraid, Div. territ. de k Gaule, 
p. 146.) 

791. Itier, abbé de Coniierv. donna à son monastère « uec- 
« non et diverses mansos in pago 1 uronico, iu ooudita £ve- 
• ninse. etc. » (Cartul. de Gormery, f» 1, v«.) ^ 

844. Audaeher, abbé de Cormery, échangea ces biens avec 
Orsmarus, arcliov. de Tours. « Tradidit ergo Audacher in 
« pago Turonico , in coodita Eveninsc , intcr duos locos, in 
« Evena farinariom, etc... et contradidemnt missi Ursmari, 
« in ipso pago et in ipea cooditai in villa Iroius (Trnyea), etc. » 
(Idem.j 

Vers 1060. Tetinldus, père de TiTianna, chevalier, dn 
chAteau de Locbee , < tenuerat très quartes terra apud Eve- 
« nam» etc. » (D. Honsseau, n« 607.) 

l290. « Parochia de Evria. » (Lil>. jurament. et CartuJL de 
l'arche V. de Tours.) 

Hadrien de Valois ne nous semble pas avoir trouve- la vori- 
lable iulerprétatiou ; il dit. Evena Turonuai, viens urbis 
« Turonic^e, iu quo .Mcdai tli Sucssionis coufessoris rcUquia^ 
« continentur, memoratur a Gregorio, Vitœ Patrutfiy cap. m, 
« id est viens in Turonibus positus, vulgo Yeigné , ad Ange- 
» rem Hoviom» intor IkHitembaionis et Gormaricnni. » 
(Notit GaU., p. 189.; 

A la page 572, le savant géographe prétend qu'Evena se 
rapporte à Avoine, ce qui est inadmissible. 

Noos avons proposé rinterprétatioo d'Esvres avec d'autant 
plus de confiance , que ^aint Médard est le patron^ de cette 
parmsse , tandis que celui de Yeigué est saint Haixent, dont 
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le nom latin d'ailleurs est , àam une charte de Charles le 
Chauve , « Vindimiacnm. • (Voir MatHitiaeum,) 

Faverolœ. FaveroUes. — Faverolles (Département de Loir- 
et-Cher.) — Paroisse du grand archidiaconé et de l'archiprètré 
de Tours, sous riuTocation de. ... Collateur, l'archevêque de 
Tours. FaveroUes, avant 1792, faisait partie de la Touraine; 

c'est à présent un commuiif du ponton de Montrichard et de 
rarrondissement de lilois , dans le d«'|i«rteincnt de Loir-et> 
Cher, située à 2 Jùl. de la rive gauciie du Cher. 

1290. « Parochiade Faverolis, sive de FaveroUes, > (Lib. 
jurament. et CartuL de l'archev. de Tours.1 

Ferciacus villa, locellus. 

791. Iterius, abbé de Saint- Martin, fit don à Cormery de 
divers domaines , « in pafro Turonico, sen loccllo Ferciaco , 
" ipsœ S. Pauli cellsB adkereuti, etc. « (Cartul. de Gormerj, 

820. Le roi Louis le Pieux confirma les donations faites par 
l'abbé Iridiigise. «Idem, villam qu« dicitur Ferciacus. • 
(Idem., |o 7, v,) 

867. L'archevêque de Tours, fl&ard, donna plusieurs 
dimes à Cormerj « in villa qu» dicitur Ferciacus. » (Idem., 

Nous n'avons pu découvrir encore l'interprétation moderne 
de cette villa qui» probablement» n'existe plus. 

Fcrrariœ. derrières l'Archon. — Feuiukres Larçon iLoches. 
— Grand-Pressi^ny.) — Paroisse de l'archidiaconé d'Ontre- 
Vienne et de l'archiprètré de Sainte-Maure, sons rinvocation 
de saint Maudet. Collatciir, l'areluM que de Tours. C'est 
depuis 1792 , une commune du canton du Grand-PiYSsiirriy 
et de rarrondissement de T oches . située sur le rui^iseau des 
fontaines de Ferrières, n 11 kil. du Grand-Pressigny. 

L'église est du xi* siècle, le chœur et l'abside sont du xm*. 



lOGG. Sur cette paroisse mourut Foulques l'Oison , comte 
de Vendôme, le 22 uoveaibre 1066. 

1290. « Parochia de Ferraris, sive de Fmière fArchon* ■ 
(Lib. junuueDt. et Gartui. de Tours.) 

Ferreriœ. Ferrieres. — FEP.r.iÙRts-sun-UEAi lieu (Loches.) 
— Paroisse du prand aicindiaconé et de l'ârcliiprétré de 
Loches, sons VinwKatioti de saint Gilles. Présentateur, l'abbé 
de la Miséricorde , du diocèse de Bourges. C'est niaiiikiiant 
une commune du canton et de l'arrondissement de Loches , 
située sui la rive ij;auche du ruisseau de l'erricres, à 4 kil. 
de Loches. Ou voit sur cette commuoe des monuiueols di ui* 
diqucs. 

1290. « Parochia B. Mofiœ de FerreriiSy sive de Ferrièrêi, • 
(Lib. jurament. et Cartul. de Toan.) 

¥hdweu9, (5.) Fi.ovi£r (St.) (Loches Grand-Pres- 
signy). — Paroisse de rarcfaidiaconé d'Outre-Yienne et de 
l'archiprètré de Loches, sous Tiavocation de saiat Flovier. 
GoUateur, larchevèque de Tours. Depuis 1792, c'est une com- 
mune du Grand-Pressignj et de ranrondiasement de Loches, 
située À 19 lui. du Grand^Pressigny. 

1390. « Parochia S, Flodovei. » (Lib. jurameoft. et Cartol. 
de Varchev. de Tours. 

Fons Chari. — Vonn uer. 

Vers 1032. Cliaile du comte Fndes II, dit le Champenois: 
« Ex dono Od(mis, comitis (-ampaniœ, Biesensis, et Turo- 
« nensis, et Hermenpardis ejus uxoris , unitus est pritu alus 
•< Fontis l'.liari abbatia' Majoris monasterii. » ( lnoiucou pno- 
ratuum Maj. monasterii, et D. Housacaii, Hj.) 

1037. Le même comte étant à la chasse ù 31ercuriolus , en 
Touraine, doiint' les prés de Fonfcher à l'abbaye de Marmou- 
tier sur k deuiaude du moiue liurcardus. (i>om Housseau, 
n* 430.) 



Fons Merlandij locus. — Mesland (Département de Loir-et- 
Cher). — Commune du c-anton d'Hcrbault, arrondissement 
de Blois, sur la lisière orientale de la Touraine. 

f034 à 1019. Charte de fondation d'un monastère en ce 
lieu par les moines de Marmoutier. « In ea ergo a^dilieatiu' et 
« couatituiiur, in loco qui vulgari v()cai)nlo Fons Mer landi 
dicitur. » ((iall. Christ., col. G8, î). lii>lniiu.^ 

V. lOijo. I oniques de Limera^ et lieniard, liou frère, don- 
nèrent à I ahi)aye de 3Iarmoutier un alleu appelé « S. Audoini 
dePiuu [Voyez) entre Chàleaurenault et Amboise • etjpon- 
tem Merlandiy peu éloigné de ce dernier, situé sur une col- 
Une appelée •> Campus secretus. » (D. Houàseau, u" 008.) 

Fonianœ* Fmtanœ alto, anciennement nommé AUodw, — 
FonTAiREs-LEs-BLAircHEs. — Hamean situé an miliea des bois, 
dans la commune d'Âutrècties canton de Chftteanrcnanlt , 
arrondissement de Tonrs; il était célèbre par l'antîqne abbaye 
de 06 nom (Voyez les chroniques de Touraine, t i, p. S57 , 
et surtout , Gallia Qiristiana, t. «v, col. 321 , D.) 

1S26. PhiUipe de Routrs (de*Robore) fit don d'un septier 
de froment à Tabbaye de Fontaines (archives du déparlement 
d'Indre-et-Loire») 

FONTAiS/K \LbM. — Séries Abbatum. 



1. Odo, 1145 

2. GiLBERTUS, 4448. 

3. Theob ALDUS, 44681. 

4. Herbertls. 

5. Alkxaîvder. 

6 BoDEUTLS 1, 4n5. H86. 

7. Pekegrinus, 4188 -f 4244. 

8. Ebernls, 4244. 4245 

9. NiCOLALS T. 

40. Lucas, mi, 
44. P. 4S28. 



42. Simon, 42i5. 

43. Gi iLLELMt sT, 4250. 

44. Theodoricus, 4254. 4S56, 

45. RoBERTUsU, 4263. 
16. N. 1280. 

n. MlCMAEL. 1287. 
18. GtlLLELMl s II, + 4308. 
49. Thomas I, 4343- 4337. 
20. GuiLLELMus liJ Biart, 

4340. 4345. 
S4. BicaABDUs Hélie, + 1354. 



tt. Thomas n de Gortmolaii 

4-1360. 
S3. JoashesI, 1360. 
24. GuiLLELMUs IV le Lait, 

1374-1389. 

85. JoAnnEsII Goqnau, 44U 

+ U81. 

86. JoAHVES m Tborodes , 

U8S 4- I4S7. 

87. Joihues IV ChaiUon. 

14874^ 1455. 

88. Mathubuius Freminet , 

4465-1478. 

89. TBOMAsin, 1478 4- 1504. 

30. JoAnsEs V Gloecpies , 

4505+ {5(7. 

31. Jagobus roeaioQ, 1517 

4- 1535. 
â8. ÎKiooLADs II CbauTiu» -t- 
V. 1550. 

33. Ci^ROLus TiereeliDy 1550 

1558. 

34. AJ4TONIUS I Tîen^diii, -t- 

T. 1590. 



35. N.deBoqadaarejAntoiiiafl. 

36. Antobivs n de firujèrea ^ 
de Chalalires, 1594. 

37. N. d'ÀvriUy. 

38. Clai;dicrb I Belot, 1618. 

39. Çlaudius It Httt«l Belot, 
4- 4680. 

40. JoARias VI al. NicolaiiB 
Collan, 1686. 

41. GciLLELMCs V de Croî- 
ailles, im. 1638. 

48. NicoLAus m de Groisines, 
1647. 

43. Balthasabus Rousselet 
de Gbàteaurenaiid, 1648 
+ 1718. 

44. JoA>NEs VII Taschcreau 
dcBeaudri, 47184- 171». 

45* LuDOV. AN toM Fp, \>ris(:. 

deDur foi t , 1753+ 1765. 
iG. iN. Gaulet, 1765-n70. 

47. Rebâti s de Gaulaiiioourt, 

1770-1772. 

48. îi. duGhastel, 1778-17^. 



1-ontanioiœ villa. — FoNTENAn.LEs. — La citation qui suit 
nous fait connaître que cette villa était située dans le Itoi.s de 
Gàtine, commune de ViHcd(^mer, canton de ChAteaurenauU. 
^oui» pensons que c est actuelli iuentle bamcaude Fonteiiailks 
dans la commune dv r.ouestault, canton de Neuvy-le-Roi , 
arrondissement de Tours. 

4007. Gualon. chevalier, restitue ù Marmoutier plusieurs 
dîmes dont il sVst en)paré. « Snnt aiitnm eae décima' in silva 
Gastineusi, lu villa qux dicitur Fouliuuoias. • (0. Housseau, 
n«m) 
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Francoliuni. — FRAPiCUEiL Tours. — Rléré.l — Paroisse du 
grand archidiacoru^ de l arcliiprôtrédo Tours , sous l'invoca- 
tion de saint Thi!mn1t. Préscutatonr l'abbé de Villeloin. 
Depuis 1792, Fraiii m H est une couiinune du canton de Blcré 
et de l'arrondissement rîr Tour'^ située sur la rive droite 
du ruisseau de Francueii, à IjoUO" de la rive gauche du Cher, 
et à 7 kii. de Bléré. 

1253. Le pape Innocent IV confirma les possessions de Tab- 
baye de Villeloin, « de Francolio , etc. > (Charte n« 2 desar- 
chivesde la Société ArchéoL de Tonraine.) 

1290. • Parochiadê Runeolio. • (Lib. junment et Cartnl. 
de Varchey. de Tours.) 

Fundeta. Fondetœ. Fondetes. — FoNDfrrrEs (Tours. — Tours- 
nord.) — Paroisse de rarchidiaconé et del'archiprètré d Outre- 
Loire, sous l'invocation de saint Symphorien. Présentateur, 
l'archidiacre d'Outre- Ivoire. Depuis 1792, Fondettesest une 
commune du canton de Tours-nord et de l'arrondissement de 
Tours , située à 2 kil. de la rive droite de la Loire et à 8 kii. 
de Tours. 

1330* Johel de Mathcfélon , archevêque de Touri, " Fun* 
« detam ccclesiam archidiaccoal Tnmsligerensi numcipaTit.» 
(Maan, p. 135, X.) 

1290. « ParœMa de FmtdetU , seu d» Fondetet* » (Lib. jun- 
ment et Coitul. de l'arcbev. de Toors.) 

fteree/to.~FouRcuETrB, — Hameau situé à I kil. au N. O. 
de la oommuoe de Pocé» canton d'Araboise. 

Vers 794. Àlcoin donna au monastère de Saint-Martin. « sen 
et in Furcetla, etc. > (Cartul. de Gonnery, 3, t*.) 

Gtuiinetœ. Gasiina silva. AMatia, Gastine, forêt. —Ha- 
meau et forêt situés dans la commune de Villedômer , canton 
de CMteaurenanlt» arrondissement de Tours. U y ayait an- 
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cieDDemeut dâus ceâ bois uue abbaye de religieux de Tordre 
de saiut Angustia. 
iCon8u!(9r Gallia Christiana, t. iiv, col. 317, 1? 

1007. Ciualon, clievalier, restitue ;i Mainiontif r certaines 
dîmes. ' Saut auleiu fit' decimie m liustint'iisi Mlva , in villa 
« quu' dicitur iMjiitaniulas. ■ il). Housseau, n« 338.) 

H. 3."). I (iiristiauus quidam, in Gastineta Turononini silva, 
« coîiiobium t'xcitavit uomiiie (îastiuetumquodjam Camcrarise 

• Scalalariensiuia iuoaachorum ditionis est iu CeriUaaa paro* 
« chia • (Haau, 114.) 

1 1 73. « Obiit Alanus primas abbas Gastinetenais coenobii. » 
(Chron. Gaatinet) 

1207. « Gastinetam AugustiDonim ecclesiamigiii forte corn- 

• bustam, Godofredos Lodius, anship. Xaron. eicitavit. » 
(llaao, p. 182.) 

1226. « Vastata Mi émns iata mûaerrimo ineendio. • 
(CbroD. Gastin., Gcenob.) 

ABBATES B. MABLB DE OASTDOB. 



1. ALA.MS, 1146 + ma. 

2. CiKOFFRIDUS, 4^ V. 1196. 

3. GUILLELMUS I, V. 1207. 

4. S. 

5. JoAivifEsI, 1226. «842. 

6. Gervasius, 1365. 

7. GuiLLELMUsII, 4365-1381. 

8. Clemens Ferrent, - 1403. 

9. OUVARIUS I, Uuo. 

10. SlEFUANUS. 

11. Regi!s.au)Ls de liotbais, 

1418. 

12. HUBERTIS, 14I9« 

13. JOAIH^i^b 11. 



14. lÎARDirs ^[aruiUeau, 1452. 

15. JoANNEs UI Imbert» 1455 

4- 14G2. 

16. Olivaiuls II FerrtmduSy 

I4G2 1472. 

17. PoTHo de Goué, 1474-*- 

1490. 

18. Posthumus de Cours, 

19. ALEXA2*iDEa Goury, 1528 + 

1535. 

20. GuiLLELMUs m Goury. 

21. JoAN!s'Es IV de Troyes, + 

15G2. 

22. LuDOvicLS Cartier, 1582. 

16 
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53. PHiums GolmMii, 1603. 

54. GLAtJBros de BoBBQt, 1685 

85. Audbbas Gourtiti, 1658. 

86. ÀMBaosiUS Courtin. 

87. Sbraphuius de Mauroy. 

88. MichaelI, delaHellière 

1C61. 1668. 

89. N. d'Artigoy. 



30. HiGBASL n du GUASt, 
4678. 

àU ACHILLES LUDOV. THOMAS 

du Guast , 1678. 

32. N, Taschereaii de Liniè- 

res, 1725-4705. 

33. N. de Beine, 1765-1772. 

34. N. PoorteiroQ. 1773-1790. 



Genelh ium mllula^ villaria. Gmilhinm. — Geîîilll (Loches. 
— Montresor.) — Paroisse du i;iand aichidiaconéetde rarchi- 
prétpé de Loches, sous ririvocation de sainte Eulalie. Présen- 
tateur , le chapitre de Tours. Geaillé, depuis 4792, est une 
commune du canton de Montrésor et de rarroadissement de 
Loches, située à 400» de la rive droite de llndfds et à 10 kfl. 
de Montrésor. 

BOJ. Kohert H, abhé de Saint-Martin, frère du roi Eudes, 
reçut " pluninas l es in villula Geneliacensi prope Taioues. » 
(Gall. Christ., t. xiv, coL 168,1).) 

895. Ego Fadobius de Majori nionasterio, in pago Turoûi- 
« co, in \illai la Goncliaceiise , manscllum cujus vocabulum 
« est Ivis. » jy. Housscau, n» 121.) 

1207. « L'arche vtHiue de Tours Geoffroy accorda au chapitre 
de Saint-Maurice « nomiuatioaem ccclesidb Gcnehacœ. (Maan, 
p. 132) 

1290. c Parochia de Gcnillc, sive de Genilleio. * (Lih. jura- 
mcnt. et Cartul. de i arcliuv. de Tours.) 

Ce bourg fut dévasté au xu' siiVlc pendant la guerre que 
Sulpice d Ami)oiâe lit au comte de ïouraine. 

Gmlfus (5.) — Saimt-Gerouph (Toutb. — Tours-sud.) — 
Paroisse du grand archidiaooné et de l'arehlprètré de Tours 

sous nuToeation de saint Genouph. Présentateur 

Depuis 1702, c'est une oonunune du canton de Tonrs-sud 
et de rammdisaement de Tours, située sur la rive gauche de 
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la Loireentre Berûienay et Ton» et dus la Quinte de ce 
diocèse. 

1066. Barthélémy I, de GhinoDi arche?, de Tours, fit en cette 
année la dédicace de TégUse de St4jcnoaph* • E charta PriiUia- 
« censi Bartholonueuni arctuepiscopani Turonensero , «ecfo- 
n siam S» 6e»ii(pAf depromitur anno 1066 dedicaaie. » (Gallia 
Christ, col. 62, E.) 

Georgim (S.) — SAiTr-GEORGES-suR-LoiUE. — Paroisso de 
l'arcbidiacouL' et de l'archiprètré d Outrc-Loire, sous l'invo» 
cation de saint Georges. Collateur, rarchev<^que de Toui ^,. 
Ce n'est plus qu'un hameau dépendant de la conimuaâ de 
Bochecorbon et du canton de Vouvray , situé à peu de distance 
de la rive droite de la Loire , et à 5 kil. à Test de Tours. 

Là paroisse a été ancicnncmeul réunie à celle de Boche- 
corbon. 

, 1 Parochia S. Georgii. » (Cartul. de l arche v{;clié de Tours ) 

Georgius super Carum {S.) — SAiTr-GEORGES-srR-CiîEF\ (Dé- 
partement de Loir-et-Cher) . — Paroisse du grand archidiaconé 
et doI'archipriHrédeTours, sous l'invocation de saint Georges. 
Collateur, Tarchevèque de Tours. Ce îicu qui appartenait 
autrefois à la Tourainc fait iiiaiuleuant (>ai tie du canton de 
Montric liai d et du département de Loir-et-Cher. 

1*290. « Parochia S, Georgii super Qarvm, » (Lib. junUDOlt* 
et Cartul. de l'archev, de Tours.) 

Germamts (S.)— Saiiit^eriiai!«, près Gandes (Gbmon).— Pa- 
roisse de rarchidiaooné d'Outre^Vienne et de rarcfaiprètré de 
rne-Boucfaard, sousllnvocation de saint Germain. Collateur, 
l'archevêque de Tours. Saint-Germain, depuis 1792, est une 
oommune du canton et de rarrondissement de Chinon , située 
sur la rive gauche de la Vienne , à M kil. de Chinon. 

540. L'église fut construite au temps de révéqne Injuriosos. 
m Tempore Injuriosi et hasilica S. Genmini «dificata est. >» 
(Greg. Turon. Hist., lib. x, cap. 31.) 
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1229. Jnhd de Mayenne, archevêque de Toun, « adjanxit 
« capiceritt GondateuBi eodesiaiii 8. Genuni joxia GwdAtoiii.» 
(Gartal. de TarcheT. de Tours.) 

1290. « ParochiaS, Germant de Pratisde Canda. » (Lib. jura* 
ment, et Cartul de Tarchev. de Tours.) 

Germcmus de pratis (S.) — S\iTfT-GERMAiiT-SDR-TifDiiE 
(Loches.) — Paroisse du grand archidiaconé et de l'archiprètré 
de Loches, Bontrinvocation de saint Germain. Présentatear, le 
seigneur de St-6ennain. C-'est une commune du canton et de 
i'ar-rondissomcnt de Loches^ située à 400" de Ut me droite de 
rindre, à9 kil. de Loches. 

4290. « ParœhiaS, GermanidePraiit,9 (Lib. jonment. et 
Cartul de rarcbevèdié de Toors.) 

Givriaeum. — Givpv. — Hameau situé dan la commuuede 
de St-Règle, canton d Ainboise, arrondissement de Toure. 

865. L'archev«^qne de Tours H<^rard concéda plusieurs 
dîmes à l'abbaye de CûniiL r\ , entre autres, " de riivriaco , de 
« potestate S. Pauli, quse dicitur Aptum Yillare, etc. • (Cartul. 
de Gormery, i" 23, 

851. DoiMtioD, fùte an monastère de Gonoierj, de divers 
denuùiies par mi certain Taltetiiis. « Qnie videlicet res saut 
« in pago Tnronico, in vicaria Snbnasee, snper fluTiom Bre- 
< danna, in locis nnncnpatifl GomoUdo, etc. » (Gartal, de Car- 
merj^ f> 19, v«.) Voy. SoUmaeemis* 

Gorgonius (6. - Saint-Coukgon (Départoment do Loir-et- 
Cher.) — Paroisse de l archidiaconc et de i archiprôtré d'Outre- 
Loire, 80U9 l'invocation de saint Gourgon. Présentateur, le 
doyen de Tours. St-Gourgon, qui linsait partie delà Touiaine 
avanU7Lfii, a|)partient maintenant au canton de St-Amaud , 
arrondibscmeut de Vendôme, dans le département de Loir-et- 
Cher. 
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1290. « Paroehia S. Gorgonii» » (Lib. jurament. et CartuL de 

rarciiev. de Tours. 

, Gnsnu, Grettum, — Le Grais, — Hameau dépendant de la 
oommane d'Azay-sur-Cber, canton de Bléré, arrondissement 
de Tours , faisant jadis partie du gitmd archidiaooné et de 
Tarchiprètré de Tours. On y Yoyait, avant 1792, un prienié 
fondé en 1017 , selon quelques auteurs , par Foulques Nerra , 
comte d'Anjou , sons rinvocation de saint Jean , à 3 kiJ. et 
demi d'Àxay-.sur-Cher. Il dépendait de Seiut-Martiii de Tonit 
et était à la nomination du roi. 

114G. « Obiit Joscelinus fundator ecclesis de Gressu , îd 
« Turonia sitae , et tune primo ibi institutus est prioratus. » 
(Chron. Turon. magnum,) Tel fut donc le véritable fondateur. 

1180. « PrioratUB S. Joannis de Gressu, sive de Gresseio, 
« abest a Corm'trico duobiis tantom milibos (sic). • (Cartol. 
de Cormery, f 68. r«.) 

i2U. Jean de Faye, archevêque de Tours, « occinrit 
« menseinaio, firatribus Gnwiuii incolentibiu Tioeam terrain- 
•> que conoedens in feodo mo, jnxta Andnm , etc. > (Gall. 
christ.» col. 101, C.) 

Gmlerehium, Quireia. Guerekkt, — Ghbbchb (la) (Loches.— 
Grand-Presslgny.) — Paroisse de rarcbidiaooné d*Oatre- 
Yienne et de l'arcbiiirètré de Sainte-Matin, sons TinToeation 
de saint Harodlin. Frésentatenr , Tabbé de FieaîUy* Cest à 
présent une oommnne du canton du Grand-Pkwigny et de 
ramnidissement de Loches, sitnée snr la rive ^te de k 
Creose, à 11 kil, dn Grand-Pressigny. 

1194. « Ecdesia S. UarceEini Gnerchii. » (Hsan, p. 131, xx. 

IS90. « PanelUa dê GusrcAAi. * (lib. jnnunent et Cartol. 
de rarcher. de Tours.) 

ffaia ctvîtns. Baya oppidum. — Lahayf floches. — La 
haye]. — Baronnie de Touraiuc , située sur ia rive droite de 
la Creuse , mamieuant chef-lieu de canton de l'arrondisse' 
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ment de Loches, conlonait doux y)aroisscs qui tie[)nulaient de 
1 archidiacoQé d Outre- Yieauc et de l'archiprètré de Sainte- 
3Iaure. 

1" Celle (lo St-Oîeor;^cs ; présont;iloiir , Vabbé de Preuilly; 
2® Celle de Suinte-Marie a la présentation du dit abbé. Il y 
avait aussi à Latiaje un prieuré sous Tiovocatioa de saiute 
Marie-Madeleine. 

900. « Foulques 11 lîmix. comte d'Anjou, épousa la fille 

• d'un certain Galtenus » eum qua recepit liaiaiu. » (Ghropi- 
con Turonense magnum.) 

1101 < EcclesicT S. (icor<;ii et H. Yiiginis in liaia ^ civitate 
« Turouum. > (Maan» p. 131, xx.) 

1208. • Provincia Turonica cingitur autem oppidis muni- 
> tissimis, etc. ... a mendie, Haja. » (Marratio de oommeii' 
datione provinciœ 1 urou.) 

1290. « Parochia S. Gcorgii et S. Mariœ de Uaya» » (libi 
Jnrameat. et Cartol. de Tarcbev. de Tours.) 

iciodorus vints. hiodorcnsis pagvs. Ysorium. • — Yzeures 
(Loches. — l'reuilly.) " Paroisse de l'archidiaconé d'Outre- 
Vienuc et de l areiiiprètré de Saiute-.Maure, sous 1 invocation 
de Notre-Dame. Présentateur, Tabbéde l'Angle, du diocèse de 
Poitiers. Il y avait en ce lieu un prieuré de Prémoutrés. Main- 
tenant Tzemres est une commune du eanton de PreuiUv et de 
rarrondisseinent de Loches, située sur la me droite de la 
Creuse , & 9 kil. de Preuilly. 

450. 8. Biistochius, évêciuc de Tours, établit nue église à 
Yzeures. < l'cruut ccclcsias instituisse per v icos, id est, Icio- 
« dorum, etc. » (Grog. Turou. Hist., lib. x. cap. 3L) 

581. « lîei'nllus vcrn se in ipsos fines .>taliiit (Iravitcr 
« tune pagi Isiodoiinsis ac Berravendis urbis Turouicœ 

• devastati sunt. ^ (Idem., lib. vi, eap. 12.) 

1290 « Parochia df Vsorio. » (Lib. juraiaent. et CartuL 
de l'archevêché de Tours.) 



kjui^cd by Google 



— 537 — 

Voici les termes dont se sert Hiulrien de Valois à ce sujet: 
« Idodmiim vicos, pagus kkdmreiMis nrbis Turonicx, id 
« est vicus pagi Turonenais Gregorio dicltnr..... Eidem alibi 
« vicus IdodorensiB sab tenniao Timmictt arbis , Tulgo 
« Iseure, locus in oonfiuioTiiroiiuoiet PictonimL > (Motit 
Gall., p. 572.) 

Ingrandia. — Tngrandes (Chinon. — Langeais.) — Paroisse 
de l'archidiaccme et de l'archiprétré d'Outre-Loirc , sous l'in- 
vocation de saint Romain. Préàeutateur, l'abbé de Bourcrueil. 
Ingrandes est, depuis 1792, une coramiine du canton de 
Langeais et de l'arrondissement de Cliiaon, situdc entre la 
Loire et le à 12 kil. de Langeais. Il y avait un prieuré. 

1198. Raiaiond dTssr donna au monastère de Bourgiieil re 
qu'il possédait à Ingrandrs ^ quidquid domus eurum de 
« lugraudia teuebat. <• (Cartui. de Tabb. de Bourgueii.) . 

1200. Jean de Hontoire confirma les donations: tCon- 
« iirinavi abbatiœ Burgulii, quidquid babent in pacochia 

• lograndis, in feodo nieo.... Àctum est hoc aoao lacam. 

• Dominicae hoc. » (Idem.) 

1210. « PrioratasB. Bomam de Ingrandia.... Adnma. D. 
MGCx. • (Iitem.) 

l'Sgo. « Panehia (fe/njrafitfto. <* (Ub.jonuDcnt etCartol. 
de l'arcbev. de Tonn.) 

Insula Bm hardi, eastrwn, oppidum. — Ile-Bouchard (l*.) 
(Cbinon. — Ile-Houchard.) — Cette ancienne baroniiie de Tou- 
raine, située sur la Vienne, déixiidait autrefois de l'archi- 
diaconé d'Outre -Vienne et de rarchiprètré de son nom. 
Depuis 1792, c est un chef-lieu de cauloa de 1 ai i oiidissement 
de Chinon , placé ii 17 kil. de cette dernière ville. L'ile-Bou- 
ciiard possédait quatre paroisses : V St-Gilles; présentateur, 
l'abbé de ^^ojei's; 2* Sl-Léouard; présentateur, l'abbé du 
Bourg -Déols, diocèse de Bourges; 3" St-Maurice et 4» St-Pierru 
présentateur, Tabbé de Maul)ec, dans le même diocèse.— Au 
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mOiea de la YkûM et dans Vile appelée mamtenant TIMe»- 
Houlins» était le châteiu Mtl an i* siècle par Bouchard de 
rUe. — À 45<r da cloeher de St^illea, but la rive droite de 
la Vienne, on voit un dolmen remarqualde. 

8S7. Les dianoines de Saintp-MartiD « magnis feodis ditare- 
• ntnt scîlicet dominum de Insala, ete. » (Ghnm. Taranense 
magnnm.) 

987. TMbaQt donne à Hannoolier Tkvant, « prope castnun 
qaod Tocatar ad Instdam, in vicaria qnadem eastri. » (D. 
Hoiissean, n* 237.) 

1020. Roiichard , seigneur, «eastri quem (sic) vocant ad 
« liisiUam, situui super iluvimu S i^eanœ. » (L Cliartul. Ma- 
joris monasterii.) 

4020. Fulc o IN erra illos de Insula Buchardi abhinc sspe 
c expngnabat. » (SpiciiegiuiD, t. x, p. 453.) 

4208. « Turonica proviiicia cinf^itur autem oppidis muiii- 
" tissiinis et iKipiilosiï;; a meridie, Insula Bocardi. (Zlîarratio 
de coouneadAt. Prov. Xuron.) 

Ippolitus (S). — Chapelle St-Hippolyte (la) (Floches.) — 
Paroisse du t;rand areliidiaconé et de Parchiprôtré de Loches, 
sous i liivocatioii dt baail Hippolvtc. Collateur, l'archevêque de 
Toui s. Depuis 1792, St-Hippol} te est une commune du cantou 
et de 1 arrondissement de Loches , située à 500" de la rive 
droite de T Indre et à 12 idi. Loches. L'église parait être 
du n* siècle. 

1290. « Parochia S. IppolUi. » (Lib. jurament. etCartul. 
de l'archev. de Tours.) 

Jœundiaeensis dâmut, Jaemdaem. Gaudiaeum. Jotaenm, 
Joehum, Joeyum. — Joui. (Toars-sud.) Paroisse du grand 
archidiacotté et de rarchiprètrë de Tonrs , sons l'inTocation 
4e la Chaire de saint Pierre. Présentateur, le chapitre de 8aint« 
MartiD. Joué, depuis 1792 , est une oommune du canton de 
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IVNiTMd et de l'amiidiflsemeiit de Tom, sitnéeà 2 kfl. et 
demi de la rive gauche du Cher et A 6 kîl. an sad-oueet de 
Tours. 

150. « Gimtchraiimus et Meravei» egressi de basfliea 
« S. Maniiii, ad Jocundiaceneem doouim, ctvitate prosimim 

< progressi Bunt » (Greg. Taron. Hist. , Ub. t, 14.) 

900. Charles le Simple donna Joué au chapitre de Saint- 
Maurice c hoc est Jacunciacum domum , etc. > (Ghl^rte de 
Louis VII (H 57k archives d'Indre-ct-Loire ) 

1M9. (iilberL, art ht vôque deTours, donna sept églises à 
Saint-Martin de Tours, entre autres, «Joiacum.^ (Maan, p. 102.) 

930, Hugues, aJjbc tic Saiiit-Martni, et duc de lk>urgogne, 
restitua au chapitre (h Samt Martin les églises que le roi 
Charles lui avait con rdt c s, ( lUif aiitres « Gaudiacom. • 
(Chron. Turonense magnum et D. Honsseau, n* 160.) 

1177. Le pape Alexandre III confirma les possessions de 
Saint-Martin de Tours. « Gaudiaenni , ni m ecclesia S. Pelri. ■ 
.(Défense des privilèges de Saint-Martin, pièces justif., p. 19.) 

1278. Le pape Nicolas Ili « confinnavit ecdesiam , de 

Joeto, etc. » (Idem., p. 39.) 

4290. « Parochia de Jœffo, » (Lib. jurament, Ms. p. 272.) 

A 4 kil. et demi au sud-ouest de Joué, aoai les landes, 
dites de Cbarlemagne, où Charles Martel extermina les Sarra- 
sins en 743. 

Hadrien de Valois s exprime ainsi : « Joeundiacum viens , 
m Oandium, Joiacum, in pago Turonieo , nrbi Turonis proxi- 
« niiin , ad Carim , Joué, incolis dictum, vnlgo dicitur 

< J Hiay; locus ad Carum positus contra Turonos. » (Notit. 
Gall., pages 253 ef .^72.) 

Gaudiacum sigmiie aussi Jouy dans le pays Chartraia et 
dans le Poitou. (Voyez. Gall. Christ., col. 109, B.) 

Johannettuper Indriam (5.) — St-Jeaih-sur-Indue (Loches.) 
— Paroisse du grand archidiaconé et de l'archiprètré de 
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LoehM, 8008 rinyocation de saint Jean^Baptiate. Msentateiir, 
l'archiprétre de Loches. La paroisse a été réanie à ceUe de 
St-Gennain-Bor-bidre; mais, depuis 1792., ce lien est une 
commune du canton et de rarrondissement de Loches, située 
SUT la me gauche de VIndre, à 6 lui. de Loches. 

1290. • PorocAls 5. Jokannù super Indriam, * <Lib. jora- 
ment. et Cartul. de Farchev. de Tours.) 

JuUta {S.) — Ste-Julitte (Loches. — Grand-Pressigny. — 
St-FIovier.) — Paroisse de l archidiaconé d Outre-Vienne et 
do l'arcliipr<Hré de Sainte-Maure, sous l'invocation de sainte 
Julitie. l^réseutatcHir, l'abbé dr Preiiil)\. Depuis 1702, Sainte- 
Jnlitte fait partie de la coniiuune do St-Flovier, du canton 
du Grau l-I'rossigny et de rarrondisseinent de J^oclies. Tl est 
éloitziit (U 17 kii. de cette ville et la paroisse a étéréuuie à 
celle de Saint-Flovier. 

1290. « Parochia Siœ-JuliUB, » (Lib. jurament. et Cartul. 
de larchey. de Tours.) 

Juneheria. 

Vers H80. Sulion, clerc de Saint-Mai tm de Tours, lit don 
à Tabba^e de Cormcry de celle terre : « terram de Juneheria, 
€ in agro Turonioo. • (Cartal. de Gormery, f> 44, v^} 

Junolhm viMo. — Juneuil. — Cette vigne était située dans 

les environs du monastère de Saint-Julien de Tours, au 
n* siècle ; on conçoit qu'il n'existe plus de vestiges de rem> 
placement qu'elle occupait il y a dix siècles. 

815. <c Vinea de Junolio eum pratiset cum terra usquein 
c medio Caris fluminis, cum calceata quarta ante portum, 
t omnia hœc de prœdicta ccclcsia S. Juliaat Tnron. sont. » 
(Brevis Uist. S. JuiianL ïuroo.) 

lammerehim, Lamere. <— f.wMKttv. (Chimm. ^ Bididieu.) 
Paroisse de rarehidiaconé d'Outre-Vienne et de Tarchiprètré 
de rUe-Bonchard , sons rinvocation de saint Hilaire. Msen- 
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tateur, l'abbc du Bonrg-Déols, diocèse de Bourges. I^raeré 
qui, avant \'d2, appartenait au Loudunois dans la province 
de Poitou, est maintenant une commune du canton de 
KichelieUf de Tarroudissement de Chinon, dans le département 
d*Indre-et-Txrire, située à 14 kil. de Chinon. 

1290 « Parochia de Lammereio ^ sive de Lamen^ » (Lib. 
jurament. et Cartul. de l'archev. de Tours ) 

Landa, — La Lahue (Département de Loir«Uaier.) — 
Hameau dd la commune de Can^ev ou Cangy, canton de 
Ghàteaurenault, arnmdissenient de Tours suivant l'éditeur 
des Chroniques de Tovrainr : ccpeudant, puisque le lieu 
nommé Landa était compris dans le diocèse de Gtiartres, nous 
proposons d'interprët^ i' ce nom par les landes Saint-Lubin, 
dans le canton d'Herbault et l'arrondissement de Blois, dépar- 
tement de Ix>ir'et'Cber. 

1040. Renaiild, seigneur de ChAteanrenault, accorda ce 
lieu à l'ermite Geoffroy : «Quemdani lociim qui vocatiir Kanda, 
• et quidquid illic habco. » (Hiât. Monast. de Foutania albis.) 

1041. Gosselin, cvèque de Chartres, conÛrma ce don. 
c Abbatiu3 de Fontanis iocum quidam non longe ab ea, in 
c episcopatn Carnotensî aitum qui Landa vocator... ooncessu» 
(Idem.) 

1 162. Le pape Alexandre ITl ratifia cette possession : t Ab- 
c batiam de Fontanis, Landamcum appendiciis suis, nostra 
'« protectione suscipimus. » (Idem.) 

Larchaium. Lanaijian vicus. — Larçay (Tours-Sud.) — 
Paroisse du ^rand aroliidiaconé et de l'archiprétré de Tours, 
sous l'invooalioii de saint Svinphoricii. Collatcur, l'arclievèque 
de Tours. Depuis I7U2, Lareay est une commune du canton 
de Tours-sud et de l'arrondissement de Tours, située sur la 
rive gauche du Cher, ft 10 kil. de Tours. 

H 19. Hugues de Chauniont, seigneur d'Amboise, « Lar- 
« chaium. vicumarchiepiscopalem, creiuavit.» (Haan, p. 4ûi.) 
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4S77* Les «rehevéqnes de Tours y possédaient un manoir 
dont on voit encore les vestiges, tin maneriisarchiepiscopi, 
f< Tidelicet, apud luronnm, Incayam, etc.» (Gartol. de 
l'archev. de Tours. 

M. L. Boilleau, membre de la Société archéoL de Temndne, 
a découvert en ce lieu, en 4853 , un castrum qui, sans aucun 
doute, est on ouvrage gaiio-rooiain des v* ou vi« siècles. 

Laudiacum vicus, Mons Laudincm, vicaria^ condita, Lauda- 
eiensist. — Moîstlouis i Tf>urs-s«d. ) — Paroisse du grand 
archidiacoué et de l'archiprètré de Tours, sous l iiivocation 
de saint Laurent. Prt'sentateur, labbé de Bourguiov n, du 
diocèse de Blois. Montlouis est présentement une conuuunc 
du canton de Tours-sud, arroudissemttit de Tours, située sur 
la rive gauche de la Loire, à \ \ kil. à l'ouest de Tours. 

440. S. Briccius. évèque de Tours, « veniens ad virum cnjas 
" nomen est LaudifU'inn , sexto ab urbe miliaiùo, mansiouem. 
« accepit. » (Greg. Turou., Uist. lib. ii , cap, 4.J 

480. S. Perpet, évéque de Tours, t basilicam quoque S. Lau- 
« rentii, in Monte Laudiaco ipee ooaslruùt. » (Idem, lib. x, 
cap. 34.) 

V*. X*. siècle. « Vicarîa Laudaciensis in oomitatu Turo- 
« nieo... condita Montis Laudiacensis in pago Turonico, in 
« civitûte Turonensi. » (Guéiird, Divis., territ. delà Gaule, 
pages 146 et 160.) 

800. Charlemagne acoorda/an chapitre de Saint-Maarioe 
« quîdqoidab ipea urbe Toronica usque ad Hontem Laudiaci 
« babetnr.» (Charte de Iionis YII (1157), Arcfa. dlndre^ 
Loire.) 

878 « IVaetnin nnnm qnodesl a Monte Landiacenae ex alla 
f ripa Ugeris adhaerente , etc. » (D. Honisean, n» 404.) 

940. Donation faite à r^iUse de SaîntpHartin par Gaonn 
d'un àDeu ntaé « in pago Turonico, in vicaria Montis Laudia* 
« oensia, de. » (Mem, n* 443.) 
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1474. GonveDtioD entre Henri H, roi d'Angleterre, et ses 
fils , <( apad montem Landîaciim, juita Tnronis, ete. m (GIuo- 
nûsoii TaroD. magnanv) 

Hadrien de Yalois s'eiprime ainai : « f 4tfli^iafflim ad Ligerim 
« Tulgo Hontlouifl dicitiir. Mons Landiaca» est Montlols, lœns 
• supra Toitmoe ad Bimstrein ripam Ligeris positas tribua ab 
« ea mrbe leogis remotna. > { Notit. Gall^ pages %4 et 572*) 

Laurentius in (Jastinn iS.\ — Saint-I^auretït en GASTiTfB 
(Tours. — Ghàteaureoault. ) — Paroisse de l archidiaconé et 
de l'archiprêtré d'Outre-Loire , sous l'invocation de saint 
Laurent. Présentateur, l'abbé de Marraoïitier. Depuis 4792, 
c'est une commune de rarrondissement de Tours et du canton 
de Cbàteaurenault , dont elle est éloignée de iO kil. 

1290 '< Parochia S. Lnnrnidi in Gastina, » (Lib. jurament* 
et Cartui. de l'ardiev. de ïours.) 

LtgHmn, têçHm. LiiGE ile) (Loches» — Montrésor.) — > 
Paroisse du grand arehidiaconé et de Farcbiprètré de Loches, 
«ma TinTocatioa de saint Blartin. Présentatenr, Vabbesse de 
BeanmonUès-Tonrs. Le Liège» depuis 1798, est une oommone 
dn canton de Montrésor et de rarrondissement de Loches , 
située à 46 itfl. de Montrésor. 

4 890. • ParoeMa de Legsio, seo de LegUt, « (Lib. jorament 
et cartui. de ranshev. de Tours.) 

Leprosusvicus. Orodorium. Loraforium y vicaria. — Le Lo- 
aoux ou LouRoux. Paroisse du grand arehidiaconé et de l'ar- 
chiprtHré de Loches, sous l'invocation de saint Sulpice. Pré- 
sentateur, l'abbé de Marinoutier. Le Louroiix, depuis 1792, 
est une eoiuniune du canton de Ligueil et de rarrondissement 
de Loches, située à la pomle septentrionale de l'un des plus 
grands elangs de laTouraine et à 1 1 kil. du canton de Ligueil. 

387. « lu vico autem cui Leprosum nomen est, etc/ » (Sulpit. 
Sever., VitaB. Martini.) 

993. Arcbambault de SuUy , arcbeYèqae de Tours, accorda à 
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l'abbaye de Harmontier « alt^ eodesianmi 8. Sulpitii de 
« Orodorio. * (Gall. Christ /eol., 56, D.) 

1058. " Unitus et prioratos aanctiSuIpitiideLoratario, qui 

• eratexdonoGedefredi barbati, comitia Toromiiflia, tem- 

• pore abbatis Alberti. » (CbroD. priocataiim MajoriB Uoiuu* 
terii.) 

Vers lOCO. Geoffroy, fils de Pierre de M(>nli)a/on, réclama 

• partem vicariœ de Loratorio. > il). Ilousseau, 319.) 

1290. « Pnrochia dr Loratorio. » (Lib. jurameat. et Cartul. 
de rarchevèclié de Tours.) 

Voici les termes dont se sert Hadrien de Valois : - Leprosus 
" \icus, vulpjo vocatur le Lorotn , oUjuc proximiis Mantalo- 
« ma^o et Dolei vii is positustiiu' ad Scandoncni qui in Auge- 
« rem aflluit. » (2JoUt. Gall., p. 272). 

Lerneium. terne. — F.liîné ((lliinoii.i — Paroisse de l archi- 
diacoiié d Outre-Vienne et de rarrhipriHré de 11 le- Bouchard, 
sous l'invocation de saint Martin. Présentateur, Tabbé de 
Seuilly. Depuis 1792, Lemé est une commune dneantonet 
de ranondissement de Cbmon, dont elle est ûoignéd de 
12kil. 

1290. " Parochia de IjrnriOy seu de Lerne. » (Liber jura- 
meul. et Cartui. de Tours.) 

iMsia. Lieze, Lièze (Chinon. De-Bouchard. — Cbe- 
lelles}. — Paroisse de Varchidiaconé d'Oatre-Yienne et de 
rarcbiprètré de lile-Boucbard, sous TuiTOcation de.... Pk^ 
sentatcur, l'abbesse de Beaumont-lès-Tonrs. Lièze est, depuis 
1792, un hameau dépendant de la commune de Chezelles, du 
canton de ITle-Boucbard et de l'arrondissement de Chinon^ 
et situé sur la rive gauche de la Bourouse. La paroisse a été 
réunie à celle de Cbczelles. 

1209. • Parochia de UeziOr sive de Uese. » (Ub. jurament. 
et Cartul. de^rarchev. de Tours.) 
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Ugmm, LigreiuM fntta, — Ligué (Ghinon. — Bichéllea.) 
Paroisse de rarchidiaconé d'Outro-Yieiuie et de TafcbipréCré 
de rile-Boochard, soqs VinvocatiOD de saint Martin. Cdlatenr, 
rarcberèqne de Tours. Depuis 1792, Ligré est une oommune 
du canton de Richelieu et de rarrondisfiement de Gbloon, 
située à 1,600- delà rive de la Veude, à U kiL de Bichelieu. 
n existe sur cette oommune un dolmen remarqualile. 

1180. Le pa|>e Alexandre III oonfirme à l'abbaye de Cor- 
mery ses possessions, » cum TÎUa Ligrei. (Cartol. de Cormeiy, 
l»69,r».) 

1290. « Paroehia de jÀgrHo* » (Lib. jorament. et CartoL de 
rarcbevécbé de Tours.) 

Limiriacum. Limeriacum. Lumercyum. Lymere. — Limeray 
(Tours. — Amboisc.) — Paroisse du grand archîdiacond et de 
l'arcliiprt'tré d'Outre-Loire , sous rinvocalion de saint Satur- 
nin. Collateur, l'arciicvtViue de ToiirH. Limeray - depuis , 
est une commune du canton d'Amboifie et de l'arrondissement 
deTouis , situ * 1 8 kil. d'Amboisc. 

Vers 1060. 1 ouhiue» de Limeray, « F ulco de Umiriaco. • 
(D. Housseau, n» 008.) 

11G2. Lepape Alexandre III confirma les possessions de 
Tahbayp de l'ontaines-les- Blanches : « Vineas qnas apiid Lime- 
riacum babetis coniinno. ■ (iiist. Monast. de routaiiis aibis, 

lib. 2.) 

1290. " Paroehia de Lumeryo^ sive de Lymêr$. » (Lib. jura* 
ment et CartuL de l'archev. de Tours.) 

Hadrien de Yalois dit : « Sicera limeriacum abluit. • (Notit. 
Gali., p. 572.) 

Lineriœ.— Ligmères (Chinon. — Aza\-le liideauj . — Pa- 
roisse du f^Mand ariliidiaconé et de rarelii|irt.Hrc de Tours, 
' sous lUiMM adou de suint Martin. Présenlateur , l'abbe de 
Toussaiuts, d Angers. DopuLs 1792, Lignicres est une t:4»nunune 
du canton d'Azay-le-Rideau et de rarroudisseaicul de Cbinon, 



— 246 — 

située â 400" au sud-est du cours du vieux Cher et à 8 kil. 

d'Azay. 

1290. « Parochia de IdnerHs* » Lib. janment et Cartul. de 
rarcheT. de loun.) 

lÀura Curtiâ» 

1007* le roi Robert confirme la fondation de Tabbaye de 
Beamnont-lte-TourB et sa dotation. • Cvrtem Lturam ^cum 
« eedesiis, distante quatuor miUariis a Castro qood didtiir 
« losola; née non, etc. • (GaU. Girist, col. 63, £.) 

Lûeheium» Loche. — Locbé (Loches. — Hontréaor.) — Pa- 
roisse du grand archîdiaeoné et de l'arcbifirètré de Loches , 
BOUS rinvocatioQ de saint Barthélémy. Présentatenr, Tabbé 
de Yillcloin. Loché est , depuis 1792, nne commune du canton 
de Montrcsor et de rarrondissement de Loches, située sur 
rindrois, à 8 liil. de Moiitrësor. 

À 4 kil. et demi de Locbé était Tancienne abbaye de Bau- 
gcrais. 

1253. Le pape Innooent lY confirme les possessions de Fab* 
baye de Villeloin, « de Locheio. (Charte n« 2 des archîTes 
de la soei^ Arehéd. de Touraine.) 

1-2!H). < Parochia de Luclicio , sï\c de Loche. » (Lil). jurament. 
et Cariul. de i urchcv. du iouis.) 

Loetaui. — Lodesiault (Tours. — NeuYj-le-RoiJ. — Pa- 
roisse de rarcbidiaeoné et de rarchiprètré d'Outre-Loire , sons 
rUivooatlon de saint Georges. Présentateur, le chapitre de 
fiaint-Hartin. C'est maintenant nne oonunune du canton de 
Nenvy-Ie*Roi et de l'arrondissement de Tours , située à 1,300^ 
de là rive gauche de la BèmCi à 5 kil de Neuvy*Ie~Boi. 

1290. « Parochia de Loetaut. (Lib. jurament. et Cartul. de 
l'aicbev. de Tours.) 
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iMcca viens. Lucaeetue eattrum. Loceis. Lackiœ, Lucas. LeU' 
diœ. — Loches (Loches.) — Ancienne ville et psroisae da 
grand arcbidiaconé et de l'archipriltré de Loclies, sous Tinvo- 
cationde saint Ours. I>epuis 1792, Loches est un des chefs- 
lieox d'arrondissement du d( parlement d'Indre-et-Loire. La 
Tîlle est située sur la rive gauche de l'Indre , à 41 kil. de Tours. 
L'ahbé de BeauIieu-R-s-Lochos était présentateur à la cure de 
St-Uuis. 11 y avait encore à Locbes d'autres paroisses conuue 
St-Jean, Notre-Dame. 

450. Saint Ëdstoche établit à Loches une église. • 8. Ensto- 
« efaiom fenmt instituisse ecdesias per tîoob Lnccas, etc. « 
(Gfeg. T^uron. Hist, Ub. z, cap. 31.) 

480. « S. Ursns monasteriom statuit allad qpod aune Loeds 
« Tûcant, situin sdlicet saper fluTlnm Agnerem^ ia reeessa 
« mentis coi nimc castrum snpereimaet, ipso nomme nt mo- 
« nasterium vocitaut. » (Idem, Vitie Patrum, cap. 18.) 

576. « Anno GhOperid xv? S. Senoch, gênera TheiMns, pagâ 
« PictaYi Lucas Castro obiit. > (Ghron. Pétri filii Becbini.) 

743. « Karlomannus et Pipinus. Hunaldo duci AijnitaniaB 
« sibi rebellant i obviant et Lucas castrum capiunt. w (CbruQ. 
Turou. magnum.) 

900. Fiilco cornes Andegavensis uxorem duxit filiam cujus- 
• dam Guitericum qua recepit Leucas. > (Idem.) 

963. « Ecelcsia Lencarum a Gaufrido comité Andegammsi 
« fuudatur. » (Chron. Turon. abbrev.) 

869* « Basilicam ' Lucacensis castri flarduinus arcbiep. 
« Toron, auctiorem multofecit. « {Haan, p. 74.) 

1 149. • Eugenius m , papa, canonicis B. Mariie de Lochis 
« confirmât donationem Ibom» de Pacdo. • (Ghron. ecdesis 
de Lochis.) 

1180. Le pape Alexandre III oonfinue à l'aibhayc de Cor- 
meiy k possession « capdbe S. Joannts de liocfais. » (Gartid. 
de Fabbaye de Onmery, 68, y,) 

17 



1194. cBkiianlii8icxAiigiiK.*«eMlramI^^ 
« qood Guido de TaUo Grinosa (o/tet, GuinoiA), en. parle 
« régis Francis tenebat » (Cbron. Toron, magnum.) 

1200. « Roliertas de Toraeha» ft Giranlns de Aâieig Le- 
« dias, etc., et alîaa mmiitioBes ei parle Begis Angliae mn- 
« nieront. > (Idem.) 

1205. aPhilipii is II, i ex 1 raucorum , Leucbas castnim 
« obsidet et expugaal. « (Idem.) 

4208. Provincia Turonica cingitur autem oppidis mun itis- 
m siini8 etpopulosis; a meridie, Luca, etc. ■ (iSarrat, de corn- 
mandat, provinc. Turon.) 

1290. * Parochia S. Vrsi de Lochiii. (Lib. jurament. et Car- 
■ tul. del'archev. de Tours.) 

c Liiccae castrum est nobile iû ûnibus, Turonnm translige- 
« ritanis ad Aadnam vel Angerim. • (liad. Yaiesius, ISotit. 
GaU.,p. 289.) 

Cet article serait busccptiijlf d on beaucoup plus grand 
nomijre de citations. Nous pcusons qu elles n'auraient aucune 
Utilité pour le but que noua nous aonumes proposé. 

S, Urm. — SAixiT-Oima i»b Lochbb. ^ A la même ^poqae 
oh saint OoTB fondait le oonvenideSennevières, ilenéta])U8- 
saitun antre à Lodies, dont il fut abbé, comme l'atlcste Gré- 
goire de Tours. Eostochius, érèque de Tonrs, avait érigé an 
même lien, depuis quelques années, une cbapelle dédiée à Ste- 
Marie-Madeleine. Cette chapelle était située au sommet d^n 
colline. Onrs plaça dans la vallée les cellnles de ses moines. On 
ne doit pas omettre, que, d*aprte le témoignage de Gr^oire, 
ajant enfoncé des pieux dans l'Indre , il construisit une chaus- 
sée qui, amcoant les eaux captives & un moulin , leur en fit 
tourner la roue. L'abhaye de St-Oora fut livrée aux moines de 
Beanlieu, aveoles prés, vignes, forèls, ^angs, moulina, serft 
et serrantes qui en dépendaient , vers le milieu du xT siècle ^ 
par GeoUroi Blartel , comte d'Anjou. On ne sait ni le nombre 
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des abbés de ce monastère ni quels forent leurs noms. (GalL 
ChnsUana, t. xiv, coi. 191, G.) 

Lurih'antx vtms. Lu:^iiliacus. Lucille, — LrziLLÉ (Tours. - ■ 
Blér«.) — Paroisse du grand archidiaconé et du l'arcliipi tiré 
de Tours^ sous Vinvocation de sainte Luce. Présentateur, le 
chapitre de Tours. Après 1792, LimUéest devenu ane com- 
«uneda canton de Blërë et de rarrondtenent de Tours, 
située à la source dn ruisseau de Francneil et ^ 9 lui. de 
Bléré. 

540. Au temps de l'évéquc Injuriosus , « vici etiam Liicilia- 
« eus, etc., fimdati sunt. » (Greg. liirou. Hist., lib. x. cap. 31.) 

Vers 1 15U. Acquisition de la dîme de Luzillé: « emptio decî- 
• mseLuzilliacenae. » (Cartul. de Cormery, f» Cl.) 

1207. Geoffroy, archevêque de Tours, accorda la collation de 
cette paroisse aux chanoines de Saint-Maurice. « LucilUanam 
« nomiuatioui cauonicorum S. Mauhtii cessit. • (Haan, 
p. 132.) 

1290. ^ParoehiadêlMeUle, « (Ub, jmament. et Cartul. de 
l'archer, de Tours.) 

Luggogalus viJhi, Lugagolus. Lugogalus. Ligagolus. Ligolnm. 
— LitiUEiL (Loches. — Limieir. — Paroisse de Tarchidiacoué 
d'Ontre- Vienne et de i'archiprt tré de Ste-.Maurc, sous l'invoca- 
tion de saint Martin. Depuis 1792, Ligucil est un cbcMieu de 
canton de l'arrondissement de Loches, situé sur la rive gauche 
de TE^trigiieui , à 8 kil. de Loches. Le dojen de Saint-iMartiu 
eUil collateiir de cette paroi.s.se. 

774. Ch'irli indgue uoiiiirniaà saint Martiu les dons faits par 
l'abbé Auil 111 (liH. « ut LuggogaUiSy etc.» Ampiiss. Coliect., 
était t. 1 , p. 33.j 

866. Charles le Chauve ratifia ces donations : « Quarum 
« viUarum nomina hsc snnt : Lugagoluseum capelUs, etc. » 
Oden, p. 160.) 
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930. Charles le Simple les confirma également • Lugogaios 
ete. • (Idem., p. 258, 274 , 340.) 

1001. « So^itiiu liUgagoleiuls pnepositiu. (GaU. Ghiiit, 
t xnr, col. 55y £.) 

1119. Gilbert, aroherèqne de Tom», aeooida sept ^gliaei 
au eliapitre de SaintpHartiii. <LigoMmn» etc. » (Kaan, p. 4 OS.) 

4S78. Le pape Nicolas III rdera ligaeil de rexcommonlcft- 
tkm fulminée par rareheréqne de Toura. « de Ligolio. » (Dé- 
fense des privil. de Sidnt-Martin , pièces jnstif., p. 39.) 

4290. •Paroehia de Liguel^ sive de Ligolio. • (Lil). juramcnt. 
et Gartul. de l'arcliev. de Tours.; 

Imftmdnt (5). Ln/panUim (5). loswctei /'S.) — Suhi^IiOUAIIT 
DB Chukmi (Qiinon).*— Paroisse de l'archidiaooné et de Tarclii- 
prèliédel'ne-Baaclianl, sonarioTocation de saint LooTant. 
Présentatenr , VaUié de St-Florentde Saumnr. H y avait, en ee 
Ueu, nn piieuië ainsi qn'an antique monastère; cette paroisse 
n'est pins, depuis 1792, qn'nn hameau de la commune, du 
canton et de Tarrondissement de Chinon, situé à 300" delà 
rive droite de la Vienne età 2 idL à Toueit de Chinon.) 

(Voir, ponr les détsils rdatift an monastère, Tarticle sol- 
mit) 

1290. « P»ùckki 5. Xifpafwli, lâve S, Lomuii, > (Ub. jnn^ 
ment et Cartnl de l'arcber. de Tonrs.) 

S, £iffMiilii».-^SAiiiT-LouiiiT, dans le Chinonais ((Simon.) 
On pense que saint Lonvant, élève de l'abbaje de Hicy , est 
le fondateur de ce monastère. H se retira dans ce lien » dit-on, 
dans le conrs du vi* siède , et constmisit une cellule qui, dans 
les anciennes chartes, estjdésignée sons les noms divers d'a6 A0- 
fla, é'abbaiiola ou de loodhu de St-Lonvant On ne sait rien 
sor l'histoiiede ce monastère, si ce n*est qu'après les maa- 
sacres exercés par les Normands, il fàt réuni à relise métro- 
politaine. Sn 954, l'arcberAque Joseph II céda quelques 



doiuames de St-Louvaiit au chevalier Gunbaldus, à charge dû 
redevance. Ce prélat l abandouna plus tard au comte de Blois. 
En 973 , le comte Thibault, du consentement de Tarchevèque 
Hardonin, eo fit don à Amalbertiis, abbé de St-FIoreot do 
Sauimir, « autaot eomme un asile, que pour établir vu hmh 
nastère. « Il en résolta qn'Amalbertos déclan que TaUbé de 
Saint-Lourant ne aérait antre à ravenir qoe Tabibé de Sainl- 
Florent , ainil qn'on le voit à eetta même date , dans la charte 
idatÎTe an& terres abandonnées à WaUeiîns dans k Ticairie 
de Ghinon. Les détails subséquents eoncemant ee monastère 
sont ooosigDés dans les dhrers chartiiers Sanmnrois. (Gallia 
Guist., t* xnr, éd. 190, A.) 

1037. Le comte Thibanlt et son frère Etienne déchargèrent 
ce lien de tout impôt « Loenm S. Lnpantii apud Kainonem ab 
ft omni eiaetione absolvant. » (D. Honssean, m 432») 

ImpmUia villa. Lupancia. Loans. Loaneium. — > Louaics 

(Loches. — l.ig^ueil.) — Paroisse du grand arcbidiaconé et de 
l'archiprètré de Loches, snus l'invocation de Notre-Dame. 
Présentateur, l'abbé de Cormer} . Depuis 1792, Louans est 
une commune du canton de Ligueil et de l'arrondissement de 
Loches, située à 19 kil. de Ligtieil. L'église a étérëbàtie an 
XII' siècle. Il y avait à Louans un prieuré. 

997, Ârcbambauit, archevêque de Tours, autorif^e la fonslruc» 
« tion d'une chapelle en en lien. « Sit erpro si ta siipradicta ca* 
« pellain villa quiv vocaliir I.up inLia, in supradicta Xalcinift- 
« censi parochia. » (Cartul. de Cormery, 27, r».) 

1 139. 4 180. Les papes Innocent II et Alexaudrn TTI confirment 
à Ck>rmery h possession de l'église. « Ecclesiam S. Marias de 
« Lupancia cum codem buigo. » (Idem, f> 63 et 69, r>.) 

1290. a Parochia de Loans ^ sive de Loancio, » (Lib. juin* 
ment et Cartol. de l'arcbevéché de Tours.) 

Luzai/um. — 1 uzÉ (Chinon. — Richelieu.) — Paroisse de 
l'arcbidiaconé d Outre- Vienne et de l'arcbiprétré de lH©- 
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Bonehard, boub rinvoeatioii d» 8S. Gérais et Frotais. CoOar 
tear, rarchevôque de Tours. Luzé faisait autrefois partie de 
Mectioa de Richelieu et de la province de Peitoa. C'est à 
présent une commune du canton de Richelieu et de rarnm- 
diasement de Chinon dans le département dlndre-etrlioûv, 
située sur la riye gauche de la Bouronse, à 12 kil. deRichelieu. 
A 3 iôL à l'est de Luzé » était située Fabbaye de Bois-Àulny. 

1290. « Parœkia de tMzmfo, » (Lib. jurament. et GartuL de 
l'archev* de Tours.) 

Madriacua villa. 

Vers 4043. Guérin Maucouroimc, vassal de Tours, vend à 
Agnès , comtesse d'Anjou , « quatuor quartas tcrrae in paga 
« Turonico, in villa qui£ dicitur Sladriaco, » (D. llouiiseau, 
t. n, n° 471.) • 

Uagdalcnœ Imula (S.) 

1S35. Juhel de Mathefélon, archevêque de Tours, dispensait 
les moines de SaintJuUen de la contribution qu'ils payaient à 
l'église épiscopale en donnant aux chanoines de la cath^rale 
« losulam S. Magdalenx quam œre proprio nuper emerat > 
(Gall. Christ., col. 106, À.) 

MagnlaeuSf curtU» 

867. L'archeYèque de Tours Hérard apposa son seeaii sur 
le privilège accordé & l'abhé Ehbon, « de Magniaoo. » (GalL 
Christ,, t. XIV, col. 41, B.) 

Yers 898. Charles le Simple accorda aux chanomes de 
Saint-Harttn «in pa^^o Turonico, distantem a Turonis prope 
« duobus railiariis (3 kil.) , super fluviolum ^od n«mii&atur 
• Camila, Curtim qme oUm fiiitquandamnominatam Magnitk' 
« cum, sed incursions Normannica dissipata, etc., et ad res 
« Hajorbmonasteriiadspicit, etc., et ad usnm canonicorum 
« S. Martini, etc. > (D. Hoosseau, 1. 1, n» 129.) 

976. Bouchard, comte de Vendôme, accorde à un certain 
Benoit et à sa femme Isemberge « aream unam nudendini, 
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c sitam in pago Itaronioo , în viDa MemMitis ^ saper flininm 
c CamUiBi pertmentem coram Magniaeo, » (Idem, n» 22t.) 

jro/iit Afomuferium. Mabhoutiei, — Oo tdU dans 
Sidpice Sévère , que saiiit Hartia , ven Tan 372, fonda , en ce 
lieu , un monastiâre et y attira plusienra personnes désireuses 
de mener une vie érémitique. Après la mort du prélat, cet éta- 
blissement monastique prit de plus grandes propoartions et 
devint oétèlne, mais on ignore oe qoi s'y passa jusqu'à 
F^wque où les Normands on Danois envahirent la Tonraine 
en 863. Us attaquèrent Mannoutier , massacrèrent les moines 
on les contraignirent à se réfugier dans des cavernes, et ne 
quittèrent la place quelorsqu'eUe ne fut plus qn'tan monceau 
de raines. On dit cependant que vingt-quatre religienz, seuls 
débris de cette nombreuse congrégatîoii , furent recueillis par 
les chanoines de Saint-Martin , à leur sortie des retraites où 
ils s\Haient cachés. Biais le bruit du retour des Normands 
s'étant répandu, ces moines, les chanoines Martiniens et 
beaucoup de séculiers se joignirent à eux, dans la crainte que 
le corps de saint Martin ne tombât dans les mains des Barbares, 
le transportt'rrnt à Cormery d'abord, ensuite à Orléans, à 
St-Renoit-sur-Loire, puis enfin n Chablis ot à Auxerre. C'est 
do cette dernière ville qu'il fut ramené par lugelger, consul 
d'Ambotse, à Tours, >< l'an 887. 

Cependant, les chanoines de Saint-Martin , après l'éloigne- 
ni( nt (îos derniers religieux, s emparèrent des débris del'ab- 
ba\ i en ruines, et y placè'rent vinirt-fyiiatrc frères, souiiiis 
à leur propre doyen. Mais les Nonnauds, étant revenus de 
nouveau, firent un tekarnage, que l archevèque Herbernus, 
cherchant un remède à cette affaire entièrement de son res- 
sort, alla trouver Robert de France :il)b('' de Sainl-Mar- 
tin, lui demandant qu'il lui abandomiuL Mannoutier; ce à 
quoi Robert consentit. Mats les chanoines de Samt-MarLia 
réclamèrent à grands cris Alors Robert , changeant d'avis, 
promit, en 908, de se charger lui-même de la défense du mo- 
nastère. Les chanoines qui occupaient les bâtiments encore 



— 254 — 

debout, ponyant se soustraire plus facilement alors qiiMI ne 
oonveiiait, à une surveillance étrangère, tombèrent peu à 

peu dans le désordre et la lirence, Kutles, comte de Tours, 
ne vit à ce mal d'autre remède que de rétablir des moines à 
Marmouticr. Avant donc fait vciiir de Cluny treize compa- 
gnons de saint Maycnî il leur «Inuin ce monastère, vers l'an 
982. C'est pour ce fait quT-udes» lulitulr ordonnateur et défen- 
seur de Marmouticr dans une chai te de l'an et une 
autre de 987. 

La rèîïîe de saint Bt^noit avait certainement été en vif^neurà 
MariiioiiliiT avant rinvastoii de^i .Nt)i luand^; mais, saint Maycul 
la lit ]tlus reguiieremeut exécuter, ce qui procura à cette com- 
munauté une telle renommée que les gouverneurs de la Tou- 
rainj et de 1 Anj i la comblèrent de biens et que les abbayes 
qui se formèrent lui deiuaudèrcut des abbés pour les diriger. 
Ainsi Toulques Nerra, comte d'Anjou, tira lialdricus de Mar- 
mouticr, pour le placer à la téte de Saint-^icplus. Rainardus 
fonda la Trinité de Teodâme; Ebranbis fgmnenà, Noyers, etc. 

Pendant le xi* siècle Marmontier sWrut d*iuie feçon pro- 
digieuse. En outre, la quantité de lettres adressées à eet éta- 
blissement par les souTerains pontifes est innombrable ; mais, 
le pape Urbain II mit le comble à leur gloire lorsqu'il -vint , 
lui-même , faire la dédicace de leur basilique sons l'invocation 
de saint Pierre, de saint Paul et de saint Nartin. On compte 
parmiles principaux bienfaiteunide Uarmoutier , Charlemagne, 
Louis le Pieux, Charles le Chauve, Baoul, Philippe Auguste, 
etc. Par ordre de Sa Sainteté, Hamelin, évèqueda Mans, et 
Adam, abbé (Persauds), redigèrent des statuts pour Uarmou- 
tier en 1204, et en 1208 Paul, cardinal et l^at du pape, les 
confirma. Plus tard les richesses des religieux de Haimoutier 
et leur ambition s*accrurent tellement qu'ils se rendirent 
coupables d'excès fâcheux. Riais s ils traînèrent injustement 
quelques i)ersonne8 en justice, ils furent exposés de leur côté 
à de nombreuses vexations et eurent beaucoup & souffrir des 
comtes de Dlois et de Hugues de Chàtiilon. 
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4539. Marmoutier reçut des abbés oommcndataircs en 1539; 
le premier fut Jean, cardinal de Lorraine, qui usa lai ^onuQt 
des Iwis et des domaines des religieux; mais, en IoG2, ce 
monastère (éprouva un plus grand désastre quand les troupes 
calvinistes, ayant à kur téte le due diB Ja Bochefoocault, en* 
fab&wnt ce saint asile et pinèrent les Tises sserés et font ee 
qui pouvait se ceirvertir en argent, les livres, les tableaux, etc.; 
ib eussent méine démoli l'édifice SOIS les instanlesprièras ta 
mdnes. 

1230. Ce Ait Hngoes, suinommé de Chartres, quieontriboa 
le premier à la eenstraction de la iMsiliqae de Uarmoatier, si 
célèbredans tonte la France: iq^rès Ini Geoffroy de Goosn et 
Bobert de Flandres avancèrent cette œnvre, qni f nt achevée 
par Endes {de Braeet^,) 

Nonobstmt les travaux et les piéoaations contre les débor- 
dements de la Loire, les esox en 1628 s'élevèrent dans les 
cloitres, le réfectoire et les antres b&tinients du monastère, à 
une hauteur de près de six pieds. Fn 1641 , par suite d*nne 
incndation moins considérable cependant , les murs declA* 
tnre furent presque tous renversés» 

Le l" août 1603 , les moines de Marmoutier furent soumis à 
une réforme qui ne dura que peu de temps; et le 10 juillet 1637 
ilsfireot partie de la congrégation de St-Maur. Depuis l'an 1661 , 
les assemblées générales (}p cette congrégation eurent lieu à 
Marmoutier. Enfin, en 1739, l'archevêque de Tours L.-J. de 
Cbapt de Easti|^ac réunit la manse abbatiale àr^iise métro- 
politaiae. (Gali. Cbrist» col. 192, C). 

ABBATES MAJOBIS MONÀSTEBn. 



1. HiEREMIAS, 814. 

2. Theoto, 832. 833 + 834. 

3. R.u:« ALDUS, SU. 845. 

4. ViviATSus, 846 + 851. 

5. RoBE&TUs, 852. 



6. Herbermus, 853, 

7. S. Maiolus. 

8. WlLlBERTUS, GtîILLEBER- 

TL's, 98G. 989 + V. 990. 

9. Behueiuus, 991. 993. 



10. GAinnms, fOpO<p 1007. 96. 

11. SiCBAIDinsea&ICBABDDS, 27. 

. 1007. 

12. Ebrabbus , 1015. lOao. 28. 

1022. 1027. 4031. 

13. ÂLBERTUS, 1038. 1053.29. 

1002. 1064 4064. 
I.4. Bartholom.^8 , 1064. 

1067. 1079. 1081 4- 30. 
1084. 

1&. BBRif ARDUS, 1064. 1092. ai. 
1094 + 1100. 

16. UiLGOOUft, 1100. 1104 32. 

1104. 

17. GuiLLELMUs , 1104. 1105.33. 

H 10. 1115. 1123. 
U24. 

18. OdoI, 1124. 1126. 1128.34. 

4- 1137. 

19. GAa»£Rnjs, 1137. 1139 -t- 35. 

1155. 

20. RoBERTCS I de Megueri , 30. 

1155. 1157. 1159. 1162 
Vtl65. 37. 
2\ . BoBERTLs II Blesensis , 38. 
II Go. 1170 + 4176. 3U. 

22. PrTiu s 1, 1176 -h 1176. 

23. Hmv.tLs, 1177. H84. 40. 

H86. 1187. 

24. Geoferidus I de CoursoMl. 

seu de Goradut, 1189. 
12QS-1210. 42. 

21. Bnao I deBoefaMorbon, 

1210. 4212. 1214. 1218- 43. 
1237. 



GjWFfftPu a n» 1237. 
GuARim», 1229. 4232. 
1233. 

HcGO U, 1233. 1230 (+ 
1249). 

Geoffridus ni de Conan , 
1237. 1241. 1244. 4257 
+ 1262. 
Stephanus, 1262. 1365- 

1879 4- 1583. 
RoBERTusIlI, 1283. 1280. 

1293 1296. 
ODon, 1296. 4298.1300. 

J.1312. 
JOAHMES I de Maulëou , 
4312.4315. 4322.1328- 
4330. 

Simon le Maje, 1330. 4333. 
1352. 

Prrni s II da Poy, 4353. 

+ 1363. 
Ger ARDUS I du Puy, 4363. 

4370. 1377. 
Gerahiks n, 1377-1389. 
HcLiAs, im. 1442. 
(iuiDO 1, 4442. 1420-^ 
1426. 

Petrus III Marques, 4427. 

4438. 4452. + 4453. 
Guido a Yigier, 4453. 

1457-14.58. 
Gdido m Yigier, 1458. 

1487. 1494. 14954*1498. 
LcDoviGOSlFot, 4498-h 
1505. 



44. FRANCisGusISfortza,4505. 

4511. 

45. MATTH/TisGauthier, 

153G. 1537. (-f 1552). 

46. Philippls Hurault de Chi- 

vernj, i 537 + 1539. 

47. JoAsaxES n, Gard, de Lor- 

raine, 1510^1550. 
46. Garolus I Gard, de Lor- 
raine, lôSI. 

49. Joahubs III de Larodie* 

foocault, 1563. 45664- 
1583. 

50. Xagobub d'Ayrilly., 15S3- 

1584. 

51 . FBAirascDs n de Joyeuse, 

1584-4604. 

52. Gabolus II de Bourbon, 

1604-1640. 



53. 



54. 



DO. 

56. 
57. 
58. 



60. 



SEBASTIAlflS DORiLS Ga- 

ligaï, 1GI0-1617. 
ALEXAîfDER de ikmrixm, 

Pc t r us I V , CarcJ . de ikr oUe» 

1G29-M637. 
Armandus JoÂny. du 

Plessis, Gard., 1637 

1642. 

JoAHK. Baptista Ama- 
dorde Yigoerod, 1644- 
4652. 

Emmahuxl Joseph de Vi* 
gncrod, 1655-1664. 

Joi.. Paulds de LkHine, 
1664* 1665+1721. 

LuDoviccs n de Booilxm 
Caaûé, 4721-1739. 



1007. DipSAme du roî Bobert oonfirmimt h fioodatioii de 
rahbaye de BeannumMèa-Toors : • De qqodam «toito JToto- 
t moria mmcapato... et vivarium Mahmoria nuncupatom ad 
« anpra dictarum Dei ancillariim edulium; eccleaiom Sonniar 
« cam, etc. (Gall. Ghriat, ooL B et £• laitrom.) 

Malleium. Malliaeum oppidum,— 'LuTiŒS (jadis HaiUé) (Tours. 
— Tours-nord.) — Il y avait autrefois à Maillé-Lnyncs, deux 
paroisses qui dépendaient de î'archidiaconé et de l'arrhiprc^tré 
d'Outre-Loire; l'une, sous luivocation de sainte Geneviève, 
avait pour collateur 1 archevêque de Tours; l'autre, sous 
rinvocation dr snint Yrnnnt . é\mt k la pr<^entation de l'abbé 
de Marmonlicr ; >laillc était unedes anciennes baronnies de 
TouraÎBe, elle lut érigée eu duché-pairie sous le nom de 



LnyneB, en 16U. Laynes n'ait plus, depuis 1792, qu'une 
commiine dm cantondê Toun-noid , et de ranron^tanMnt de 
Ton», iituée à 1 kfl. de le rive droite de la Loire et à 12 kil. 
de Tours. Hyent jadisenoelieannenttqaenKNustère. 

475. «f Presbytenim de Malleio ad pradiis unde merito 
«• dcjcctus eât uuui^iiam leaLlue. • (iiipiuijaiita , Brecquigay» 
t. 4, p. 24.) 

590. « Silcre nequivnmis quid factumsit apnd Malliacense 

« monasteriiiiii quod in cacumiiic montis est constriicturn , ab 
« antiquis vallaLum fiediJiciiijdni erutis ubi, etc.» (G reg. lu- 
ron., de Glorià.) 

10G7. Geoffroy, fils de Bernard Bloins. « co temporc quo 
tenebat castrum Malliacuin, etc. » (D. Housseaii, 704.) 

1093. Hardouin II de Maillé et Hugues CkVambanld, son 
fils, furent témoins d'une vente faite au prieur de Maillé. 
(Charte ]N° 16, aux archives d'Indre-et-Loire.) 

1118. Foulques V , consul d'Anjou, etc. « Erant autera cum 
« eo Jacqiielinus Malliacensis cum quatuor fratribua suis. 
(Spicileg., t. X, p. 501.) 

I^K)8. " Provincia Turonica cingitur autem oppidis, etc*..9a 
scptentrioiie, Malliaoo. c (]Narr. commend. pr. Tur.J 

1222. «Petros, oomes BritanniiBy Âmoncnm, etc., cumHar- 
doino , Domino Halliaci, etc. hello enpemvit » (Ghzon. Tnroo. 
magnum.) 

" MaUiacum, Malliacensi monasterio, ctc , locum TIÏ leugis 
« infra Turonos posituni ad colîts Licfcris mine ecclesia coUe- 
u ^iata et ducatus titulo sul) noTo uomine Luiui darum. » 
(Yaleaius, p. 572.) 

MalUacum. Maille Latllier. — Maillé-Laillteh (Chinoo. 
— Ste-Maure.) Paroisse de raixliidiaconc d Oulre -Vienne et 
de rarchiprètré de Ste-Maure , sous l'invocation de saint 
Martin. Collateur, rarchcv(^que de Tours. Maintenant, c*e8t 
une commune du canton de Ste-Maure et de 1 ai ix>udiââement 
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deChinoii, «tuée sur le nuflseandnllepeiltoiiyàio kil.d« 
Ste*Haiii«. Le château d'Argenaoïi 6Bt k 1 ,200* «tt nord-ooeit 
de la paroisse de Maillé. 

1440.1 Hartinas de liaUlaoo, teitifl. • (GartoL de rabbigre 
deNo(yen,n«431.) 

m PanMiâêMam-'MUtr.* (GartuL de rarcberèdié de 
Toun.) 

Hadrien de ya]ojaB*ex|iriiiie ainsi ieeiiqet: «EstetHal- 
• liacam alteram in TnronilNiei ad Tigeonam fluTinm, 
<i Maillé LalUer dicUim. » (Net. Gall.^ p. 572.) 

Max^oUmaMS tficw. MmUolonuufus, MantaUmi, — Manthb- 
LAJ( (Loches. — Ligueil.) — PSarodsse du grand archidiaconé 
et de rarchiprétré de Loches, sous Tiovocatiou des saiuta 
Gervais et Protais. Présentateur, Tarcliidiacre de Tours. Man- 
theian est , depuis 1791 , une comianne dn canton de Ligueil 
et de l'arrondissement de Loches, située sur la rive droite et 
à peu de distance de la sonne de l'Echandon, à 11 kil. de 
LigoeîL 

495. Ce Tiens tnt construit soui répiseopal de Ydnaien. 
« Tolusiani tempore , viens MantokwMnis «Uficaliis est •» . 
(Greg. ToTOQ. Hiat, lib. i, cap. 31.) 

Tera &40. « Dnm Siebarins natatis Itominici stdenuiia qmd 
Mantalomagensem vicnm cdebraret, ele. » (Idem.* lib. vi, 
cap. 47.) 

1290. « Panekia de MaïUakmt, • (Lib; jonment et Cartnl. 
de TareheT. de Tonis.) 

« Hantolomagus , vel Mantolomans viens... Mantdan nnne 
c nnncnpatur. » (Had. Vales. Noiit Gall., p. 350-572.) 

Makfoihu, Malvaudibbb (ia) ~^ Hameau aitné dans 
Inoonunnne de CeréUes , canton de Nenillé-Fent-Pierre, amn- 

043. Théotûden, areberèçpie de Teors, donna ce Ucn à- 
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l'église deSt-Julien de Tours. « Ecdesiae S. Tnliani tradimilS 

• ù^yivailiun, eto. >* CBrevû Ui&L S. Juliaai Xurou.) 

Miitcioewn* 

900. Chartes le Simple accorda ce liea an chi^itre de Saint* 
Maurice. « Iiunper contradidit Garolus firatribua S. Hauridi^ 

• omiûa qrns inparte oocideatis de ipsa qntnta pertiiieiit, hoc 
« est, Haidacam» etc. » (Cbarte de Loab VII (1157), auar> 
clilTea d'Indre-et-Loire.) 

Marciliacum. Marcilliacum. Marcilleium. Mnrdlle. — Mabcil- 
LT-suu-YiDi^E ( liition. — Ste-Mauiv.) — Paroisse de rarchi- 
diacuué d'Outre- Vienne et de rarchipivfré de 1" Ile-Bouchard , 
gous liuvoeatiou de saint Biaise, rresciilatt ur, l'abbé de 
Noyers. MarcUly, depuis 1792, est une ( oinimuie du canton 
de Ste-3Iaurc et de l'arrondissement de Ctiinon, située sur la 
rive gauche de la Vienne ,à 11 kii. deSte-Maure. 

8G5. L'archevêque de Touib, Hi iard, concéda plusieurs 
dîmes à l abbaye de Gormery « de Marciliaco. » (Gartul. de 
Cormery, f" '23, r".) 

1 iSO. « Goiiruius de ^larciliaco testis. » (Cartul. de Noyers, 
M31,vo.) 

1290. <( Parochia de Marcilleio^ sive dù MaicUle.» (Lib. jura- 
oieat. etCartui. de i'archev. de Tours.) 

Mardonm, Magdonm* Bumowius, Jhrnan vitta. Maidtnmus, 
Masdim, etc, — BoimNAir (Loches. — Ligueil.) Paroisse 
dn grand archidiaooné et de l'archiprétrâ de Sfe-Hàare, 
Bons rinTocatioii de saint Hartui. Piésentatear, i*ahbé de 
Cknmery. G*est à présent one conunune du canton de ligueil 
etdeVarrondissement de Loches, située à 1 kîL etqoart de la 
rive droite de la Ligoire, i 7 kil. de Ligueil. 

On verra par les citations suivantes qu'avant le ui" siècte) 
Booman était nommé Mardomus^ et il est bon de faire remar» 
qner qu'il existait anssi un BimmM dans le Poitou. (Vojres 
ranSfiO.) 



831. leraîLonit le Pieox coufimn lestaitioDS iSiitsBà 
Gormery, en 791 , par l*ab1)é Itlwvivs^ nr H daninde d» 
l'abbé Fridngûi. • Et Fridogigns deFBbiia& HaitiDi qm Mut 
« în Toronico pago» id est, de Yilla qme ▼ocatur Mardam , 
« alias JAilidSMm», etundem ecdesiam dota^tth, (oMw, qfsm 
€ tmM^Hdomusy nane (1506) BumM^imiToeatiir. » (Gartidi 
de Cermerjt f 9, r*«) 

839. Le roi Pépin eoiiflni» eea mêmes doDatkms. • TiOas 
« ad ipsom monasterinm pertinentes... que focantur Mdfdi»- 
€ mvs, etc. » (CartoL de Gormeiy, ^ 23, r*.) 

8Q0. Oiarle dn Toi Cbaries le Ghanve, « in vlUa Sunwtiùt 
• in pago Pictavo. » (D. Oonssean, n* 9^.) (Ce titre confirme 
notre asaertion qoe le Bonmaiide Touraine n'a rega cejnom 
qu'après le xi* siècle, et qii*il y eot ptosienrs Bennum qa*fl ne 
finit pas eonfiondre.) 

1139oll80. Les papes innocent n et Alexandre m alBr- 
mferent ces dmtioiis. t Ecctesiam S. KariM de Bvmmlo 
« cmn eodem bugo, etc. * (Cartel, de Gormery, ^ 63 et 
». !•.) 

1290. t Panehiade Bmum, «Lib.ji|ir8ment.etGar(Ql. de 
l'archeT. de Tours.) 

MareHitm» Maroltum, MaroMmi* Mariùlmt» — Hoveoil 

(Département de Loir-et-Cbcr.) — Paroisse du grand arcbi» 
diaconé et de 1 archiprètré de Tours , sous VinTocation de 

Présentateur, ïahhé de Yillcloin. Depuis 1792, 
Mareail fait partie du canton de St-Aignan et de rarrondisse* 
ment de Blois , département de Loir'Ot'^er; mais il appar- 
tenait autrefois à la Touraine. 

1214. m Gum Herveus cornes S. Aniani , jura dominica Tin- 
dicaretin Sfarèlio^ etc. » (Haan, p. 133.) 

1253. Le pape Innocent IV oonlinne les possessîm de 
Tabbaye de Villdoin. « De Marioli. » (Charte n> 2 des ar- 
cbiTes delà floeiélâ Archéol. de Toniaine.) 
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1290. « Paroehia de Marolio, sive de MareoUo, » (Lib. Jnra- 
ment. et Cartul. de l'archev. de Tours.) 

« MaroiAlenaemeccleaîamtermiiiiTii^^ 
lib. vm.) 

« Maroialum notum est ; hic locns a ^illa Maroialinsi , cujos 
• libro X Gregorius mcminit mihi videturflifTrrre. Nunc dici- 
« tur Mareiiil , estqae locns art Carim positus inter castnira 
« S. Aniani et AngiacmuiiiextrcuiifiXuroQaiiifiQibus. » (Had, 
Tatesius, INot GalL) 

Marinkieum villa. UarmuKum, — BlABioifé ou Haright— 
Hameau situé dans la oommnne d'Azay-snr-Oier, canton de 
Bléré, airoiidissenient de Toan. H y a, au surplus, d^anbres 
endroits du même nom, en Touraine et dans les environs. 
Harenacnm pourrait bien n'aToir pas la même attribntiott. 

8G5. llérai'd, archcMquc de Tours, concéda plusieurs do- 
maines à l'abbaye de Cormcry, entre autres celui « de Mari- 
niaco. (Cartul. de Cormery, f» 23, r°.) 

Vers 1025. Geoffroy de l'Ile-Boucliard, fils d Amaurv, 
donna uu domaine de ce nom à Ck>rmery : « Morenacum etiam 
« dédit. » (Idem, ^ 35, r».) 

Marquttfum, Mareaifum» HàBCiÉ-sim-Esvm (Loches. 
iabaye.) — Paroisse de rardûdiacané d'Ontre^Yiemie de 
Farebiprêtré de Ste-M anre , sons TinTocation de saint Bkdse. 
GoUatenr, TardieTèqae de Tours. C'est à présent une oom<- 
mune du canton de Labaye et de Farrondissement de Loches, 
située sur la rive droite de FEsves, & 7 kil. de Labaye. 

119(1. « Super qnibusdam ledditibusdelliarquaio. i (Cartul. 
de Farchevéché de Tours.) 

1290. « Paroehia de Marcayo. » (Lib. jurameut. et Cartul. 
de l'archevêché de Toiu^.) 
Cette paroisse a été réunie à celle de la Selle-St-Avaut. 

Mamitm. Mmn. Habrat (Tours. — lïeuTy-4e-Bffii.) — 
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PanmMede rarchidiaooné et de rarchiprètré d'Oatre-Loire, 
sous rinvocation de saint Pierre. CoUateur, Tarcfaevéque de 
Tours. Harray, depuis 1792 , est une commune du canton de 
Neuvy-Ie-Roi, arroodissement de Tours, située sur la rive 
droite de la Dème , à 8 kil. de Neuvy-le-Bm. 

1290. M Paroehia de MmnUo , sive de Marre, » {Lili. jnnh 
ment, et Gartul. de Tarchev. de Tours.) 

Mardniaeumvilia, Mariijfnttteum,'^ Mautighy^ Ce viUage, 
à 250* de la rire droite de k I^ire, fait partie , depuis 1792 , 
de la commune de Fondettes, canton de Xours^nord, arron- 
dissement de Tours , dont il est distant de 5 kil. et demi. 

590. << ïe;itui Tnroiiico oppido oratorium erat piopiiiquum, 
« situm in villa. Martiiiiacensi, in (jnocclebrem ferebatnr orasse 
• Martinnm. » (Grt^. l uron., tle Gloria conl'ess., cap. 8.) 

841. « Adalardus. etc., in paero Tnromco, ia villa Martiniaco 
" vicaria Eveniusc, etc. » sclied. lîaluz.) 

Nota. 11 résulte de ce texte que Marti gny, et par conséquent 
l'endettes , étaient dans le vicaria Kveninse. Nous avons cru 
devoir interpréter Evena U\. v.) par Ksvres, et cependant CCS 
û.eu\ localités sont éloignées de 19 kilomètres. (?) 

930. Hugues , abbé de Saint-Martin, fils du roi Robert , 
donna à Saint -Martin « Martiniacom, in pago Turonico, 
« alias, Martigniacum.» (Ghron. Turon. magnum, etChron. 
Pétri fil. Becbîni.) 

920. Charles le Simple approuTc un échange , « Martiniaeum 
« etiam vilUm super flavium Ligeris. » 

987. Hugues Gapet confirme les donations : « Hartiniacus 
quoque supra ligerim.» (E Schedis Balnaanis et ampliss. Col- 
lectio, 1. 1, p. 340 ) 

<i77.Lepape Alexandre m |)r()icge les possessions de Saint- 
Martin. « Martiniaeum cuiu capella. »» (Défense des pnviieges 
de Saint-Martin, Pièces justif., p. 19.) 
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Martini bellum (5.). Martinus bellus (S.) — St-Marti>-le- 
Bbau — (Tours.— Amboise.) — Paroisse du grand archidiaconé 
et de Tarchiprètré de Tours , sous Tinvoeatioii de saiut ftlartin. 
Présentatear, Tifdiidiacre de Tours. C'eut à préunt une ooni- 
mane da cantoii d'Amboise et de rarrondissement de Tours, 
sitkiée à 4400* de la nre droite do Cher et à 9 kil. d*Amboise. 

842. « Turouici vero. .. iii lionore S. Martini fabrica\eriint 
« ecclesiam quœ propter belli eventuiu S. Martiui Hélium ab 
« incolis nuncupatur. » (Chronicon Turon. magaum.) 

4044. Geoffroi Martel , comte d'Anjou, battit et fit prison- 
nier Thibault, comte de Tours et de Blois, an te Hurgum 
•« S. Martini belli... in loco qui publiée jSoit vocatur. » (Spici- 
leg., t. X, p. 474.) 

à Parochia S. Martini belli, » (Lib. jurameilU et Car- 
tul. de l'archev. de Tours.) 

Martimt de Pressegneio (S.) — ftAiNT-HARTiH ]>*£9TABI.bau 
(Loches. Gmnd-Plressigay.) — Paroisse de rarchidiaeoné 
d'Oatre-Vienoe et de rarehiprétré de Sainte-Haure, sons rin- 
Toeatioa de saint Martin. Présentalear, Tabbë de Pontleroy. 
Ce n*e8t plas qu'un hameaa dépendant de la commune et du 
canton du Grand-Pressiguy, arrondissement de Loches , situé 
à SOC" au sud du Grand-Presaigny» et à 500* au sudnwt 
d'Estableau. 

4S90. « Paroehia 5. Martini de Pmseçneio, » (Lib. jura- 
ment. et Gartul. de Tarchev. de Tours.) 

Maura (5".) — Saote-Maire (Chinou. — Sainto-Maiire.) 
— Ville ancienne de la iouraiue et qui, dit-on , s riait upjwlée 
jadis An-iacum. 11 y avait deu\ paroissi > (U pcudaiout de 
rarchidiaeoné dOutrc-Vienne et de l arciiiiJii tré de Sainte- 
Maure ! l'une , sous riuvocaliou de sainte Maure , avait pour 
présentateur Vabbé de Noyers ; l'autre , sous i mvocalionde 
saint iMesmin, était à la pn^sentation de . Depuis 

4792, Sainte->laure est unciiei-iieude canton et derarrondis- 
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sèment de Chinon , et la ville est située 4 2iï0" de la rive 
droite de la Maiise et à 3â kU. de Ctiiaon. 

571. Saint Eufrôno , évôqnc de Tours , wmacra , dit-on y 
l'église construite sur le tombeau de sainte Maure, fious ne 
voyons i)as ce document dans Grégoire de Tours. 

Vers 994. Foulques Nerra «« aelificavit in pago Turonico 
« S. Mauram , id est castellum S. Maane. » (Spicilegium , 
t. X, p. 303 , et Had. Valesius, p. 353.) 

Vers 1060. Hugues l, de Sainte-Maure, donna l'église de ce 
tieu pour fonder le prieuré de Saint- Mesmiii. (D. HouBseau, 
n* 605.) 

1126. HUdebert, arehcviV|uc de Tours, confirma « Hicia- 
« censihu<^ inotiachis ecelesiam S. Maurs, in agio Taronenn. » 
(Gall. Christ., t. xiv, eol. 78, E ) 

1208. " Provineia Turonica ciiigitur autem oppidis muni- 
« tissimis et populosis, ameridie, S. Naura^eto. » (Narrât 
commendat provînc. Xaron.) 

1290. « Parochiœ de S. Maura H s. Maximini de S, Maura, « 
(Lib. jurament. et Cartul. de l'archevêché de Tours.) 

Maseriœ. Mazeres. — Mazières (Chinon. — F.angeais.) — 
Paroisse de l'archidiaconé et de l'archiprôtré d'Uutre-Loire , 

sous rinvocation de saint Pierre. Collateur, l'arclievêque de 
Tours. Mazières est, depuis 1792, une commune du canton 
de Langeais et de rarrondissemcut de CJiiuon, située à 1500* 
de la rive droite du ruisseau du Hreuil, à 9 kil de Langeais. 

1290. <• Pnrochia de Mazeriis^ sive de Maserei, i» (lib. jura» 
meut, et Cartul. de Tarchev. de Tours.) 

5. VcdarduS. — SAIT(T-3IÉD.VnD. 

871. Le pape Adrien II, écrivant, en 071, à Charles le 
Chauve, fait mention de cette abbaye, alors en mines, mais 
dans laquelle, ajoute-t-il,ont reposé les corps des saints Catien 
et Lidoire. Dom Biabillon pense que ce monastère est devenu 
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un prieuré de ce nom appartf^n^nf à Tabltaye de YiUekHD. 
(Gallia Christ , t. xiv, coi. 1S9, B.) 

Medarêu» de Pila (5.) — CiKQ-BlAiift-LArPiLB (ChiiMMi. — 
Langeais.) — Paroifise de rarchidiaoonë et de rarchiprètré 
d'Oatra-Loire, sous riovocatioa de saint Mélard. Pr^ent»- 
teur, Tabbéde SaintJtdien de Xoun. Cinq-Manest, depuis 
1792, une commaoe du canton de Langeais et de Tarrondis* 
sèment de Chinon, située & 1 kil. sur la rive droite de b 
Loire, et à 500" de la me gancbe du ruisseau du Breuil , à 
5 kil. de Langeais* n y avait un prieuré. 

1144. Le pape Gélestin II confirme les possessions de Saint- 
Julien. « Eodesiam de S. Hedardo. » (G sdiedisBaluxianis.) 

1177. Le pape Akiandre III eonflime • Pilam. •* (Déf. des 
Priv. de Saint-Martin. Justif. p. 19.) 

1218. (Fotr la Sauvagère. Antiquités de la Gaule.) 

1290. « Parochia S. Medardi de Pilla ^ sive de PUa. » (Lib. 
jurametJt. et Cartul. de Tours.) 

L'égli&e est d'un st}le roniano-byzauLiii txès-remarquable. 

Mtdcmia. Medaima. Medona. Mmutya* — MomuiB (Tours. — 
Youmy.) — Paroisse de l'archidiaooné et de rarohipiètré 

d*Outre-Loire , sous rinvocation de saint Martin. Présenta- 
teur et coUaleur, rarebevéque de Tours. Monnaie, depuis 
1792, est une commune du canton de Yourray et de rarron- 
dissement de Tours, située sur la rive gauche de ia Choiaiiie, 
à 10 kil. de Vouvray. 

900. Charles le Simple et Hugues Capet confirmèrent à Tab- 
baye de Saint-Martin la possession de ce lieu : « Medonia vel 
" Medonna. (Amptiss. ooUect, 1. 1, pages 250, 258, S74 et 
d40.) 

Vers 940. Hugues , abl)é de Saiot-Martin et duc de Bour- 
gogne, rendit Monnaie à cette abbaye. « Reddidit Medonam 
« qoem rex Cardus ei concesserat. » (Çhronicon Toronense 
magnum.) 



1290. < Parœkia de HMOffo, » <Lib. juranmit. et Gartol. 
de r«r«liev. d6 Tours.) 

Meltedonus Beria viUuîa. 

910. Donation faite à l'élise de Saint-Martin par Gauzuin, 
{alias ^ Gausvin), doyen du chapitre de Saint-Martin ^ d'un 
« alodellus situ» in pago Tnronico , in \icaria Montis Laudia- 
- censîSi ex iina parte» limitatas a Bma JUeUedono, > (D, 
Housseaa n* 143.) 

Membriolœ villa. Mnnhraiola» — La Memuholle. — Village 
de la coiiiiuuiie de Mcltray et du canton de Tours-nord, situé 
à 1820'" de Mettra}', sur la rive droite de la Choiaille. 

774. Charlemagne couGrme la doimtiou faite à Saint-Martiu 
par Autlandus. « Quasdam villas instituent, ut Meuibrio- 
« las, etc. (Âujpliss. CoUect, 1. 1, p. 33.) 

976. Bouchard, comte de Vendôme, donne à un nommé 
Benoit « aream unam molendiui, sitain m pago iurouico, in 
€ villa Meniijiiulis, super fluvium GausUa;, pertinentem coram 
•< Magniaco. » (D. Housseau. n" 221.) 

Vers 1060. Gaultier douue uue église, « apud villam ({US 
* appeliatur Mcml^raiola. » (Idem, n* 600.) 

Meniconnum vicus. Medietmnum. — Mosnes (Tours. — Am- 
hoise.) — Bourg situé sur la me gauche de la Loire à 1 my- 
riam. aa nord-ouest d'Amboiae et sur la limite occidentale de 
la Tonraine. C'est, depuis 1792, une commune da canton 
d'Amboise et de rarrondissement de Tours. 

Vers 480. Ou coiLstruisit eu ce lieu uue église au temps de 
saint Perpet. « Tempore S. Perpetai œdiiicatœ sunt ecclesiœ 
•t in vicis Meniconno, etc. » (Greg. làroii, Hist, lib. x, 
eaii. 3t.) 

« Lhl et Mosne (Mediconnum vicus), ad Ligerim, proximus 
•* Ambasis, quod uoinen ad Mediconnum accedit. » (Uad. 
Valesius, Notit. Gall., p. 572.) 
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JHercuHolfts. 

908. « Quod doninus Rotbcrtus çrre<:is H. Martini UMieret 
H quoddam pralum silitiu iii pago Turotiico, iii loco qui dicitur 
< Hercuriolus. » (Charte citée par 31. M. Cartier daus ses Mé- 
langes historiques.) 

1037. Eudes ie Jeune étant à la chasse à Mcrciiriolus , en 
Tourainc , donne les prés de Foutcher à Tabbaye de Marmou- 
tier. (D. Housseau, a" 4^.) 

Metgonentis viearia* Megdonensit viemrkt. 

968. Un chanoine de Saint-Maurice de Tours donne au 
monastère de Saint-Florent de Saumur « mansum unnni 
K nomine Adhis... cum Brausia... Est autem si ta biec terra io 
« pago Ttaronitio, in iriettria Metgonensi , in supra dicta villa 
« Adhis. » (D. Houssean , n* 191.) 

075. Hardonin, archev. de Tour», accorde à l'ahbc de 
Saint-Florent de Saumur la concession de « unaui quar- 
« tam terne, sita (sic) in pago I uronico, t» vicaria Meydomtm^ 
« in villa Morarias. » ndein., 218./ 

Metrium. Metreium. Mètre. — Mettray (Tours-nord.) — 
Paroisse de rarchidiacoué et de FarehiprcHré d'Outre-Loire, 
sous l'invocation de saint S} niphorien. Collateur, l'a re lu v c^quo 
de Tours. Depuis 1702, c'est une commune'du canton do 
Tours-nord et de l'arrondissemenl de Tours, située à 400"' de 
la rive droite de la ChoisiUe, à 8 kil. de Tours. 

887. Les chanoines de Saint-Martin donnèrent ce lieu au 
seigneur de iUaxoQ. « Ditaverimt dominiim de Blazun de 
t Metrii terra. » (Ghron. TuroD. magnum.) 

1290. Parœlua M$irei^ sive dê Mêire, » (Lib. jorameat. 
et Cartul de l'arehe?. de Toors.) 

Michael de Chedigné [S.) — S'r-MiciiEL-DE-CiiÉuiGîiY (Lo- 
ches. — Chédigny). — Paroisse du grand arciiidiaconé et de 
l arcbiprètré de Loches, sous 1 invocation de saint Micbel. Pré- 
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tentateur, l'ardiidiacre de Tours. C'est actuellement un ha- 
meau de la commane de Chédigné, du canton et de ranroodis- 
sèment de Tx>cheSf situé au sod et très-près de Chédigné, à 
41 kil. de Loches. Cette paroisse a été réunie à celle de la 
commune. 

1290 « ParoehiaS. MichMlisde Chédigné, » (Lib. jurammt. 
et Cartul de rarchev; de Toura.) 

Hlichael fS.) dr Lnnda. — St-Michet.-des-La>'DEs (toches, 
— Preuilly. — Cliarnizav'. — Paroisse de Tarchidiaconé 
d'Outre-\ itnat' et de l'archiprètré de Loclies. Deptiis 1792, ce 
n'est plus qu'un hameau placé dans la circonscription de la 
commune de Charnizay, canton de Preuilly, arrondissemeat 
de Loches. Cette paroisse a été réunie à celle de Charnizay, 

1290. Parochia S, Michaeli» de Landa, (JLÀh, jurament.) 

Michael de Nemorey sive de Bosco. — St-Michel-du-Bois.— 
Paroisse de l'archidiaconé d'Outre-Vienne et de l'archiprètré 
de Sainte-Maure , sous l'inYOcatton de saint Michel. Présenta- 
teur, l'abbé de Preuilly. Maintenant, c'est un haaMan dépen- 
dant de la commune et du canton de FrenlUj, ammdisaement 
de Loches, situé à 2 kit. an sud de la rive gauche de te Ghdse. 
Cette paroisse a été réunie à ceDe de Preuilly. 

1290. < l'arochia S. Michoelis de Nemore, sive de Bosco, » 
(Lib. jurament. et Cartul. de Tours.) 

MkhÊél tuper lAgvim (5). — dT-MiGHSL-sua-LomB. — Pa- 
raisse de rarehidiaconé et de Tarchiprètré d*Oatre-Loiro, 
sous riQTocation'de saint HicheL Présentateur, l'ablié de 
Bonrgueil. Depuis 1792, c'est une commune du eanton de Lan- 
geais et de ranrondissement de Chinon, située à 700* de la 
riTc droite de la Loiie et à 5 kiL de Langeais. Saint*Michd était 
andennement une des baronnies de Touraitie et avait un 

i003. Fondation du prieuré de 5aint-Micfael-aqr-Loin. 
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« EgoAimericiu, HacheUi Senonensis filius, etc., superflu- 
« vium Ligerim, prope eastellum quod dieitur Langeais. » 

Mireium. Mire. — Miré. «^Paroisse du grand archidiaooué et 

de l'archiprètré de Tours, sous rimocatiou de 

Pfésentateur, l'abbessc de Beantnont-lès-Toui-s. Miré, maiate- 
nant, est un hameau de la commune de fiailan» du canton de 
Montbazon et de rammdissement de Tours, situé à 1 1 kil. de 
Monlhazou. C^tte paroisse a été récemmeDt réunie à celle de 
BaUan. 

1290. «c Parochia de Mireio^ sive de Mire, • (Lib. jurameut* 
et Gartul. de Tarchev. de Tours.) 

Mimmndia. — Marmastdk (département de la Vienne.) — 
Hameau du Bas-Poitou , situé au nord-ouest de Vellèches et 
sur la lisière de l'ancienne proirince de ïouraine, avec un chi^ 
teau et une tour. 

] 100. Achard de Mannande fut témoin d'une eliarte rédigée 
par Gaudin, abbé de Noyers, « de Hirmandia. » 

1 180. Boucbard de Narmande, idem. « Burcbardus de Mir- 
« mandîa. • (Gartul. de Noyers, f* 9 et 132.) 

Mogcn, — Moooom (Cbinon. — Ile-Boncbard. — Crouzilles. 
—Paroisse de rarcbidiaeo&é d'Qutre-Vienne et de l'archiprètré 
deTIle-Bouchard, sous Un vocation de.... Présentateur, Pabbé 
de Maubec, du diocèse de Bourges. Maintenant ce n'est plus 
qu'un hameau de la commune de Crouzilles , canton de TJle- 
Bouchard, arrondissement de Cbinon , situé sur la rive droite 
de la Vienne. L'église paroissiale a été réunie à celle de Crou- 
tOles, 

1290. « Parœkia de Mogmi, > (Lib. jurament, Hs., f> 272.) 

JfoftCtftum. Mom Cmktiis. Moneamn» MmUiaefm» — Mohcb 
(Limeny. - Amboîse. —Tours }— Bameau de la oonuiiaiie 
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de Limera^ , du cauLou d Amjjoise et de l'aiTondibbeiueut de 
Tours. 

H90. « Philippus Laucelini dat in eleeniosynam fratrihus 

de Fonlanis duos solidos ceosuales apud Moaceiiun. {ihsL 
monast. de Fontanis al bis.) 

« Sicera autem Montiacum (Moncé, Mooçaj}, alluit. > (Had. 
Valerius, ?Jotitia Galliarum, p. 572 ) 

Il y avait autrefois en ce lieu un prieuré de femmes, de 
l'ordre de Citeaux, situé à 200™ de la rive droite de la Cisseel 
à lyOO" de réf^lisc paroissiale de Limeray. [Voir pour ce 
prieuré, Gallia Christiana , tom. xiv, coi. aij, B.) 



AUQUOT i>iUU&ISS.£ MOKTIS COELESTIS , SlVe SIOUCEU. 



1. HBB]iBiiOAR]>iB,aimol2I2. 
S. Maboaiuta' de Yemaut, 
4^1284. 

3. loARBA I de Fk«cta YaUe , 

4. FtOKiOA de PontlQTOj) 

1319. 

5. PEBi!isi.Lâ I, 1377-1415. 

6. JoAHHA n Charptne, siye 

Haipine, -f 1453-1467. 

7. CATHARDiAldeGonmiiers, 

1469+ 1490. 



8. CATHABOTAnd'Apranont, 

1491. 

9. OuvALaGaye, ISIS-MSIS. 

10. JoAMMAlIGaéiiand, 1518- 

1538. 

11. Faahciica de Lavardin, 

1550-1561. ' 

12. PBRENELLAlIdeGroaboiB, 

1563. 

13. Habtha iarclier, 1570 4- 

1592. 

14. Ahha Larcber, 1593-1613. 



ABBATISMt MOSCin. 



1. Maria I Martha d'Epi- 

noy,a/.d'£stinoy, 1652 

2. MaUIA II El ISABETH V dC 

Bouille, U)80-i6«3. 

3. Magdal£NA Dorât, 1684- 

1694. 



4. Carola Jobert de la Bas- 

tide de Chàteaumoraod, 
1706-1709. 

5. N.deMootgommery» 1709- 

1712. 

6. MABUinMAGOAL.deBoa- 
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MusdeBEpineli, 1712- 
1729. 

7. C(mEGU»DA de Maillé de 

Corman, 1731. 

8. BjniATA EusAB. delftBue, 

1741. 



9. Eluasbiba de VUlette, 
1747-1754. 

10. N. Lelfarlé d'Aubigné, 
1755-1775. 

11. N. deCangey» 1775-1786. 

12. Maria III de RoQcy, 1786- 

1790. 



Motwellm. 

854 f)onation de rpirlquos domaines faite à i'abbayc de 
Coriucrv par uu eerlaiti Valtenus. ' Qiiît videliret res suut in 
* pago Turonico , in \iraria Siibuasce Vovc/ ^olonacensis)^ 
" super fluviiim ISredaniia , in IrK'is iiuucupatis Bloacello, 

- etc. » (Cartui. de Connery, f» 19, v«.) 

M<m» Moniety viUa, — HoHTS (Tonni. Hoittliaioii.) — Pa- 
roîase du grand arcbidiaconé et de l'ardiiprëtré deT(rars, toiu 
l'invocation de saint Pierre. Présentatenr, rarcliiprèbre de 
Tonra. Monta, depuis 1793, est une oommune dn canton de 
Montbaxon et de rarrondisseroent de Tours, située sur laiive 
gauche de l'Indre, à 7 kil. de Montbazon. 

865. L'arcbcvèquc de Tours, Hérard, concéda plusieurs 
avantages à Gormery, « de Monte, ultni Agnerem. > (Gartul. 
de Corniery, f» 23, r") 

932. Les cliaiuînies de Saint-Martin (jui possédaient ce lieu 
eu cédèrent la joninsance: <* viilam Munlb» nuimue, etc. • 

(D. Ilousscau . a» IGi.) 

1144. Le pape Célestin H ronlirmc les ]>ossessions de Saint- 
Julien. .< lÀclesiam de Moritibus. « (D Schudis Baluzianis.) 

12d0. « Parochia de Blons, si^ e de MontUnu, • (Lib. jura- 
ment. et Carlul. de l'archev. de Tours.) 

Mombasonis oppidum. Monsbosonù. — Mom'R VZO!» (Tours. 

— Montbazon). — Paroisse du grand arcbidiaconé et de lar- 
cbiprétré de Tours, sous lia vocation de ^otre-Dame. Présen- 



tateur. l abbé de Cormery. Depuis I79'2, Moutbazou est un 
chef-lieu de canton de rarrondissinueut de Tours, situé sur la 
rive gauche de l'Indre, à 13 kil. de Tours. 

i()1r>. !■ iilro Ncrra. comc'^, construxit suo tcmporc iu co- 
« mitatu Tiirnuico, ca>^tt llum quoddam quod \ocalur Mous 
•« Basouis . m terra ca riohii Corinariceni , etc. ■ (Cartul. da 
Cormcr\% 1" 28 et charte ir 13 des archives dTndre-et-Loire.) 

II 80. iAi pape Alexandre ÏII confirma à Cormery « ecde- 
• siam S. Maris de Monte Boflonis. » (GartoL de Gonneiy, 

1208. « Provincia Tarotiica cingitur autem oppidis munitia- 
« simisetpopidosis, a mendie « Monte Basonis, etc. » (Narrât 
de eonimendat prov. Tnron.) 

4243. « SaceUom B. Sfarise in oppido HontdMsonioo si* 
« tum. > (Idem, f> Bl, y,) 
On Tdt un tnmnliu à 900* au sud-oneat de Hontbam. 

MoHsBodiolus^ Burellia^ BvdeUi^ Bruii, 

1015. « Fulco Nerra oppidum fecit super MontemBrati ad 
<« Tbrones distnngendam (de), que Odonis erat » (Chronie. 
TniOD. magnum» p. 1 19). « Ei ea ideo monachi exeunt, Monte 
« Bodido casteUum statuunt « (Ghron. rhythmicum 8. Ju- 
liani Toron.) 

1020. « Cornes Andigavensia aroem in Monte oui Burello 
« nomen, Ligerim intérêt Cuaillam fluvium ad urbem pro- 
« minente erigit. » (Haan, p. 80.) 

1020. « Aroem in Monte Budelli, Ligerim inter et GoaiUam 
« iloTioa ad urbem Turonea promioente exatruuaae dicitnr 
« Fulco cornes Andecavorum. » (Spicileg» lib. z.) 

• Iste Mous Hudelli nuucupalur Memhrole vel Montbrole, 
« Imuis auL Nicus, iutcr Ligenm cL Gu^iilam. » (Had. Y^des., 
Notit. Gall., p. 524.) 

Vers 1035. « Odo li coiaes Moulem ikidelii oppidum novum 
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« obsedit pcniens saper Ugerim tentoria ma et saper fluvio- 

• lom qui Chofliliam noncapatar. » {Spii iieg , t. \.) 

Lcb itixte» qui précèdent sout loin de nous faciliter la véri- 
table interprétation des divers noms, Hfons Bruti , Mons Bu- 
delli^ Mons Bodiolus, etc. Hadrien de Valois, en adoptant la 
Membrolle, nous semble loin de la vérité, puisque la Membrolle 
est prédfléinent sar la GhoisiUe et non pas entte la Cboisille et 
la Loirey comme rindiquent les autres citations. Quelques per- 
sonnes prëlendent qu*il fkut traduire par Hontbo) au , dans la 
comnuine de Saint-Cyr, au nord-ouest de Tours; mais alors ce 
lien n'existe plus, puisque le grand AtU$ Cadastrai n'en fait 
aucune mention. 

Mom Caninus. Montis Caminum. — Mont Chamn ou Che- 
MN. — Hameau situé dans la commune et à 4 kil. d'Esvres, 
canton de Montbazon , arrondissement de Tours, à 3 iûl. de 
Cormery, près de la rive droite de i'Ecliandon. 

Vers 1028. Donation de Montchanain à Tabbaye de Cor- 
mery, par un certain Marricus, de Kouàtre. « Mons est qui 

• Caninus dieitor, nec a oœnobio Gormaricensi amplius mille 
passibus abest. 1» Marrici cujusdam Nucastrini dominii erat. » 
(Cartul. de Cormery, 33, r».} 

1276. c Herveus quidam, Fortunus cognomine, aequisivit 
« décimas in parœcia qus Esvria dicitur, in loco quem Montis 
« Caminum vocant, in feodo, ut aiunt, S. Âlbini. » (Idem, 
f» 102, r».) 

Montleriobu vilkt, Mosieiiolus villa, Mustariobm, MusierUh 
Am. jr«iffl«rol0iHni.*MoiiTEBi]iL. --Paroisse de Tar^ 
et de r&rcfaiprètré d'Ootre-Loire, sous rinTocatioD de saint 
Martin. CoUatenr , Varchevéque de Tours. Depais 4792, Mon- 
trenil est une commaue du canton d'Amboise et de l'arroQ- 
dissement de Tours , sitoée à proximité de deux beaux Aangs 
età9kU.d*AnibGise. 

954. Les chanoines de Marmoutîer accordent à Huebald un 
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terrain situé •> io TiUa quam Tocant Monstrioius. ^ {D. Hous- 
seau, n* 175.) 

Vers 1007. Gauzbcrt, abbé de MarinoiiUcr, accorde une 
Tigne située « in viliula qus vocatur Mosteriolo. » (idem , 
H» 335.) 

1030. Geoffroy de rUe-Bouchard, fils d'Amaury, donna à 
Cormery « prata sub Mnstariolo poAÎta. » (Cartul. de Gor^ 
mery, f? 35» r».) 

I29D* « Parochia de Mmteriolo^ sÎTe de Mcmteroleo. » (Lib. 
jorament et Gartal. de Tours.) 

Mmsthesauri ûpjpidim, Montesaurtu. Monstessauris, — tfoii- 
nisOR (Loches. — Hontrésor). — Ce bourg, fortifié jadis, ap- 
partenait à la paroisse de YiUeloia. C'est, depuis 4792 , un 
cbef-lieu de cautou de Farrondissemeut de Loches, situé à 
1,400* de la rive gancbe de l*Iadrois et à 17 kil. de Loches. 

887. Les ebanoines de Saint-Hartia « magnis feodis ditave- 
« mot, scilloet domiDiim Montisthesauri de feodo de Posay 
« (dans le département de la Vienne). » (Ghnnuoon Toron, 
magnnm.) 

1030. » Folco Nerra Montesanrum cdificavitad Androsîam 
« versus fiiturigcs, sic dictnm qaasi Montesauram qnod de 
< S. MauritH thesauro sit erectnm. » (Maan , p. 84 ) 

1020. '< la iuioiiico siquideiii page, Fulco >'eiTa uedificavit 
« Blontem Thesauri. » (Spicile^., t. x, p. 393.) 

1208 " Cingitur autem provincia Tnronica oppidis munitis- 
« simis et populosis, a uicridic, Montbesauro, etc. » (Marrat. 
de commendat. provinciae Turon.j 

1253. le pape Innocent IV conlirnie à l'abbaye de Villeloin 
la possession « Montistessauri. » (Charte n** 2 des archives de 
la Société archéol. de Touraine.) 

« Monsthpsauri dictns ej=t loous in paeo Turouico, non quod 
« ibi thésaurus aliquando repertus sit cum casteUum conde- 
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• retnr led quod ad majorem eGclesiani TaTcnieani B. Mmi- 
« ritiîpertioefet. » (Yoyei 1090 a^). (HadL Talesias, Notit 
GaU., p. 353.) 

Mon te lis. 

954. Goini)au1t et Batlielilde, sa femme, demandent qu'il 
leur 8oît accorde sur les biens de Baint^Louana « uaam quaiv 
« iàmftabtM Montelis, sitam, ia pago Tnronico, in vicaria 
« Kaynonensi, in villa DestUiaco. • (1). Uousseau, t. 1, 
n"» 176.) 

MonticelH villa. — Monteaux. — Hameau situi^ cku.^ la com- 
mune de Rochecorboii , canton de Voiivray, arrondissement 
de Tours , à \ iOO'" de Rodiecorbon et j)rôcUe de Vaudauières, 
ce qui tend à confirmer l'interprétation que nous avons donnée 
aux noms latins Vodanum Montieettl. 

860. L'ai ( li( /v(\qiie de Tonr>^ , Hérard, lit plusieurs dona- 
tions à i.uiii»trv. « r.oucessiinus iiionnslerio C.ormariccno, in 
« villa de polestale S. PauU qua; dicilur de MouticelIÏ!^, etc. » 
(Cartul. de l'abbaye de Cormery, f** 23, r") 

88G. (Iharlcs le Gros accorda au chapitre de Sâiut-Maurice 
« Yodanum ctmi Mouticcllis et onmi eorum intPîîrilatc. »> 
(Maan, appcndix, p. 213. < 3Ionticello6 Sicera autem aliuita 
« septontrione. ^ (Had. Valeriué, Notit. Gall., p. 572.) 

Ou voit (lu liadriondc Valois fait ici allusion à un Moiiteaux 
situé dans le dt'pai loiueut de JLoir-et-Gher, canton d'Uerbaut, 
et qui n'est pas le nôtre. 

Honlàilacitf t^/lei. — HoMTiGiiÂ-suR-Loiitx.— GommuM du 
canton et de rammdisaement'de Baugé , dans le département 
de Haine-et-Loiro. 

943. Le roi Louis IV, d'Outremer, accorda à Théotolon , 
archevêque de Tours, la villa de Montigné « A rege Ludo- 
« vico, Theotolo episcopus Turonensis Montiniaeum vitlam 
m obtiirait » (GaDia Christ., col. 49, D.) 
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Monlrichardus caslrum. Montricardus. Mons Richardi. Mons 
Richerii. — Moistrichard (Département de Loir-et-Cher.) — 
Paroisse du grancjL arcliidiaconé et de Tarchiprètré de Tours, 

MHS rinYOcation de Présentateur, Tabbé de PontteToy. 

Montrichard qui, avant 1702, appartenait & la Tonraioe , est 
maintenant un chef<*]ieu de canton du département de Loir-et- 
Cher. 

1005. «• Fulco Menu cornes Audegav. Montriehaidom 
« {alias^ Montrechdrdum) castrum fundavit. » (Gtiron. Turon. 
magwun*) 

1110. « Fulco y cornes Hugoni de Calvomonte reddidit 
• Hontrichardum. » (Idem.) 

1208. « rroYwicia autem Tiirouica eingitur oppidis munitis- 
« simis et populosis ; ah oriente, Moutricardo, etc. » (Narrât, 
de commend. pro\io. Turon.) 

1290. o Parorhia }fontis Ricardi, sive de Monte Richerii. » 
(Lib. juiaiut'iil. fl (.artul. de Tours.) 

« Mous Tricardi est cnim castrum in Turouibuâ ad iluvium 
« Carim. * (Had. Yales., p. 353.J 

Moranni vitla, Moran, anciennement, Casamentum, — 
Morand Crours. — Chàteaurenault.) — Paroisse de l'arcbidia* 
eoné et de rarchiprôtrt* d'Outrc-Loire, sous l in vocation de 
saint Jean-Bapliste. Présentateur, labbé de Itonnevai, du 
diocèse de Chartres. Morand, depuis 1792, est une commune 
du canton de Chàteaureuault et de rarrondissement de TonrS| 
située à 8 kil. de Cbàteaurcnault. 

1020. « Fulco >orra Ligerim transiens , in domum suam , 
« qus antiquitus Casameatom, nunc vero TÎUa Moranni, 

t hospitabatur. » (Spicilegium , t. x, p. 453.) 

1290. < Parochia de Moram* » (Llb. jurament. et Cartul. de 
rarchev. de Tours.) 

Morariœ villa. 

975. Hardouin, arcbev. de Tours, accorde à l'abbé de Saint- 



Fkwent de Sanmiir la eonoessioii de « mnm quartam terne » 
« Bîta (sic) in pago Tmoniou in Ticaria Mègdoiieiitt, Ai viUa 
Morariat, > (Gart. niger. S. Flor., ^11.) 

Mosiacum. Moseyum. }foiisse. — MouzAY (Loches. — Ligueil.) 
— Paroisse du grand ai ( Indiaconé et de l'archiprètré de 
Loches , sous l'iiivocaliou des saiuU Philippe et Jacques. Pré- 
sentateur, rabl)C de BeauUeu. Mouzay, depuis f792, est une 
commune du canton de Ligueil et de l ai rcuidissement de 
Loches, située sur la nve droite et près de Ja source de k 
Ligoirc, a 8 kil. de Ligueil. 

1107. Baoul II, archevêque de Tours, ronc(^rla cette é?1ise . 
aux moines de Bcaulieu. " Helhlocensibus monachis coucessi- 
« mus ecclesiain S. Jacobi de Mosiaco, etc. • (Maan, p. 250.) 

1290. « Parochia de Moseyo^ sive de Momse, > (Lib. jurament. 
et Cartul. de i'archev. de Tours.) 

MvUacmtU Hearia, 

Ba V* au X* si^. « Holiaoeiuis Yicaria, in pagoTtaronioo. > 
(Goâpard, DiYîs. feriit. des Gaules, p. 160.) 

NoMtoliim oppidum* — Kahtiuil. 

1020. « Fulco Nena NantoUum oppidum, ad Garim fluTîum, 
< archieptBOOpali in ditione situm, deripit et delet. » (Uaen, 
p. 81.) 

Navicellœ. ISazeUœ. Nazeliœ. — Nazelles — (Tours. — 
Amboise.) — Paroisse du grand archidiaconé et de l'archi- 
prètré d'Outre-Loire, sous Tinvocatiou de saint Pierre. ColLa- 
teur, Tarchevèquc de Tours. Depuis 1792, Nazelles est une 
commune du eanton d*Amboise et de rarrondissement de 
Tours, située à 250" de la me droite de la Cisse ; à 3 Jdl. 
d'Amboise. U y avait très-ancieiinenient un prienré : • Prbra- 
tus de Naseliis. > 

565. " Garibertus Navicellis S. Martino ahstalit, etc. n 
(Chron. Fetri filii Becbini.) 



690 ' l.oco aulem illi Naviccllis noinen prisca vetustas indi- 
« dei at , (iiR'in locum basilica B, Martini a diuturno tempore 
u relinebat. » »,Greg. Turon., de Mirac, lib. 4, cap. 2\).) 

1290. « Parochia de Nasellis,» (Lib. jurament. et Cartul. do 
Tarcbev. de Tours, i 

Oq retrouve daus ctlte commune des vestiges d'une voie et 
de constructions gallo-romaines. 

Nieotaus de Matu^ ûve de MonUmx. — SAmr-NlGOLAS-DEa* 
Mornsis (Toun. — ChAteaomiaiiltl — Paioisse de Tar- 
ebkliiconé et de Tarebiparétré d'Outre-Ioire, aous rinTOcation 
de saint Nicolas^ Préseatatear, l'archidiacre d'Outre- Loire. 
Depuis 1792, c'est une commune du canton de Cbàteaurcnanlt 
et de rarrondiaaement de Tours , située à 10 kU. de CbAteau- 
renault. 

1290. • PaneMa S. NiekoUtt de Motes^ me de Montùux* ■ 
(Lib. jurament. et Cartul. de Tarcher. de Tours.) 

Non.ftrum oppidum. Nugnstnnn. Nucastrum. IS'oatre. — 
NoL'ATRK. — Paroisse de rarcliidiaconé d'Outre-Vienue et de 
l'ai chiprtHré de l ile-liouchard , sous l'invocation de saint 
Léger, Pr(?sentateur. l'abbé de Noyers. Maintenant îNouAtre 
est une cuiuinuuc du canton de Sainte -.Maure et de 1 arrondis- 
sement de Chinon, située sur la rive droite de la Vienne , à 
40 kil. de Ste-Maure. 

i020. « Fuifo >erra per terram Guennonis qui dominus 

« Noastrierat Loehis redibat. » (Spicileg., t. x, p. 453.) 

ri70. « Hiiîjn de S. Maura juvenis dominus ?iugastri) etc. - 
(Cartul. de laljliaye de Novers, f" 

12f>8. " Proviucia Turoiiica eiiigitur autem oppidis muuitis- 
« siinis.... a ineridie, INoastro. » 

4'i90. « Parochia de Nucastro, ùyede Noatre, • (Lib. jura- 
ment. et Cartul. de Tours.) 

Une eroiv de pierre, plaeée à 1300" an sud deNouàtre, 
parait avoir ét^ précédemment un monument druidique. 

19 



NœntUm. Nomt. — Noyant (Chinon. — Sainte-Maure.) — 
Paroisse de 1 arclnJiaconé d'Outre-Vienne et de l'archiprêtré 
de l*He-Boiichard , sous l'invocation des saints Gervais et Pro- 
tais. Collaknir, rarchevèque de Tours. Noyant, depuis 4702, 
est une commune du canton de Stc-Maure et de l'arroudiâ- 
sement de Chinon , située à 5 kil. de Ste-Maure. 

774. Charlemagne conlirme les donations faites par Au tlan- 
dus à baint-Martin , « utNoentus, etc. » (Amplisâ. Colicct.) 

4290. « Parochia de Noento , sive de IfoetU, » (Lib. jarament. 
et Cariul. de Tarchev. de Tours.) 

n y a deux dotnei» dans cette ooinranne. 

On ^t Toir qa*E est facile de confondre les documents 
lébtifis aux deux communes de Nonens et de Noyant. 

fhmim vtifo. Nwimhu, WogenUiim, Noeni. — NouAns 
(Loches. — MontréiiorO — Paroisse du grand archidiaoonë et 
de rareUprètré de Loches, sous rkvocation de saint l||vtin , 
Msoitateur, Pabbé de Noyers. Nouaos, depuis est une 
eommune du canton de Uontrésor et de l'arrondissement de 
Loches, située à 900" de la rive gauche du ruisseau de Saint- 
Martin , à 8 Idl. de H ontréMor. 

4255. Le pape Innocent IV confirme les donations et tes 
possessIoQS de Tabba je de YiUdoin « de Nogento , etc. » 
(Charte n* 2. des archif es de la Société archéol. de Touraine.) 

4290. « Parochia de !\oen(o, \el de Nœnt. • ^Lib. jurament. 
et Cartul. de l'archev. de Tihus.) 

il est diUicile d'étahlir une distinction précise entre les 
documents qui coucerueut Nouans et ceux c|ui se rapportent 
à Noyaut. 

Nœsaium. Nucrfum. — Noizay (Tours. — Youvray.) — Pa- 
roisse de rardiiiliaconé et de l arcliipr^tré dOutre-Loire, sous 
l'inTOcatLOQ de samt Prix. Présentateur, ie ciiantre de Tours. 



kjui^cd by Google 



— 281 — 

NoizaT, depuis 1792, est une commune du canton de Vom ray 
et do rarroiulisscincnt de Tours, située à 500^ de la me 
^ûU( he de la Cisse, à 8 kil. de Vouvray. 

n y a sur cette commune des vestiges de voie romaine , 
celle, sans doute, qui conduisait a Orléans. 

\Î90. » Parochia de Pîœzaio. « (Ldi. jurament. et Cartul. de 
rarchevèthé de Tours.) 

Hadrien de Valois parle ainsi de ce lieu. « Sicera autem 
« ?lucetuui aiiuit. » (^utit. Gall., p. hl%.) 

Nogarentus villa. Cedens Negroniut. Negron. — Nkgrou 
(Tours. — Amboise.) — Paroisse du grand archidiaconé et de 
l'arcbiprtMrc d'Outre-Loire, .^ nts l'iavocation de saint Syra- 
phorien. Présentateur, Tabbéde I^Iarmoutier. jXégron , depuis 
4792, est une commune du canton d' Amboise et de l'arron- 
dissement de Tours , située sur la rive droite et au Iwrd de la 
Loire , h 3 kil. d' Amboise. 

886. Charles le Gros accorda aux chanoines de Sainte 
Maurice, • in page Turonico, Mogarentum m (Uaan, appendix, 

p. 21.3 ) 

4062. « Fleemosynaria obedientias habet (ccenob. Majoris 
« Monast.). Cèdent is Negronii ex dono Galteri de Dox, etc. » 
(Cbronic. priorat. Maj. Monast.) 

4290. « Parochia de Negron. • (Lib. jurament. ct Gartul. de 
rarcfaev. de Tours.) 

Nogarius vitta. 

8G8. Donation i)ar Mainard à l'abbé de Corinery de divers 
bieus. « Suai auleui ip>>a^ res iu j/ago Turonico, ia vicaria 
« Becinne (voyez ce nom) , in villa quae Nogarius dicitur. » 
(Cartul de Cormery, f» 25, r'.) 

IVoientus villa. 

910. Donation laite par Gauzuin à 1 église de Saint-Mat Uo, 
« In pago Turonioo, in vicaria Montis Laudiacensis , in villa 
• Noiento, etc. » (D. Houssean, 1 1, n* 143.) 



Nova villa. — Neuville (Tours. — ChAteaurenault.) — 
Paroisse de Varcfiidiaconé et de rarctiipriHré d'Outre-Ix^ire , 
sous l invocation de.... Prt^entateur, Tabbé de Marmoutier. 
Depuis 1792, Neufilln est une commune du cauton de Chà- 
teaurenault» et de l aridiKlisM ment do Tonrs, située sur la 
rive gauche de la Brenne, a 4 kil. de Cliàteaureuault. 

774. Charlemagne confirme au chapitre de Saint -Martin 
les donations faites par l'abbé Autlandus,* utKovavilki etc.» 
(ÀmpliflB. GoUect., 1. p. 33.) 

1290. « Parochia de îiom villa, « (Lib. jarament et Gartol. 
deTardier. deToan.) 

Ifwiiiaeut vkus^ villa. NobUiaeentit pagus, Jfm/iHaeum, — 
RB01LLT-UI-NOBI.B , oa tB Bbicvoh (Loches. — Lahaye.) — 
Paroijsae de raicbidiacooé d'Oatre-Tieiuie et de r&rcbiprètré 
de Sainle^BlKiire , sous rùiTocatîon de saint Saturnin. Colla- 
tear, rarcbevêqne de Tours. Depuis 1792 ^ ce lieu est une 
commune du canton de Lahavc, arrondissement de LocbeSi 
située sur la rive droite du Brignon, k 7 kil. de Lahaye. 

Yers 550. Au temps de saint Baud , évèque de Tours, 
• aller tIcus Noviliaens cdî0catns est » (Oreg. Tonm» Hist , 
lib. X, cap. 31.) 

590. « Fuit iu Nobiliaccosi pago urbis Turonicas arbor, etc. » 
(Idem, de Gloria Gonfes., cap. 7.) 

807. Tlérard, archevêque de Tours, concéda au monastère 
de Cormery, divers revenus. « De Noviliaco villa, ex alodis 
« S. Pauli concedimus. » (Cartul. de Cormery, f" 23, r».) 

1230. « Noviliacum ccclcsiani qu* IS'obilis appellatur Trnns- 
« vigennensi archidiacoao uuuicipavit JubeUus de Mathefe- 
« Ion. » (Maan, p. 135.) 

« rVoviliacus >'obil!s, viens iti Turonibus, prope Hagam 
« Turonum cogaominatus. » (Uad. Yalesius» NotiU GalL, 
p. 572.) 
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NwWaeui vicut, NueUUum de Eien» -^Nidillt-ui-Libiuub 
(Toiirs.^yoiivnj.) — Paroisse de Tardiidiaoonéek de Tarcbi- 
prêtré d*Oatre-Loire » soin rinvocation de saiot Pierre. Pré< 
aentaleiir , l'abbé de Saint-Georges-des-Bois. Depoia t79t , 
Nentlly-le-lierfe est le ehef-liea d'une oommuDe du eanton 
de Yoavray et de rarrondissemeal de Tours, située près de la 
rive gauche de la Brenne , à 16 kil. de You\ray. 

Vers. 540. Au tem^ dlnjuriosus, évèque de Tours , « viel 
etiam Noviliacus, etc., fondati annt » (Gregor- Tnron. Hiat.» 
lib. X, cap. 31.) 

« Parochia de NjteiUeio de JSden, » (Gartol. de FarofaeT. de 
Tonra.) 

« Noviliacus ad Ederam, Neuilly-le-Lierrc cognominatus , 
« locusad Brennam anmem poaitaa. » (Had* Yalea.» Notit 
GaU., p. 572.) 

Novitiacus. Nuilteium pontis petrini. Nuylle. — Neuillé- 
PoNT-PiERRE (Tours. — Neuillé-Pont-Picrre.) — Paroisse de 
rarchidiacoiié et de l'archiprètré d'Outre-Loire , sous l'invo- 
cation de saint Pierre. Présentateur, 1 ïtl il ié deVaas, du diocèse 
dii Mans. NeuiUé-Pont-Pierrc c&t, dt'p[ii> 1792 , un ( [icf-lieu 
de canton de rarrondissement deTour.s, situe près de ia source 
du ruisseau de Neuillé, à 21 kil. de Tours. 

1208. " Proviucia 1 uruiuca cingitur autcni oppidis niunitis- 
sioiis, a septentrione iSoviiiaco. > (NaixaLiu de comaieudat. 
provinciie Turon.) 

1290. ' Parochia de ISueilleio pontis petrini, s\\e de Nut/lle 
« de ponte petroso. » (Lib. jurament. et Cartul. de l'archer, de 
Tours.) 

« NoviUacuâ ad ponteiu petreuui, cognomiuatus Neuilly- 
« Pont-Pierre, in confinio Turouum et Audicavorum. » (Had. 
Yalesius, Notit. Gall. , p. 572.) 

JVmwi vfâu^ Nwmkttem* Nsovr-ift-Bot (Tbara. — 
N eoiry-Mot ) — Paraisse de l'aidiidiaooiié et de Parchiprè- 
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tré d'Ootre-Loire , sous l'invocation de saint Vincent. Présea- 
tateur, le chapitre de Tours. C'est, depuis 1792, un cbef-lieu 
de canton de l'arrondissement de Tours, sitné à 1 kil. 4[2 de 
la rtvedroite de la Vandenme et à ^ kil de Tours. 

524. « Tonc conlocatîs inaltari Novlviceusis ccclesise S. An- 
• dnei reliquia, etc. » (Greg. Turon.» de Gloria Martjrum, 
cap. 31.) 

1207. Geoffroy de Ludc, aivhev. de Tours, « Rcclesiam 
Novovicaiianu aiioiiicis S. Mauricii concessit. » (l^ïaaM, p. 132.) 

12{)0. « Parochia deNowvieo» » (Lib. jurameat. etCartui. de 
l'archev. de Tours ) 

« ^oYu^ vicusest MeufYy euTouraioe. • (Uad. Valea., Notii 
baU. p. 572.) 

Nueharius. Nocariœ. Nuceriœ. — Noyers. — Paroisse de 
Tarcliidiaconé d'Outre-Yienae et de l'archiprétré de rile-Bou- 
ehard, sons l'invooation de Présentateur, 
l'aUbé da Koyert. Dipnisl7d2) Noyers est nn hameau de te 
eommnnede Nooàtre, diicantoode St^Haure etderarroD- 
dissement de Cbinon, située à 400" de la rive droite de U 
TienBe, et à 4800* an sud de Nouàtie, qui mainlanant eat 
seule paroissiale. 

1283. " DominuH Joannes de Montîwreau cniit a Baiiholomœo 

■ de Rechance, \allcto , medielatem, etc., in parochia de JSocQ' 

■ fto. » (Cartul. de l'archev. de Tours). 

1290. « Parocina de NucariiSt sive de Nocarie. » (Lib. jura- 
meut. ot Cartul. de l'archevêché de Tours.) 

11 y avait en ce lieu une abbaye de l'ordre de saint Benoit 
et de la conj^rc^fration de saint Maiir, fondée en l'an 1030. 

Ou tromei a 1 hiht are de ce mouasterc, l. xiv, col. 288, A. de 
la Gallia Christiana. Ou doit consulter aussi le Cartulairedo 
l'abbaye de ISoyers, conservé maintenant dans les archives du 
département de la Yicime. 

Voici la liste des abbés du couvent de Nojers : 



ABBATES B* lUBLB US «UCHABIIS. 



1. Ebrabdto. 

2. AisoBBAS, 1061-1067. 

3. Geoffbidus. 

4. EAiriERiLs. sive Bagire- 

Rius, 1084. 

5. Stepiiaîîus, 1090-1- V. Il 01). 

6. Gai dinus de Poent, \ Mli. 

7. Ulgo I Bemerius, 1132 -f 

1146. 

8. Egidius. 

9. HEîfRTCis, 1186. 1198. 

10. Oi>o de Âzaico , 1 199 -h 

1209. 

11. AiMERiCLS Soriii, 1216. 

ms. 

12. JoAKNEs I d'Aubcrs, seu 

des Aubiers, 1240-1247. 

13. JoA^.^ES 11 Sancius. 

14. GiR ARDUS I (al.) GUo, 1255. 

15. IIuGo II Sorin. 
IG. Matth^usI, 1272. 

17. Phiuppus I (alias) Petnu 

Meamin» 1296, 1303. 

18. Zachahias, 1315. 

19. PfliUPFUsU, 1321. 

20. PsfBi»!. 

21. Abuaiai», 1359. 

22. NiooLAUS de YillaNo'VB, 

1359 4* 1363. 

23. Eadvlfus 1, 1363 H* 1364. 

24. JoAiUfEsin, 1364. 

25. GuniAHUsI, 1409. 4418. 



26. Ragik ALDUS, 1431. 

27. JoA^'îiES IV, 1431. 

28. Salomon Chevalier» 1438. 
1440. 

29. GuiLLELMUs II de Chaun- 
pné, 1413 4- 1458. 

30. MAijtticius de Parthenaj, 
+ V. 1470. 

31. Badulfus II du Fou du 
Vi-XPan, 1470. 1486. 

32. Gerardus 11 de Maunyï 
1498+ 1505. 

33. JAœsus de Hauny, -h 
1543. 

34. Fbasciscus I de Mauny, 
1544-1554 (+ 1558.) 

36. Maith.€Us II de Maiinj, 
1554-1560. 

36. £usTACHiU8 dn Bellay , 
1560-1574. 

37. FBABCEscirs H Cheman, 
1575 -i- 1578. 

38. AuTCHiTiffi Hiltei» 1578- 
1584. 

39. Cabolus I de Cooay» Hve 
de Gonay. 

40. Cabolus II Martînean de 
Thoré, 1588. 

4t. JoAmiBs V Fonldrin, 4597 
+1615. 

49. Emmabuel Hartineaii de 
Tbnré, 16(94-1659. 
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43. CjfiSÀiideBaiuMadePa'' 

ral)erej 1659-1663. 

44. CLAin>ius de Blancpignon, 

1663. 

45. Cmsaxl de Beaudéan 

|»m), 1673 •f' V. 1678. 

46. PcTRUs II Ahabilis Ri- 

chou, 4678+1687. 

47. Joakhes-Bapt. Pinson , 

1687+1736. 

48. Julianus-Htageuthus le 



Biche , 1736 - 1746. 

49. Lddovigus le fiègne de 

Majainville, 1746. 

50. Dubois de Sansay» 
1749-1761. ^ 

51. URBAnus-BEHA'nrs de 

Hercé, 1761-1785. 

52. LuDovicualI JuuusFbanc. 

d*Andigné de Hayneuf , 
1785 ad anu. 1790. 



Nuelle. — H^UEiL (Chinon. — Ste-Maure.) — Paroisse de 
rarcljidiaconc d'Outre-Yieune et de rai-cliiprcU\ ik 1 Ile- 
Bouchard > sous lia vocation de saint Perpet. Présentateur, 

Depuis 1792 , Nueil est une commune du canton 
de Sto-Haore, el de rarrondiasement de ChîiiiJD, située à 
HUl.deSle-Manre. 

On trouYe sur cette eommone plosieurs dokneus renversés. 

1290. •Parœhia deNuelle, • (Liber jnrament., Mb., p. 272 ) 
Le Gsrtn). de Tours n*en fait pas mention. 

Nuzilliacum. Nuciliacum. IS^oziiltium. — Nolzillv Tours. — 
Ch^teanrcnaiilt.) — Paroisse do Varchidiaconé et de Tarchi- 
prètrJ d'Outi'e-Loire , sous l'invocalion de 
Présentateur, l'abbé de Saiut-Julieii de Tours. >'(iuzilly, 
depuis 1792, est une eoniinune du cantoa de Cliàteaureuault 
et de l'arrondissement de Tours, situr'fà 300"' de la rive droite 
du ruisseau de la Chapelle , à 17 kd. de Ckàteaureuault. 11 y 
avait en ce lieu un prieuré. 

1011. Hup^ues I", archevêque de lOni s, est mentionné dan» 
une charte, oîi il obtint du roi l\obert > iHofitetur se confir- 
« mare S. Juliauo Turonensi datam eectesiam ^u/iUiacensem 
« a Corbone quodam milite. •> ((iall. Christ., t. xiv, col. 58, B.) 
Celte charte, suivant D. HouHseuu, Maan, etc.} porte lemillé- 
ùme de 1024. 
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1144. Le papeCéMiD n eoiifinneà SWulieii set posiM- 
tM>D8. « Eoekfliam de ICiuUliaco. » (E Schedis Balox.) 

1231. Les archevêques de Tours avaient droit d un loge- 
meul. • DomuH archiepiscopo Turoucnsi ratiouc visitationis 
• débita, \idelicct de NoziUeio, etc. (Cartul. de Iluxbev. 
de Tours.) 

1234, fiuillaiimc de Breiuie, chevalier, Seigneur de Roche- 
corbon, commit de nombreux dégâts à Nouzilly , au détriment 
des moines de St-Julicu, et fut condamné le 17 octobre 1234 , 
par Tofficial de Tours , à les indemniser. (Charte originale , 
sous le n» 85, aux Ârehiveg da département dlndr^et-Loire.) 
Ob GnUIanme de Brenne ii*e8t mentionné pair aucim antenr. 

1290. " « Parochia de Nozilleio, vel de Nosilte. » (Lib. jura- 
meut et Cartul. de rarchevèché de Tours.) 

Oittius, Odoadui, Oeium. <-> KoTBB-DAiiB-i>*Oi (Tomn. — 
VoQTray.) — Paroisie de rarcbidiacooé et de Tarduiprètré 
d'Oatre-Loire, sousrinvocatioDdeKotre-Dime.Préseiitateiir» 
le prév^kt d'Oé. Ce Ueu^est maintenant mie commune du can- 
ton de Voavray et de rarrandleaenient de Tours » située à la 
source du miiMeaa de la Ferrée, à 1 1 kll. de Yoamy. 

920. 980. Charles le Simple et Hugues Capet conlirment 
les possessions de Saint-Martin de Tours. « Odatus, etc. • 
(Amplissima GoQect, 1. 1, p. SâO, 274, 2S8et 340.) 

1119 (i ilbert , archev. de Tours, accorde à St-Martin • eccle- 

" siasseptem, Odoadum, etc. - fMaan, p. 102.) 

1177. le pape Alexandre 111 approuvâtes donations. 
« OdoRdoiu ( iim ecclesia S. Maris. » (Défense des privil. de 
S. Martin. Pièces justif., p. 19.) 

1297. Le pape Nicolas III relève cette église de Texcommu- 
nication fulminée contre elle par Tarchevèque de Touis. « De 
Oeto. » (Idem, p. 39.) 

Orbctna. Orbigmacus vicus. Oruaniacum. Orbeigne. -— Oabi- 



c»nr (Locbo». — Mootrésor.) — Fftfoiase du grand aroliidia* 
conc ci de rarchiprètré &b Locbes, mnib nnTocatio& di 
saint Vincent. Présentateur, le trésorier du chapitre de 
Tours. Depuis 1700, Orbigoy est un chef -lieu de commune 
du canton de Moi) trésor et de l'arrondisscmcnit de Loches, 
situé sur k rive droite de Vlndrois, à 7 kil. de Montrésor. 

475. « Presbytemm de Orbana adgradum unde merito 
« d^tos estnunquam restitue. » [Diploniata, Breoquigny. 
t. 1, p. 23.) 

560. Au temps d*Eufip6ne, érèque de Tours» « vicisOrlng» 
« niaoo,ateOrbaniacoetOrvaniaoo, etc^ecdesismUficate 
« Bunt. » (Grcg. Turon. HisL , lib. %, cap. 31 .) 

1290. « Parœkia deOrbeigne. » (lib. jurament. ctCartul. de 
l'arche V. de Tours.) 
« Orbiuiacum viens est Turonum in oonfinio Biturtgum, 

< locus biler anmes Caria et AnMmun aitus , vulgo Orbigne 

< nuReupatur, alias Orbign} . » (Had. Vales., Nottt. Gall.. 
pp.S93et572.) 

Orcyu*. Ogreius. — OïftÉ (Cbinon. — Richelieu. — Tour- 
St-Gélin). — Paroisse do l'archidiaconé d'Outre-Vienne et de 
l'archiprétré de l'ile-Bouchard, sons rfnvocation de.... 
Présentateur.... Ce n'est plus, depuis 1792, qu'un vil- 
lage dépendant de la commune de la Tour-St-Gclin , can- 
ton de Richelieu, arrondissement de Cbinon, situé à 3 kil. au 
nord de laTour-St-CrPlin. 

Parochia de Oreyo. sive de Ogreio, » (Lib. jurament. et Car- 
iai, de l'archcv. de Tours.) 

Ona,|ju8qu'à jjréseiit , «'ontuiidn cette paroisse avec celle 
de Bviciftîv '\oy. l?riofr( uous croyons qu'il convient de les 
distuiguer 1 uue et i autre. 

OCKBKB. ^ Huisins (Ghinon.) — Paroisse de rarchidiaooné 
d'Outre-Vienne et de rarchlprétré de I lle-Boucbard , sous 
rinvooatioii- de saint Mauriœ. Fséseatateiir , k dojen de 



Tours. Huismes, est depuis 1792 , le chef-lieu d'uuc commune 
dn canton et de i ai ruruiisstnient de (Ihinoii, situe à 2 kii. de 
la rive gauche de la Loire et à 8 de Chinon. 

2G<). " Catianus ecclesias octo pins oroxit passiiu in nrbc et 
« in agrin quarupi qn;i" octava Oxini r nî) iiistitutionis ordine 
« dicta esse exiàtimalur. » (Greg. Tuiou. Hisl. , lib. x.) 

910. Chartes le Simple donna Uuismcs à l'église de Tours*^ 

• quasdamres, hoc estOximam, in pagoTuronico sitam eccle- 

• sise TuroDeDsi condonare. » (Charte de Louis VU (1157), 
aax Archives du département d'indre-et-Loire.) 

1215. « Joannes deFaya, arebiep. Turou. decano Tùrone&Bi 
« Oiimain toparcbiamiaagroCaïaoïieiiBiyiiicoaipeiuattoiiem 
« Ibcit » (Maan.» p. 133.) 

1390. « Pttrœhia de Oximit. » (lib. iarametit et Cartul. de 
rarchev. deTouis.) 

« Oiimœ, in agro Gaînoneiisi,. Huismes dicitur, iater Ang^ 
« rem et Vigennam flavium. • (Had. Valesim , Notit Gall., 

p. 572.) 

Palfifiêui^ vinta. 

M2. ThéotoloD , arebevéqae de Tours, donna au monastère 
de Si- Julien , cette vigne , etc. c EgoTbeotolo, in die dedica- 
« tionis ecclesis S. Juliani, eidem oœoobio tradinius. . . Tineam 

• qu» dicitur Palfictnm in ejusdem eodesiie viciiiio ailam, etc. . 
« Coromutavi etiam quartorium tumm plus minus in ipso 
« Palficto, de Martini thesauro, etc. » (Brevis Hist. S. JoUani 
Taran.) 

Parciacus villa , abbafia , prioratus. Parcayus^ parochia. — 
PARÇAY-.srR-TrR?.M: ({ .hitjon. — lle-Boiichard.] — Paroisse de 
l arcliidiaconé d Oulre-\ K nue et de l'archipriHré de l'ile- 
Bouchard, sous l'invocation de saint Pierre. Présentateur, 
l'abbé de Maubec . au diocèse de Bourges. Avant 1793, Parçay 
faisait partie de réiection de Chinon. Maiuteuant, c'est une 
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eonmiQiie dn canton de Tlle-Bouchard et de Tarrondissement 
de Chiiion , située à 200*" de la rive gauche du ruisseau de 
Parçay, à 1100" de la rive gauche de la Vienne , à 5 kii. de 
rUe-Bouchard, à 23 de Chinon et à 4G de Tours. Le monastère 
situé en ce lien remontait à la plus haute antiquité. Le portail 
de l'église offre beaucoup d'intérêt. 

968. Hardooin, archevèi]ue de Tours, donna au monastère 
de St-Florent de Saumtir « mansionem pnam... erébus oMo- 
H(B S, Pétri Pardaeemit , etc. • (Gall. Christ, ool. 53 , 6.) , 

975. Le même leur flt d'autres dons, an mois de mai 975 : 
« EtquiBdam alla Pareiensi monasterio distraeta. » (Idem, E-.) 

993. Arcbamlianlt de Snlly, archevêque de Toors, oonoéda 
à Haimoutier , « attarkt ecclesiamm S, PeM de Parehee, etc.» 
(Idem, ool. 54, D.) 

100;>. GcolTroi de rile-Boueliard (ioaiiau l'abbaye de Ck)r- 

mei j n usque ad molendiiiuiu vUlœ Puraaci dictae. • 

(Cartul. de Connery, f» 35, r».) 

I lâ3. 11 existait avant cette date un prieuré qui avait huc- 
cédc à l'abbaye. •« Ecclesia Paixïiensis, de qua fit incntio, est 
• prioralus ad prapsens de Parcaio juxta lasulam Bocliardi , 
« (iid cesis Turonensis. > (Cartul. de Tarchevéché de Tours , 
p. 140.) 

1290. « Parochia de Parcaifo, » (Liber jurament. et Cartul. 
de Tarehev. de Tours ) 
Voici le résumé des documents qui sont relatifs à i'abbajre 

de Pare a y : 

II parait (ju'avant les années 968 et 975, cet antique monaï,- 
tère était déjà entièrement dépeuplé , et devenu la propriété 
des chanoines de Tours, l.nfin il fut transforme on prieuré et 
placé sous la juridiction de 1 ahhau' do Mannontier , comme 
on le Toitdans une bulle du pape luaocent, de l'an 1136, et 
dans la Chronique des prieurés de Marmoutier. 

PwnUkmie, PwrUleim. — Pabolt (Chinon.) — Bufoissede 
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IVchidiacoDé d'Outre- Vienne et de l'archiprêtré de l'Ile-Bou- 
chard, sous l'invocation de.. . Pr^ntateur, Tabbc de 
NoTrrs. Depuis 1702, Pariîlv est un himeau de la commune 
du canton et de rarrondi.<.semciil de Chinnn, situe a 2 k l 1|2 
de la rive gauche de la Vienne. Celte paroisse a été reunie à 
celle de Chinon. Il y avait un pricui-é. 

1090. Hugues l"" do Ste-Maure •■ rnncessit monarhîs"Nurha- 
" riensibns , ecclesinin quac dicitur Parilliaeus, ante Cajao- 
• neni castrum. » (Carlul. de Noyers, 133| Tf".) 

4290. « Parochia de ParilMo, • (Lib, jurameiit. et Cartul. 
de FardieT. de Tours.) 

Pasnœriœ villa. 

Cette villa était située, d'après les termes du texte ci-des- 
sous, près de la forêt de Blémars , sur les frontières de la 
Touraine et du BIt'sois , à l est de Château renault. 

1034. 1047. Charte de fondation de Tabbaye de 
« Kotiiicamus ifîitur... comitem inclitum Odonem (4-1087), 
■ alterius Odonis iîUus, apud villam quam Pasnœrias vocant , 
« dédisse nobis monachis B. Martini, etc. « (Call, Christ., 
col. 68, E. Instrum.) très quartas silvœUUuB quam Bliuuur- 
« tiimidicimt, etc. » (Idem.J 

Paternaeus. Pernayum. Pronnaium, — Pernay, Perrerat 
fTours. — Ncuillé-Pont-Pierre.) — Paroisse de Tarchidiaconé 
et de Farchiprètré d'Outre-Loire , sous l'invocation de.... 
Gollateur, Tarchevèque de Tours. Depuis 1792, Pernay 
est une oommane du eaatou deNeaUlé-Pont-Pierre, amii- 
dissemeut de Tours, située à 200^ de la me gauche da 
nissean de la Garaudé et de la rive droite de la Breone , à 
16 Ul. de Neufflé-Pont-Piene. 

580. « Pateroaccnsis parocbia uibis lurouicai. >• (Greg. 
Tnron., de Vita S. INicetii.) 

791. Iterius, abbé de Saint-BfartiQy donna à Connery , « in 



« pago quidem Turonico, Pateroacam cam adjacentits «ûb, » 

(Cartul. dcCormcry, f" !•% y*.) 

1290. " Parochia de Pcnmijo, sive de Protimio, » (Lib.jura- 
ment et Cartul. de l archevéché de Tours.) 

" Palcrnacum a ralerno nomen habet ac dicitur Perrenay 
« vol Periiav. « (Hacl. Valcsiii^. , ^'otit. Cnll., p. 572.) Il 
est facile de conloudit; celte dénouuaation, Pateraacus, aTec 
Paterous qui suit 

Patemut itUla. Patmm (5.) — SAnnc^PATBRRB (Toon. — 
Nfittvy-le Bol) — Paroisse deParcbidiacoiié et der«rchiprétrë 
d*Outre-Loire, tum rinyocation de saint Paterne. GoUatenr, 
l'archevêque de Tonn. G*eHt, depuis 1792, une oomnimie4a 
canton de Neavy-le-Roi et de rarrondissement de Tours, 
située sur la rive gauche de l'Eseotais, à 9 kil. de Neavy^le- 
Boi. 

886. Chariei le Chauve accorda au chapitre de Saint- 
Maurice « viUam Patemi, m pago Turonioo, cum omni- 
« bus, etc. » <1faan, appendix, p. 243.) 

1241. Pierre Mallet, chevnlicr. dODUa aux ri l)i:irii\ de 
Fontaines-luii-Jilau elles « tenuram imam quani [iosbuJelxit m 
« parochia S. Paterni. » (GharLc a" Ù i dca archives dladre- 
et-Loire.) 

4290. « Parochia S. Paterni. * (Ub. jorament. et Cartul. de 
l'arclievèciié de Toiu^.) 

PaUrietoeus. P»Heiaeu$ vitla, 

774. Charlemagne confirme les possessions de Saiiit-Mai tin 
de Tours, « utParriciacus, alias Patriciacus. » (Gaii. Uiiial., 
t. XIV, luslruin., col. 7, E.) 

920. Charles le Simple approuve ces possessions. « lu pago 
• Turomco Patriciacus, etc. » (Idem, col, 56, L.) 

Pairieiut (S,) — Sauh^Paiuce (Chiaon. — Langeais.) — 



Paroisse de l archidiaconé et de l'ardiiprêtré d'Oatre-Loire, 
80US rinvocation de saint Patrice. Présentateur, Tabbé de 
Nojers. Depuis 1792, Saint-Patriee est une commune da 
«janton de Langeais et de rarrondissement de Cibinon , située 
à 700<" de la rive droite de la Loire, à 8 kû, de Langeais, n 7 
a^ait autrefois un prieuré. 

1390. « Parochia Sancti Palricii. » (Lib. jurament. et Cartul. 
de 1 aruiicv. de Tours.) 

^Pentoium* — Pmtzodlt (CbiiMm. — ne-Bouchard.) — Pa- 
roisse de rarehidiaconé d'Ontre-Yienne et de Tarcbiprêtré de 
rfle-Boachard, sons l'invocation de saint Tincent Présenta* 
teur, Fablié de Mannoutter. Panzoult est, depuis 1792, une 
commune du canton de l*Ile'Boucbard et de rarrondissement 
de Cbinon , située à 250" de la rive gaudie du Buau et à 5 lùL 
derile-Bottchard. 

1290. « Parochia de Pensoto. » (Lib. jurament. et Gartul. de 
l'archev. de Tours.) 

Petructus, Perrueehm. Perruçon, — Perbussor (Loches.) — 
Paroisse du grand arcfaidiaconé et de l'archiprètré de Loches , 
80US rinvocation de saint Pierre. Prteilateur, Tabbé de 
Beanlieu. Perrusson, depuis 1792, est nue commune du 
canton et de l'arrondissement de Loches , située à SOD" de la 
rive gauche de Tlndre. 

n 7 avait un prieuré en ce lieu, ainsi que l'atteste la cttattoii 
suivante: 

856. Âudachcr, abbé de Ck)rmery, dispose de divers biens 
en faveur de ce monastère : « Res sitas in pago Turonico^ in 
vicaria Doliose (q. v.) in looo qui dicitur Petrucius super 
fluvinm Agneris. • (Cartul. de Cormery, f» 12, f.) 

II80. Le pape Alexandre 111 coriliriue les possessions de 
Corniery. « liicclesiam S. Pétri de Perruceio, cum a(^aceu- 
« tiis, etc. • (Idem, f» 69, r*.) 
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1290. ■ ParocMa de Perntçm. » {lAb. juramcnt. et Caiiul. 
de l'archevêché de lours.; 

Phamm robnm, — Boghepibâkd P (la.) On croit, am 
qndque fondement , qne ce nom latin doit m traduira par la • 
Bocbepinard , liamean situé à 2 kit et demi à Tonest de Hont- 
lonis , qui se trouve en effet compria dani la Quinte de Toura» 
ainsi que Teiige le texte qui suit. 

900. Ghailes le Simple accotda an chapitre de Saint>Haurice 
« prascriptam Quintam, td est, Phanum rolwum, etc. • 
(Charte du roi Louis YII (1 157), dans les arcbiTes du départe- 
ment d*Indre-et-Loire.) 

P/eis, terra. Plas. Plais. — Pl\ix Loches. — Lahaye. — 
Draché.) — Paroisse de Varchidiaconé d'Outre-Yienne et de 
rarchiprètrt' de Ste-Maure , sous riiiTocation de saint Syl- 
vestre. Collateur, l'archevêque de Tours. Ce n'est plus qu'un 
hameau de la commune âc Draché, canton de Lahaye, arron- 
dissement de Ix)ch6s, situé à deux iii. et demi au nord de 
Draché. 

637. Dagobert donna « terram de Pleis eu m ecclesia 
c S. Sybrestri (sic), in tcrritorio pagi Ttaronensis.» (Oiplomata, 
Brecquigny, t. n, p. 58.) 

1390. « Paroekia de PUu, yû de Plais, » (Lib. jurament. 
et Cartul. de Taichév. de Tours.) 

Plesseiacum . Plciiseionis. Piatsseiacus. — Le Plessis. — 
Hameau situe entre St-Branclis, au -F., et Tauxigny au 
S.-S.-O. II dépend maintenant de la eonininue de St-Branclis, 
du canton de Moulbazon et de l'arrondissenient de Toui-s. 

Vers 1009. Charte de fondation de Tabbayc de Beauliea 
par Foulques iil Merra, comte d'Anjou, c Ego 1 ulco , Ande- 
« gavorum cornes.... donamus Pleuseiacum (alias PUsseia- 
« eum) meumqnod estjuxta Tausigniacum, cum nemoribus, 
« tenis , etc. • (Gallia Christ, ool. 65, D, Instmm.) 



Mlteeum. PoilkivM, PoUle — PoDiiii iDépartemeot de 
Loii^t-CherO'Paniiaae da grand archidiaeoné et de rtrebi- 
prètré de Tours, sous llnvoeation de... Ck>llateiir, l'archevêque 
de Toun. Maintenant , Ponillé* qui a|»partenait autrefois à la 
proTÎnce de Touraine , fait partie du canton de Saint-Aignan , 
dam le d^artement de Loir-et-Glier. 

1214. « Cum Herveus cornes S. Aniani jura dominica vinr 
« diearet ia Polliaco, etc. • (Haan, p. 133.) 

1290. c Pan^ de PùUMo^ vd de Pcille, » Lib. jurament. 
et Cartnl. de Tarehev. de Tours.) 

Pmnus ayrestis. Ponu-rniin nrre — Gn vxnMO N r ou Pommifii- 
AiGRE (Chiuon — Azay-le-Huiiau. — SL-Bt noit-de-la-Moi t — 
Monastère de l'ordre de (.raudiaout ioudé, en 1178, par 
Henry II , ^roi d'An^^klcrrc. 11 était situé dans la commune 
actuelle de St-Beuuit-dc-la-^Iort , canton d'Azay-Ic-Rideau , 
ai I oudiâsement de Chiiiou, et à 5 kil. 1/4 de St-Bcnoit. L'abbé 
était nommé i)ar le roi. 

1 178. « Hcnricus H , Anglorum rex, in Turonia ipsa Pomum 
«( agresleai, Grandiiuoutensis ordinis » condidit. » CMaaa, 
p. 1231 

« Correctori de Pomerio acri , etc. » Cai Ltd. de i archev. de 
Tours.) 

Poncaius. — Polzay (Gbinon. — Ste-Maare.) — Paroisse 
de l'archidiaconé d'Outre- Vienne et de l'archiprêtré de i'U©- 
Rouchard, sous i invocation de Notre-Dame. Présentateur, le 
prieur de T/mdun Depuis 1792, c'est une commune du canton 
de Ste-Maure et de l arrondissement de Chiuon , située sur la 
rive droite de la Vienne, à 1 kil. de Stc-Haure. On voit près 
de Pouzay les restes d'un grand dolmen. 

121)0. « Porochia de Poncaio» » (Lib. jurament* etCartttl.de 
l'archevêque de Tours.) 

Pmu Cois, — Ponf-Cheb. — Village de la commune de 
' Joué, eantoo de Tours-and et anondiMentent de Tours; 



titaëe à I ka. 1/9 «iTiron an N. de Joué, et à 4 kfl. de Tours. 

920. Ordonnance de Charles le Simple eu faveur de Saint- 
Martin de Tours. « Rcddantur manselU.... cuni pascuiâ ad 
Pontcm Caris ^ etc. - (Gail. Christ, col. 51^, A, lostrum.) 

Portus villa. — Ports (Chinon. — Stc-Maure.) Paroisse de 
rarchidiaconé d'Outre - Vienne et de l'archiprôtré de Tlle- 
Boucliard, sous riuvocatiou de la Translation de saint Martin. 
Depuis 1792 , Ports est une commune do canton de Sainte- 
Haure et de rarrondissement de Chinon, Bitnée Bnr la nrt 
droite de la Vienne , et à I kil. de Ste-Maure. 

862, Charles le Cljauvc accorda a 1 abbaye de St-Martin la 
restitution de plusieurs villas : * Portus quoque cum capel- 
lia, etc. • (Arapliss. Coll., t. i, p. I6()i. 

920, -980. Charles le Simple et Hugues Capot confirmèrent 
ces restitutions : » Portus etiam cum omoi iutegntate.» (Idem, 
pp. 250, 258, 274 et 340.) 

f 290. « Parochia de Portubut, * (Lib. jurameut. et Gartnl. 
de Tarchevèché de Tours.) 

Posa^/ion. — PoNÇAY (Département de la Vienne.) — Pa- 
roisse (lo l'archidiaconé d'Outre- Vieruie et de l'archiprôtré de 
nie- Bouchard, sous l'invocation de INotre-Dame. Collateur, 
rarchevéqne de Tours. Ponçay dépendait . au spirituell, de la 
Touiaiiic j mais, au U mporel, il faisait partie de l'élection do 
Richelieu et de la provnice de Poitou. Celte paroisse a été 
réunie à celle de Marignj. C'est à présent un hameau de cette 
commune. 

1290. « Parochia de Posayo. » (Lib. jurament. et Gartul. de 
Parchevéché de Tours.) 

Preslaiwn. — Presle (la). — Village situe à 2 kil. au uord 
deSte-Radégonde, canton de Tours-nord , sur la lisière de la 
commune de St-Sjmphorîen. 
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475. S. Perpet , éTéqiie de Tours , mentionne ce lieu dans 
son testament. * Super parte redituum meonim de PKalaio. » 
(Diptomata, firecquigny, 1 1, p. 24 ) 

Pressegneium. — Pressigny (le Petit) — (I.ochcs. — Grand- 
Pressigiiy.) — Paroisse de rarchidiaconé d'Oiitre-Yicnne et 
de rarcliiprètré de ï^aiute -Maure, &ous riuvocalioii de saiut 
Pierre. Présentateur, l'abbé de PontJevoj. C'est maintenant 
une commune du canton da Grand-Piessign j et de Tarron- 
diasement de Loehea, située sorla rive droite delTgronue, à 
lOJul. du Grand-Pressigny. 

1290. « Parachia de Pressegneio. » (LiJ>. juramcut. etCartul. 
de l'arche vôcbé de Toui^s.) 

Princiacvm Terra. — PROiGé. — Hameau sitaé dans la oom- 
mnned'Âutrêche, cantonde Chftteaurenault, arrondissement de 
Tours; îl Appartenait anx religieux de Fontainea-les-Blanclies. 

1142. Le pape Alexandre III « confirmât fratribns B. 
« Mari» de Fontanis albis, teitam qm didtnr Prlnciacnm. • 
(Hist monast. B. Maris de Font.) 

1186. — Thibault, comte de Blois et stiiiclial de France, 
fait celte déclaration en faveur du même monastère. << Habeut 
« etiam prasdicti fratres locum de Princiaco, etc. » (Ibidem]. 

Priteiniaeus villa y vieus, Preetgneium m/pericf. Pressigne, 
Prùeîgniaau, ^ PacssiGinr (le grand) (Loches. LeGrand- 
Pre<isigny.) — Paroisse de Tarchidiaconé d'Ontre-Yienne et 
de Tarchiprétré de Saintc-Manre, sous l'invocation dos saints 
(îcrvais rt Prolais. Collateur, Farchevêque de Tours. C'est* 
depuis 1792, un chef -lieu de canton de l'arrondissement de 
Loches, situé près de la rive droite de la Claise, à 34 kiL de 
J^oches» 

680. « Apud Ticum Prisciniaeensem urbisTuronicœ , eccle* 
« irîadndum constructa absquc sanctorum pignoribna bab^ 
« bator. > (Gieg. Turoo. , de ViU S. Kioetii.) 
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774. Charlemagne conlirme les donations faites àSaînt-Mar- 
tiu par AuUaudus. > Lt Prisciguiacus, etc. > (Ë Schedis Balu- 
fianis.) 

920. Ciiarles le Simple approuve ces posaessions. • Priaci- 

• niacus, etc. » (Ibidem.) 

1290. « Paroehia S. Gervasii de Pressigne, siyede Precigneio 

• iuperiwe, * (Lib* jarament. et Carbil. de Tours.) 

« Prisciiiiacuiii volgo dicitur PreBsiguy. Sont autem duo 
« ejuBuornink vid, àlter alteri proiimi. Bie major Priaci- 
« niacDS (le Grand'Presflignj) , ille jniuor (le Petit-Pressignyl, 
« cognoiniDati; arabo in praefectura Lueoensi poeiti , firior ad 
m ClaHiam fluvium, posteriori scu minor, ad Brcnonnem (le 
- Brignon), amnicuium, ciuemClasia defertin Crosam. » (llad. 
Yaks. , Notit GaU. , p. 572.) 

A 4 kil. au nord-ouest du Grand-Pressigny , était Tabbaye 
de Clairefeuille, de l'ordre de Graiidjnont. 

Le château du Grand-Pressigny fut construit en 1213 par 
GttiUamne de Pcessigny (Charte n'' 51 des archives d'Iudren^ 
Ivoire.) 

Proillium. Proilliacum. Pruilliacum. J'rutilium^ castrum , 
oppidum. — Preuilly (Loches. — Preuillv.) — Ville et pre- 
mière baronnic de Touraine. Ou } comptait cinq paroisses 
savoir : St-Pierrc , St-Nicolas, Notre-Dame, Ste-ÎWndiieme de 
Bourgneuf , St-Melaine. Présentateur pour toutes ces paroisses, 
Pabbé de Preuilly. Cette \illc est niaintcuaut un chef-lieu de 
canton de l'arrondisseuient de Loches , situé sur la rive droite 
de la Glaise, à 34 kil. de Loches. On y voit les restes d'un 
vieux château. 

475. " Ego Perpetuus , ecclesiœ deProiUio, similitercalicem 
argenteum, etc., do, lego (Diplomata, Brecquigny, 1. 1, p. 23.) 

937. • In commutationis charta legitur Attonem vieeeomî- 
tem castrum PruUiacensem, in vicaria Abîliaoeiisi coostraxiase.» 
(GaU. Ghristiaiia, t. xnr» col. 170, B ) 
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4008. •< Ego EsodatMUBîs Beatrix mot domini mtîÂcfMi 
• PruUiaci , do inonasterio quod ad pn^sensodnstructuiii «t 
« ab Aefredo domino meo, etc. » (D. Hoimeau, nf 342.) 

1155. Engebaldufl, archevécpie deloun, ocmfirme «poiBes* 
« flonea Prulliaiseiuis monaateru. » (GaU. Chriat , col. 89» A.) 

1206. « FroTiocia Turonica cingitur auteni oppidis muni- 
€ tiflsimis, a meridie, Pndllaco, etc. » (Narrât, de commen- 
dat. pnmnc. Tanm.) 

1224. « Apud Pruliacum castrum, TuroDensis dioecesis leva- 
« tum est corpus S. 3Ielanu, epUc. BedoDcnsis, a Joanne 
« Tàion. archicpiscopo. » (Chron. TtaroD. , magnum.} 

On a "Vil, dans les textes qui précèdent, qu'il y avait à 
Preuiliy une abbaje de Tordre de St^Beooit , aoaa rinvocatûm 
des saints Pierre et Paul, et qa*elle avait été fondée vers Fan 
1001, par Euffroi, Inran de PreuiUy. L*^;lise paroissiale est 
de Tan lOW. 

(Voir pour cette abbaye: GàUia Cbriatiana , t. xrr, col* 
dttran302»B.) 

ABB4TBS S. PSTM PaUUlAGBHIS. 



I. AjIBLAllDt», T. 1019. 

3. BAnmâLDus» 1039. 

3. GOTHOTOBDDS, 1060. 

4. GonsTAnTics, 1066-lOOt. 

5. Otho, 1095-4099. 

6. Araldus, Il 00. 

7. ISAMBABDI», 1117. 

8. FULCHEBICS, 1120. 

9. Gàbisus, 1155. 1178. 

10. STBPflARUS, 1194. 

11. Hugo, ISlS. 

12. taHAH1»ir,ISI7.im. 

13. AmnucDS de Veraia , 

4933. 



14. GuiLLELMUsI, 1941. 4901. 

15. GiOEFimus, 1964. 4967. 

16. HATraiBtis 1, 4280. 

17. BoBBRTOS, 4895. 

18. PaïUFPus. 4301. 

19. MATTaJKDSlI, 131 1. 

SO IsoRBDus de Plunartin, 
4491. 1496. 

21. Pbtrus 1,1430. 4473. 

22. Gtollelmi» II Foyide, 

4494. 

23. Peirvs U Morlon, 4491* 

24. AisBUicn de Cbameron , 

1404. 
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25. Georgtus I AncelloQ , 

M 9.")- 1503 
2G. GeorgilsII (IcCiiâuveroo, 35. 

1503. 1513. 
27. Ahdbxas Solari , 1527. 36. 
26 Jacobi» I Oliiier, 4 529. 
20. JoAiniBS Am ATUS Solari de 

Horetta. 37. 

30. AiiTOirnn isoBBDVs d'Hèr^ 

Tant de Himûurtm , 
1686-1589. 38. 

31. LuDOviCDs I Chasteigner 

de La Boeheposay , h- 30. 
1637. 

32. Gakoli» I Chasteigtier de 40. 

La Bocheposay, 1638. 
83. Iaoobus II de Crevant 41. 
d'Humièrea , 46U «i- 
4661. 

34* Balthasarus de Crevant 



dUnmières , 4663 + 

4684. 

Simon Fraîicisc Mouret, 

4C84-1G9I. 
Harduinus Bouxel de Mé- 

davy de Graucej, 1691 

4- 1706. 
EuAS Frahcisc. de Voyer 

de Paulmy d'Argenson, 

17064-4728. 
Eduundus de Henou de 

Bonssay, 17S8 -h 1758. 
LnnoviGDs II TboraaB , 

1758 -h 1765. 
PftosPER de Herald de 

Gallee, 1765-1784. 

CABOLUSlIHAGBALEZfA de 

la Myre Mory, 1781- 
1700. 



Prunerium, Pruinim , vilMa» 

920. Charles le Simple oonfirnie à St-Martin la possession 
> de tUIuIîs de Pagniaoo et Pruiniers. » fE Schedis l^lncianis.) 

1177. « Prunerium. « \Défeuse des privil. de S. Martin 
Justif. , p. 19.) 

Pussiniacum. Pvxigneium. Pussigne. — PussiGiry (Chinon. 
— Ste-Maure.) — Paroisse de l'archidiaconé d'Outre-Vieiine 

et de l'archiprôtré (If l'Ile-Bouchard, sous l'invocation de... 
Collatcur, l'archevôque do Tours. Depuis I70>, ^ussi<^nv est 
uuc commune du canton de Stc-^Iaure et de l'arrondissement 
de Chinon, à 400" de la rive gaudie de la Vieaae, à 22 Jdl. 
de Ste Maure. 

1130. « Giiillrlinus de Pussifîne , Raimundus de Pussi- 
• uiaoo. • (Gartui. de INoyerSi f»* 127 et 130.) 
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1290. « Pwroekia de Pustlgne, flhe de PvxfgnHo, » (Eiber. 
jnranieat. et Cartnl. de Xours.) 

Quinia Turonicn. — La Quiîîte de Torns. — On prétend 
qu'avant 1789 , la Quinte de Tours était devenue la justice, le 
fief ou la chàtcUcnie dite des Bains , composée des paroisses de 
St-Pierre-des-Corps , de la YiHe-anx-Oames , de St-Pierre-en- 

Boile , de Notrc-Dame-la-Richc, de St-STinphorien , de St- 
Vinceutjde St-Ltirnno, de Sl-Cyr, de IJertlienav, de St- 
Genouph , de Savoiiiucres , do Ballaii , de Joué et d'une partie 
de celle de Munllouis. (Voir le mot Quinta dans Ducaiicre ) 

900. Charieft le Simple accorda an chapitre de St-Maurice 
• qoasdamffes, hoc est Quintam qus? conjncetmcirciiitaTiinH 
« nicœ urbis , id est ecciesiain S. Pétri extra muros prœfatie 
« urbis et quid ab ipsa urbe usque ad Montem Laudiaci et a 

■ fluvio Ligeris usque ad Karis alveum habetur ; id est , Bal- 

■ nissam, Cunotuni, Phanuni robrum, Villa Canorum , cum 
« omnibus, etc.» (Charte de Louis Vif (1157) dans les 
arcliives d'Indn -et-Loire.) La Quinte de Tours aurait besoin 
d'être étudiée davantage. 

QfMiim de pratis (S). — Sr-QuEKTnf-DES-PBÉs , actuel- 
lement lA Cnon-iiK-BiiÉaé (Tours. — Bléré.) — Paroisse dn 
grand archidiaooné et de rarcbiprfttré de Tonrs, sons ViaTo* 
cation de saint Quentin. Présentateur, rarchidiacre de Tours. 
Cest f depuis 1792 , une conunune du canton de HMré , arron- 
dissement de Tours, située à 900** de la iiTe droite du Cher 
et à m. de Bléré. 

1290. « ParochiaS. Qumtini depratis. » (lab. jurameut. et 
Cartul. de l'archev. de Tours.} 

« 

QttMiim euper Andmiam(S), — &r<l9]Eirni!i-S0B-bn>iO]8 
(Loches). Faroisee dn grand arcbidiaoonë et de rarcbiprètré 
de Tours, sous l'invocation de saint Quentin. Présentateur, 
Tabbé de Marmontier. St-Quentin, depuis 1792, eil une 



eonimiiiiedtt canton et de rairondiasement de LocbM, située 
anr la rive droite de llndrotg, à 10 kîl. de Loches. 

1084. Kaoul, archevêque de Tours, accorde celte église à Mar- 
moutier. « Badulfus Majoris Monasterii monachis ccclesiam 
m S. Quintini coneedebat. » (Gall. Christ , t. xrv , col. 69, D.) 

1144. î.e pape Cclestiii \i contirme à Si Juin ii s( s proprié- 
tés. '< Kcclebiam de S. Quintino. » (E Scliudi.^ lialui'.ianis.'i 

I"200. « Parorhin S Quintini supT And rosiom* » (Lib. jura- 
ment. etCartul. de l'archev<H'hd de Tours.) 
L'élise parait être du xi* ou xii« siècle. 

Rarciacus silva. 

1030. CoolTroi de rile-Boiichard fit abandou a l'abbaye de 
Cormery (les droits qu'il avait dans cette forêt. « Habebat 
« etiam (loll'rcdus cousuetudineni iu syiva 1\arciaco, ... 
« in perix'tuuin delegavitS. Paulo Cormariccuo. * (Cartul. de 
Cormery , f* 35 , r».) 

J?e^ti« (S). — St-Bègle (Tours. — Amboise.) — • Paroisse 
du grand arcbidâuxnié et de rardii{irètré de Tours, sons rût- 
▼ocation de ssint Paul. Gollatear, TarcheTèiiiie de Tours. 
Depuis 1792, St-Bègle estonecoinniune du canton d'Atnboise, 
et de l'arrondissement de Tours, sitoée sur la rive ganche de 
l'Amasse, à 6 kO. d'Amboise. 

1 180. Le pape Alexandre III confirme les possessions de 
Cormery. « Ecclesiam S. Panli de Régula, etc. • (Cartol. de 
Cormery , f» 69, r*.i 

1290. « Parochia S. Reguli. » (Lib. jurament. et Cartul. de 
l'archevêché de Tours.) 

Seillehm, —'Rax^Y {Qàmm* — Ue-Bonchard). — Paroisse 
de Yaichidiaeoné d'Oatre-Vienne et de rarchiprètré de TDe- 
Bouchard, sons l'inTocation de saint Martin. Gollatenr, 
l'anlieTéiine de Tonrs. BUly , depuis 179S , est nne commune 
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du canton de l'Ile-Roucliard et de rarroudissement de Chmon, 
située à 9 kil. de rilo-Rouchard. 

(IlyaRiHé, (|ui apj>arU'nail à l'Anjou avant 1792, fait à 
présent partie du département d iudre-el-Loire, dans le cautou , 
de Chàteau-la-ValIière.) 

« Parochia de Reilleio, » (Cartulaire de l'arcberèdié 
Toun.) 

itomtoctim. RHgmium, — Rignt-Ussb (Chinon. — Aza74e- 
Bideau.) — Paroisse de Tarchidiaconé d*Oulie-Vieime et de 
rareiriprètré de rile-Bouchaid, boub rinvocation de Notre- 
Dame. Présentateur, Fabbé de Cormery. Rigny, depoia 1793, 
aatune oonmnme du canton d*Aiay*]e>Rideau, arrondisse- 
ment de Cfiinon, âtaée à 4500" de la rive gaucbe de l'Indre • 
et à 14 kil. d'Aay-le-Rideau. 

Il 39. Le pape Innocent n prit sons sa protection lea biens 
de Gonnery : « Vtdelicet eoclesia S. Marin de Rennîaco, eum 
• CBpelIa de Ucdo. » (Gartul. de Connery , f» 63, r*.) 

4 1 80. Le pape AlexandrelII confirma ces possessions : «Eode- 
« siam S. Maris de Renniaco oom capèlla S. Fidis de Uceio. » 
(Wem, f« 69, r».) 

* Parwàêa de Reigneio. > CartoL de rarehevèché de Tours.) 

Reniiaeui* Beneiaem. Stmdaeuf. — Rarç&t. — Hameau 
situé dans la commune de Monts , canton de Mont basoii , arron- 
dissement de Tours. 

1015. Gauzbert, abbé de St-Julien, « adqnistvitRentiMnm 
« ab Hugooe arcbiepiaoopo , etc. » (CSironicon rbytfamicnm 
S. Jniiani Turon.) 

1 1 44. Le pape Célestin II confirme les pos.ssessions de St- 
Julien: « Capella de Renciaco. » (F! Schedis Baluzianis.) 

. Les archevêques de Tours possédaient un logement à 
Baiicay. « i>onius dr jure commun!, ratione visitationis débita, 
« \idelicet de Banciaco. » (Cartul. de TarcbeTéché. de Tours). 
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MIniMiif. ^ Bisnené (GhiiMm. » Boiirgiiea.)--Ge lieii, 
ntoé dans l'élection de Sanmur, entre Bourgueil et Ingrande , 
appartentit à la province d'Anjou avant 1790. C'estmaintenant 
une ût» communes du canton de Bourgueil. dans rarraadiafla- 
ment de Gbinon , département d'Indre-et-Loure. 

920. I.e roi Lharles le Simple confirme les possessions du 
moiid.itcro de St-Martiu de Tours à Uostifïné, etc. « quarum 
« rerum atque villarum nomina hœc sunt;.. aller etiara Vobri- 
dius et Restiniaeus cum capcllis , etc. . . . sublatis sed bcnigtiitate 
Boberti abbatU eidem Eettiniaoù restitutis. » (Gall. Christ » 
ool. 56, D. Instrum.) 

Be$tU portm^ villa. — Rets ^-nEa&E-DE) (Département 
de Uaine-et-fjoire.) ^Petite bourgade de Télection de San« 
mur , en Anjou, avant 1790. est située sur la Loire, où 
effle avait , jadis, un port i un kil. environ à l'ouest de Hont- 
aoreau , sur les limites du département d'Indre-et-Loire. 

774. Charlemagne confirme à St-Uartin de Tours ses 
diverses poséessions; • atque perpetoo firmum fore dccrevi- 
« mus, ut Porius BesiiSy Atoniacns, etc.» (GalL Ghrial., 
t. uv, col. 7, Instrum.) 

850. Diplôme de Charles le Chauve qui confirme les doiui' 
tiens faites au monastère de Cormery. « In cordate de Villa 
Reste quae dicunturad Ruptas. » (Idem, col. 37, A. Instrum.) 

Jïfjwni vUla, Riperia. Ripaterra. Ripparia, RmÈBB (Ghl* 
non. — Ile-Bouchard.) — Paroisse de Tarcbidiaconé d'Outre- 
Yienne et derarchiprétré de VIle-Bouchard, sous Tinvocatioii 
de Notre-Dame. Présentateur, Tabbé de îlarmontîer. C'est 
maintenant une conunune du canton de me-Bouchard et de 
rarrondiasement deChinon, ritoéesurla rive gauche de la 
Vienne , à 13 kil. de lUe-Bonchard , à e de Chinpo , et à 54 de 
Tours. 

1047* Le oomte Geoffiroi donna à l'abbiye de TendAme 
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«c vitlamunam Riperam nomine, quam monachi aiiquaudiu 
< tenuerunt. » (D. Housscau , n. 450 ) 

1119. Gilbert, archevêque de Tours , donna aux chanoines 
de St-3Iartiii , à charge de n-dcvancr, « }H'rsr>nalem \icariam 
• septem ccclesiaruiià ta 1 urouico pago. »... « Unienciim eum- 
« dem cofîiîoverunt 3Iajoretani quibus conccssit ccclesinm 
« Mariœ de Ripcria^ in manus laïcorum delapsam. » (Gali* 
Christ., coll. 77, C. 

1184. HuguosIJ rloyrn de St-Maiiricc, fut tëmoin à l'acte 
qui confirnio à Marinoulier la possession de l'église « J7«a^ai 
Mariœ de Hiparia. » (Idem. col. 146, A.) 

1290. " Parochia de Ripât erra sive de Rij^kiria, » (Lib. jll* 
nunent et Cartulaire de l'arcbev. de Tours.; 

Rivnrmna^ burgus. — Bivaren:^ (Chinon. — Azay-le-Ri- 
dcau. — Paraisse du j^rand archidiaconé cf de l'archiprêtré 
de Tours , sous l'invocation de saint Pierre. Présentateur, 
l'abbé de Gonnery. Depuis 1792, Rivarenries est une com- 
mune du canton d'Azay-le-Iîideau et de l'arrondissement de 
Chinon , situ( c <iir la rive j^auche du ruisseau de Turpenay , à 
JO kil. d'Azay-k Kideau 11 y avait autrelbis un prieuré. 

887. Les chanoines de St-Martin firent don aa seigneur de 
rUe-Boucbard « de BiTarenoa. * (Chronic. Tiuod. magnum.) 

Vers 1040. Un certain Gérard fit don de ce fien à Ckir- 
meiy. « Decrevit tradere S. Taulo qoeoidam locum qui 
« antiiiaitus Bivarenna appeUatnr^ • (Cartul. de Cormery» 
f» 35, T»0 

4 139 - 1180. Les papes Innoceiit U et Alexandre m confir- 
ment les possessions de Gonnery : c Ecclesiam S. Fetri de 
« Bivareona eum eodem burgo. » (Idem, 63 et 69, r>.) 

1271. Jacques, abbé de (Gonnery, aux cx(*cuteurs testa- 
mentaires « defuucLi Oliverii quondam doimm de Bivarenna.» 
(Idem, P 100, V».) 
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1200. - Parochia de Rivarmma, » (Ub. jamnent. etCutnl. 
de raichevèché de Tours.) 

Bofferol grangia. — Bogerio^. — Métairie située dans la 
commane de Bocé, caotoo d'Amboise, arrondiasemait de 
Tours. 

1162. le pape Alexandre m confirme au monastère de 
Fontaine-ks-BlaBches la métairie de Rogerion. « Confirmavit 
« monasterio B. Marûe de Fontanis albis grangiam qns 
« vocaturRogerol cumappenditiis sais, etc.«(Hi8t. monast. 
deFontao. albis.) 

Romanui (S). Romain (St-) (Département de la Vienne.) — 
Paroisse de rarchidiaconé d'Outrc-Vienne et de l'archiprêtré 

de rile-Bouchard , sous l'invocation de saint Romain Présen- 
tateur , l abbcssc de Sle-Croix. du diocèse de Poitiers, File 
dépendait, pour le spirituel, de rarclievtH'hédc Tours, appar- 
tenait cependant au Bas i^oitou et fait maintenant partie du 
canton de Leigné-sur-Usseau, arrondissement de Ghàteilerauit 
et est situé sur la rive gauche de la Vienne. 

1290. M Parochia S, Romanù» (Lib. jaramesi. etCartol. 
de TarcbeT. de Tours.) 

îiosariœ. Rozeriœ. Rosies. — Rouziers {Tours. — Neuillé- 
Pont-Pierre.) — Paroisse de Tarchidiaconé et de l'archiprêtré 

d'Outrc-I.oire , sous l'invocation de saint Symphorien. Présen- 
tateur , rabl>e de Preuilly, Rouziers , depuis <792, est une 
commune <lu canton de »iiiUé-PoTit-Pîf ri c et de l'arrondisse- 
ment de Tours, sitiuV à soo ' de la rive droite de Ia Choisille 
et à H kil. de iXeuilie-Pont-Pierre. Il y avait jadis un prieuré. 

1194. » Ëedesia S. Symphenani Rosariensis. » (MaAo, 
p 134.) 

1977. « Dedmam quaindam de Bosartii. » (Gartul. de t'ar- 
ehev. de Tours.) 
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l?90. " Parochia de Hozeriis ^ vel de Rôties. » (Lib. juram^t. 
et Cartul. de l'archev. de Tours.) 

BoUmagut ticm, P<m Bmdemi, — Pont-db-Bcah nVmrs.— 
Montbuon ) Paroisne du grand arcbidiaooné et de rarcbi- 
prèlré de Toam, sous V iiiYocation de la Sainte Trïnité. Présenta- 
teur, r«rebidiacre de Toun. Depuis 4792, c'est une commune 
du canton de Hontbazon et de rarrondlssement de Tours^ 
située sur b rive gauche de Tlndre avec deux ponts sur cette 
rivière, au confluent dn ruisseau de Thilouse et à 1S kfl. de 
Montbaxon. relise est remarquable. 

Vers. 400. Saint Briccius, évéqoe de Tours, y établit une 
^lise: « femntinstituisse ecdesias per vioos, id est , Botoma- 
« gnm. « (Gi^. Turon., lib. x, eap. 31 ) 

« Botogamus viens est agri Turonid. Hune vicum Haanus, 
< le Pont de Buan, exponit. Botogamus igitor viens Turo- 
m. nnm , vulgo nuncupatus est Bnam, an Ruan , et qui pontem 
« habet Agaeri vél Andris impositum , non .procul a Honte- 
« basonis, sspius, le pont de Bnan appellari oonsuevit.» 
(Had Yaiesius, Notit. Gall., p. 573.) 

JtoiiMef , eastnm, — Boussei (lb château de.) 

1205. Philippe-Auguste s*empara dn château de Boosset 
c Philippus U, rex Francis Gainonem castrum aggreditur, 
« castfo, qnod dicitur Bousset, prius aequisito. » (Chromcon » 
Xbron. magnum.) 

Rvignrivm. limjgnc. — Reugny fTours. — Touvray ) — 
Paroisse de l'archidiaconé et de l'archiprotré d Outre-Ï.oii'e, 
sous i mvocation de saint Medard. PrésentaUm et eollaleur, 
l'archevêque de Tours. C'est maintenant une conimiine du 
cantou de Vouvray et de rarrondissiîment de Tours, bitu^ à 
400"' delà rive gauche de la iJieniie, à 12 kil. de Vouvray. 

1234. GuillauDie de Brontie, chevalier, seigneur deRoehe- 
oorbon commit des di^ts à Beugny au préjudice des momes 
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de Saint-Julien. (Chirle n* 15 det AichhMdlndie-eUIiOire.) 
Ce Guillanme de Branne n'a été , à notre oonnaissanee, mat- 
tkuïTké par aacnn généalogiste. 

1275. Reugny a apparUuu aux seigneurs de Mathefelon. 
• Tlieobalduin , dominum de MaUiefélou et de iiuygue, iiiili- 
tem. » (Cartul. de l'archevêché). 

1290. « Parochia de Ruigneio seu de Euigne. » (Lib. jura- 
ment, et Cartul. de l'archev. de Tours.) 
Près de Reugay, au nord, est le château de la Yallière. 

Aiipef Clemaudi. Rœha Clarembaldi, — Boche -Cler- 
MACLT. (la) (Cbinon.<— Paroisse de rarchldiactnié d'Outre- 
Vienne et de Farchiprétré de rile-Bouchard, sons rinTocatîon 

de Présentateur, Tabbé de Noyers. C'eat, depuis 1793 , 

nne conunune dn canton et de rarrondissement de Ghîmm, 
située à 300* de ta rive droite du N^^iron et à 7 kil. de Gbinon. 

i2i>0. « Parochia de Rupe Clermaudi sive de Hocha Clarem- 
« baiâL » (Lib. jurament. et Cartul. de rarchcv. de Tours.) 

Rupei Curbonit. Ruppes Cûrbonis, — RoCBiGoUaaN (Tours. 
— VouTray.) ^Paroisse de Tarcbidiaconé et de l'arcbiprètré 
d'Outre-Loire, BOUS rinvocation de Notre-Dame Présentateur, 
le doyen de Tours. Ce lieu est , depuis 1792, une oommune dn 
canton de yonmy et de rarrondissement de Toars, sitnée 
sur la rive droite dn ruisseau de Bocbeoorbon à 4 kil. de 
Yonvray. 

906. Corbon qui donna son nom à ce lieu: « Gorfo» Tasallus 
m dominicus. » (Cbarte n* 2 des Arcbives d'Indre-et-Loire.) 

999. Gorhon, seigneur des Roches, donna divers domaines 
an mouastèrc de Bourgueil. « Data aulem bse auetorilas.... 
« in eisdem Rupibus jam dicti Gorbonis. » (CartuL de Boup> 

gneil.) 

!21 4. Geofl'roy de Brenne devint seigneur de Rochecorbon . 
par son mariage avec Clémence, héritière de ce duiuaiixe. 
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(Gbarte 68 dei AnshiTw do déptrtement d'Indre-et- 
Loiro.) 

IS90. « Paroehia de Suppibus Cor bonis, » (Lib. jurament. 
et Gartd. de Tarcliev. de Tours.) 

Le cbAteau jfdt, dit-on , b&tî au commeDcemeut du ii« siècle 
par Robert , sire des Boches. 

A J700* et m nord, est Yaudanières qai, peut-être, fat 
rancienoe résidence des sei^ears de cette maison. 

Rupes Peloquini. — Roche-Peloquïîi (la) (Loches. — 
Lahaye — Sepmes.) — Hameau situé sur la rive droite et près 
delà source de la Manse; il appartient . depuis 1792, à la 
coiiiinuuede Sepmes, caalou deLabaje, arrondissement de 

Loches. 

1 100 Étienno, abbé de loyers , abandonna à ce monastère 
une dime : « decimain quamdam quae est ad Rupem CautVidi 
• Peloquini, super LUnautiam. » (Gartul. de Tabbaje de 
Noyers » 1 139.) 

RMppes, Pauii. 5. Paului <fo Rvpibvt , bvr(fus, — Ln 
Roches-St-Paui. (Chinon. — Richelieu. — Lîgré.) — Andeu 
prieuré situé à 2,300^ au nord de l'église paroissiale de Ligré, 
canton de RicheUeu, arrondissement de Chinon. 

1 180. Le pape Alexandre m confirme les poesesslons de 
l'abbaye de Cormery, « burgum 8. Pàidi dé Rupifaus. - 
(CartuL de Gormery, ^ 69, r*.) 

1231. « In prioratibus quibusdam, videlicet de Ruppibiis 
« 8. Pauti. » (CartuL de l'archer, de Tours.) 

Sacheius. Sache. — Sache (Chinon. — AzaT-lc-Rideau.) — 
Paroisse du grand archidiaconé et de l'archipr^lré de Tours, 
sons l'invocation de saint Martin. Présentateur, l'abbesse de 
Beauniont-lès-Tours. Sache est, depuis 1702, une comniuue du 
canton d'Azav-ie-iiideau et de l'arroudisscnieiit de Chinon, 
située a 500" de la rive gauche de l'Indre, et à 7 kii. d'Âzay- 
le-Rideau. 
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1290. « PamchUa de Sadie^ Td de SadMo, » (Lib. jartment. 
et Cartol. de Varcliev. de Toura.) 
L'église parait remonter à Tan 4265 environ. 

Saponaria villas oppidum. Savoneriœ. Savonieres — Savok- 
i«iÈR£â (Tours. — Tours-sud.) — Paroisse du grand archi- 
diaconé et de l'archiprôtré de Tours, sous lin vocation des 
Maints ri« r\>ii^ et Protais. Présentateur, l'abbé de Toussaiuls 
d'Aiii^tTs. l)( puis 1792, Savonnières est une commune du 
canton de 1 ours-sud et de l'arrondissemeut de Tours, située 
sur la rive gauche du Cher, à 14 kil. de Tours. 

nr> Testfiinent de saint Perpct : Do ecclesiaî www apniin 

■ queui Aligarius mihi vendidit in villa Saponaria, cum 
« stagne , item molendina supra Caruui propc dictam Tillain.» 
(Diplomata, Brecquiguy, t. i, p. 23.) 

1138. « Uugo II , archiep. Turon. Saponariam ecclesiam 

■ ad Carim fluvium sitam in agro Turonensi ac rectoris 

« ad eam eligendi pn^rn^^ativain abbati et monacbis Ommom 
• Sanctorum Andegav. pcrmisit. » (Maan, p. M5.) 

1Î203. « Bartholomœus II, areliiep. Turon. Saponarias, 
canonicis Omnium Sanctorum couiirmavit, » (Gall. Christ. , 
t XIV, col. 98, B.) 

1208. a Provincia Turonica cingitur autem oppidis muni- 
« tissimis et populosis, etc , ab occidente, Saponaria. • (Mar* 
ratio de commeDdat. provinc. Tnron.) 

1290. « Pùiroehia dê Savonertitj me d$ Sammitns* % lili. 
jurameot. et Cartul. de Tarcbev. de Tours.) 

Sarcapf!!. — Ois vy-Cekç vy (Loches. — lindoré.) — Paroisse 
du graud arehidiaconé et de rarchiprètré de Loches, sous 
l'invocation de saint Martin. Présentateur, le seigneur de 
t'ci ray. Ce n'est plus maintenant qu'un hameau de la com- 
aiunc de Bridore, du canton et de l ai rondissement de Loches, 
situé à 500" de la rive gauche de l'Indre et à 4700"" de Bridoix- 
à la ptuui^ duquel il a etc réuni. 
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1290. t Parœhia de Sarcai/o. » (Lib. jurameiit. el Cartul. 
dfi rarchev. de Jours.) 

Ters 1009. Foulques Iferra fait plusieurs douatioiis à 
Tabbaye de Beaulieu qu'il avait fondée. « £go Folco, Aude- 
« gavorum oomes, etc., addo eis emptiones meas quas in pago 
* Turonico ftci, videUcet SarpUlienuy etc. » (G Saoïmartiia-' 
Dis.) 

Savigne. — Savig^y (CFiinon.) — Paroisse de rarc^Tidiaconé 
d'Outre-Vicnuc et dr» l'arcliipnHré de l'Ile-Bouchard , sou* 
rinvocation de saint Michel. CoUateur, rarchevèque. Depiiis 
1792 , Savitrnv est une commune du canton et de l'arrondis- 
sement de ( hiunii située à 2 lui. 1^2 de la me droite delà 
Vienne, à 9 kil de Cbmon. 

1290/ « Parochia de Saoigne, » (lih. jununcnt etCartnl. 
de Tours.) 

SazUMm. StiwUle. — Sazilly (Chinon. ^ De-Boucbard.) 
— Paroisse de Varebidiaeoné d*Outre-Vieiuiie et de Tardil- 
prêtré de me-Bouchaid, sous riuvoeatiou de saint HUaire; 
Présentateur, l'abbé de Hannoutier. Saailly est» depuis 1792, 
une commune du canton de l'Ile-fiouchard et de ranondl^ 
sèment de Gbinon, sitnée à 900^ de k. rive gaucbe de la 
Yîenne, et à 7 kil. de me-Bouchard. 

1200. » Parochia Sazillet sive de SazUkio. » (Liij. jurament. 
et Cartul. de l'archev. de Tours.) 

SeùmHaeut, irinu jntMtcut. » Ce lieu est cité comme ayant 
appartenu à la Touraine, par deux ouvrages estimés. 

820. « Et Scomiaco, vicis publiais , etc. » (E Scbedis Balu- 
siams). Analecta vetera, t. m, 893. 

Seblena. Subhnim, Svbiena. Sublanœ. — Sublatnes (Tours. 
<^ Bléré.) — Paroisse du gund arehidiaooné et de larebi- 
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prétré de Tours, sous liiivocation de saint Martin. Présen- 
tateur, ÎP chapitre de Saint-Martin de Tours. Depuis 1793, 
Sublaiues est une coiniimne du canton de BU rc et de rarn>ii- 
dissf'rnent de Toiir^, sirnéc à 7 kil. de JJléré, dans la ( fiai n- 
IM'if^ne Touranp lli'. Sur son territoire existait jadis Ja iorèt 
Canevosa. V l'exli rtinti' sud-ouest de cette coniiiiaiH.' sont les 
deux tooibeiles connues sous le nom de Dau^^es de Sublaiues. 

Vers. 1060. Tetbaldus jouissait de « unam quartam terne 
« apud Seblenam. » (D. Housscau, n« 607.) 

1119. Gilbert, archer, de TourSy « Martiuianis sodalibus 
« eodesiaBsepteincoDcessit, Sublennm, etc. » (Maan, p. 102.) 
' 1 177. Le pape Mexandre III leur confirma cette posseasioD: 
« Subl( nam cum ecelesia S. Martini. » (Défenses des priviJ. 
de SaintpM artin , pièces justificatiTes , p. 49.) 

1290. « Parotihia de Sublemes^ sea de Sublanit» » (Lib; 
jnratDeDt et Gartol* de Tarchev. de Tovm.) 

S('ffunciar^y}?îs vkaria. Seguncinsis incaria . Econsiacus villa, 
Sansiacum. — So>zay Tours. ^ — ^euillé-Pont-l'ierre.) — Pa- 
roisse de l'arebidiaeoné et de l'arcbiprètre d'Outrr- Foire, 
sous l'imoeation de saint Genest. Présentateur, l abbé de 
Marmoutier. Depuis 1792,Son/av est une cotuniunc du canton 
de Neuillé-Ponl-Pierrc et do i arrondisseuieuL de Tours, située 
à 1 kil. à Test de la Fare, et à 8 kil. de Keuillé-Pout-Pierre. 

V* - X* siècles. « Segunciaceasis vicaria in comitatu TuiD- 
« nico. 0 (Gu«'rard, Divifl. teixit. de la (iaulc, p. 400.) 

862. Charles le Chauve 'accorde à Saiut-Martin de Toute: 
« Ipse qnidem mansus in p<i<:^o Turonico, in vicaria Segun* 
« cinse, etc. • (Ampliss. Colleclio, t. i, p. <6G.) 

975. Cliarte des chanoine:» de Marmoutier : < l'erram sitain 
' in pago Turonico iu vîUa Ecoasiaco. » (D. Housscau , 
n° 180.) 

XL* Sièele. logelger donna àHannoutier, • prope Sonsiaeukn 
▼Ulam, ete. » (Charte n* 29 des arebives d'Indre-et-Loire.) 
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4070. Huges HI d'Alnye fonda le ptiéoité de Sonfliy. (flSsI. 
de Mamontier^ Hsa.» 1. 1 , p 197.) 

1081. Le même donna Téglise de Sonzay à Harmoiitier: 
« EcdeBiam de Sonzbw» , ete. • ( d'Hozier, registre m, p. 8 ; 
Charte n* 14, aux archives d'Indre-et-Loire.) 

1290. " Parochia de Sonzaio. » (Lib. juidioeot. et Cartul. de 
rarchev. de Tours.) 

Le nom du patiou de Souzay, saiiit Genest, nous semble 
couUrmer L'interprétation que nous avons donnée aux noms 
latins Genestolium et Tauriacus. (Q. vide.) 

Sembhncaium vOla^ ûppiêum» Sembtaeiaam, S* Blmeiactu. 
— SEiiBi.AnçàT (Tours. — IîeDi]lé-Pont*VSerre.) — Paroisse 
de Tarchidiaconé et deFarcbiprétré d'Ontre-Loire, sous Vinvo- 
cation de saint Martin. Présentateur, Tabbé de Mannontier. 
Depuis 4792, Semblançay est une commune du canton de 
Neuillé-Pont-Pierre et de l'arrondissement de Tours, située 
près de la rive droite du ruisseau de Ja petite ChoisiUe, à 
7 kil. de NeuiUé-Poat-Herre. 

885. Les chanoines de Saint-Martin, « magnis feodis dita- 
« Temnt seilioet dominum de Semhlencaio, de vinagiis de 
m ultra Ligerim et de Sembleneaio viUa preeter fortitndi 
, « nem, etc. » (Chronieon Toron, nngnnm.) 

loao. « Deinde Fulco Herra per SemUaeiaeom quant etiàm 
« firmaYerat sibi, etc. » (Spicil^iun, t. x, p. 453.) 

107(. Âdelelmc, seigneur de Semblançay, fonda le prieuré , 
de Saint-Martin , et donna cette ^se an monastère de Mar- 
montier. (Hist. de Marmoutier, Ms., 169 et 197.) 

1084 ■ ^ Sacrislia tUaiata est Sancto Blanciaco, palliée Saint- 
« Blanta v , alias ex douo Adelelmi dicti loci doiuim eL Huliardaï 
• uxoris ejus, idque tcmporis Barlholomaei al)batis anno millc- 
« siuio octogesinio primo. » (Cbronicon prioratuuui Majoris 
Mouûstcrii.j 

4â06. • Provincia auteni luiouica ciugitur oppidis munitiji- 
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amis, etc. , » a septentrione Semblencmoo, etc. > (Ifamtio 
de oommendatione proTÎacûe Xuronics.) 

1290. • Pwrochia de Sembleneio, 4e SembUmeeto, » (Ltb. 
jnramenl. et Cartul. de Tours.) 

Les ruines du château que Ton dit SYoir été construit par 
Foulques Nerra sont à 400^ au sud-est de Sembiançay, an 
milieu d'un étang. 

Senaparia. Sanaperium. Scncvcn'œ. Seneverrs. — SE>>EviÈnES 
(Loches.) — Paroisse du irrand archidiacoué et de rarcliiprtHré 
de Loches , muis l'invot aimu de saiiit Leubais. Prvscntatcur, 
le sci^îiii ur de SeniK Udv.s. Depuis 1792, c'est une coiiuuune 
du caillou et de rarrondisscmcul de Loches, située à 300"" de 
la rive droite du ruisseau de Senucvières, et ù 9 kii de 
Loches. 

Vers 400. « Igitur Ursus, abJ)as Cadurciiue orhis.... Turo- 
« îiicTiiîi territoriuni est injrrcssns et ad locum quein Sena- 
« pariani ^uciian priseus institmt auctor, accessit, d (Gr^. 
Turon. Vila? p^trum., cap. (8 ) 

« Leupatinm apud Scna[)aiiam monastermm quod intra 
« terminuin Turonicum erat abbatem constitiiit. » (Idem, id.) 

i !47. « Reginaldus et'Barthoioiiueus Sauaperii £ratres. • 
(Maau, p. 118.) 

4290. «■ Parochiù de Seneveriis^ sive de Senevens. » (Ub. 
iorament et GartnI. de Tarchev. de Tours.) 

« Senaparia haud dubiea siuapi uomen iuvenit et Sinaparia 
« dici débet : vulgo nuncupatiir Senevière. Kst autem viens 
« inter Andriam et Aiidrcsiuin amnes situs quem reccnliores 
»• Senajkirias vocilant. iHafl, Vnlcsius, jNotitia Gall. , p. 573.) 

Il y eut dans le hou indi(|ué jmr Hadrien de Valoi»*, iiii 
monastère, situé enlrr l'Indre et 1 ladrois , dont ii fait meutiou 
dans Tarticle suivant et dans celui-ci sous la date de Tan 4(K). 

Senaparia, SennevUres. — (Loebes.) — Tel est le nom d'un 
lieu aittté entre l'Indie et Tlndrois, sur lequel pendant le 



VI* sièele, saint Oars , arrivant de Gahon, fonda nn monastfere 
àlatètednqnelil étaMt saint Leubating en qualité d*abbé. 
(Voir saint Grégoire de Tours, Yies des Pères, chnp. 18.) On 
ne sait rien de plus sur cet étaMisseoient religienx, (GàUia 
Christ, t XIV, ool 191 , B.) 

i)enû<-h [S.]. Scnor. Smn,~ Fi-Senocu (Loches. — Lipnrif.) 
— raroissc du graad arcliidiacnnc et (]o l'orchiprètrc de 
Loches, sous l'invocation de saint Senoch. Présentateur, l'ar- 
chidiacre de Tours. Ce lieu, depuis 1702, est une commune 
du canton de Ligueil et de rarrondissemeut de Loches, située 
à 42 kil. de Li^ueiL 

LVglise ayant été autrefois de'molie, la paroisse a été trans- 
portée au prieuré de Barbencuve. D après le texte qui suit, 
pcut-ôtre retrouverait^on les parietes ant^ptos qu'il men- 
tionne . 

570. K INarn benedictus Senoch, presbyter, qui apud Tnro- 
« nos inorabatiu'.... in celiulam quam ipse iater panetes 
« antiquos compo^uerat, se removit. « (Greg. Turoo. liist. 
lib., V, cap. 7.) 

4290. « Parochia de S. Senoc, sen Seno. » (Lib. jurament et 
Gartul. de Tarcfaev. de Tours.) 

SepHmia. Sipmm, Sethmœ. Sepmnœ, — Skpiub (Loches. . 
Labaye.) — Paroisse de rarchidiaeoné d'Ontre-Vieone et de 
rarcbiprétré de. Sainte-Maure, sous Tinvocation de. Notre- 
Dame. Ptésentateur, Tabbé de Noyers. Sepmes, depuis 4792, 
est une conunune du canton de Lahaiye et de rarrondissement 
de Loches, située à 1,700^ au sud du ruissean de la Manse, 
à IS kil. de Labaye. 

A 21(il. au nord de Scpme», est le château de la Roche> 
Pcloquin, sur ]a rive droite de la Manse. Il était connu bien 
avant le xn* siècle. 

260. a Gatianns ecdesias octo pius erexit passim in urbe 
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II et in agrû, quai uni quse septima fait Septima dicta ene 
« eustimatorab institationû ordioe. » (Greg. Tuion., lib. x, 
cap. 31.) 

1100. « Arnaldiii et 6oido de Sepmia. Bainaldus de Seth- 
« mis. » (Cartel, de Tabhaye de Noyers* P 432.) 

« Paroekia de Sepnwis, seu de Sepmnes* « {Lib. jura* 
ment, et Cartol. de rarchev. de Tours.) 

Scvehacum villa. Symatum, Syireinm. — Civiiay-sur-Cher 
(Tours. — Bléré.) — Paroisse du grand archidiaconé et de 
l'archiprètré de Toius, sous l invocatiim de saint Germain. 
Présentateur, 1 abbe de Villeioia. J)epiiis lu fin du xviii* siècle, 
Civray est une commune du canton de Blérc et de l'arrondis- 
sement de Tours, située à 750*" ùb la rive droite du Cher et 
à Gkil. dcBléré. 

Vers. 550. llachicii Valois parle ainsi de CC Civray: 
« Sevcriacuni ^ilia, iortiuiato, in vita S. Germani Parisiensis 
«• episcopi meinorata est. •» (Notitia Gall., p. 523.) 

1253. Le papr Innocent IV confirme à Tabha^e de Villcloin 
toutes SCS posse ssions, « de Sivraia , etc. » (Ctiartc U9 2 des 
archives de ia Société areliéol, de Touraine.) 

I2UU. « Parockia de SyvraiQ ^ \el de Syvreio, <• i^L«ii>. jura- 
méat, et Cartui de l'archev. de Tours.) 

Sieoa N^a* NoaSieea, fnmgkty /on».— Ll-Ngoe-Shchi. — 
Hameau sUaédans lacommune d'Aatrdcbe, canton de Ghàtean- 
renanlt, arrondiasement de Tonrs. 

1163. Le pape Âleiandreni ooofirma la pofisenkm de 
plofltoiin diâuiînes à TalAaye de Fontaines-les-BJanches 
« GonOnnaTimas grangiamqnœ vocatnr Sicea Noa cnm terris 
« ad ipsam pertinentibus. * (Historié monast. B. Maris de 
Fontanis.) 

« Balnaldns Babel dédit Deo et monacbis de Fontanis deci> 
m nuun de Sicca Noaeuni qnibusdam terris ibidem apad Ans- 
« trescbes. » (Ibidem.) 



1186. Ihibaud, comte de Blois, etc. : « oonoMBi fratribus 
« de Fontaais locum qui dicitur Itoa Sicct cam onmibas per- 
« tia«Qtu8. » (Ibidein.) 

Siroialense orntorium. Lalta. Ciran. Ctjrem. — Ciran-la- 
Lati f l'on viv .I amiîot, en Borri Loches. — Ligueil.) — Pa- 
roisse du grand archidiacoué el l'arcInprcHré de Loches, 
sous l'invwat ion de saint Symphorieii. IVéseutateur , l'archi- 
diaci e de Tours. C'est , depuis une commune du canton 
de i.igueil et de l arrondissenient de Loclics , située à 300" de 
la rive droite de rF>slriflrueuiI, à 5 kil. de Ligueil. 

Il y avail aah\iois un prieuré. 

380. Saint Martin « apud Siroialense oratorium sacravit. » 
(Greg. Turon., de Mu*ac. B. Martini, lib. i."! 

374. « Quid de Latta monasterio referam , in qoo B. Martini 
« habentor reliquiue? • (Idem., Hîstor., lib. iv,cap. 48.) Ce 
monastère fat détruit à cette époque par Tbéodebert , fils de 
Ghilpéric. 

I2S)0. ft Parœhia de Ciram, sive de Cffrem, » — (Ub. jnra- 
mentet Cartal. de VarcheT. de Toiin.) 

Voici le teite d'Hadrien de Valois à ce sujet. > Sirojabeiue ^ 
« oratoriom. Harollius banc locum Siran la Latte forte eue 
t ait, non longea Severiaco, BellismoetNoviliaeo; niai potins 
« Sîjan la Latte est Latta monasterium, uti Gr^rins narrât, 
« ete. » (Notit. Gall., p. 573.) 

Solmuieentie vieut. Subiuuee vicaria* Somiofum. — Saiiray 
Clours. — GiiàteaareDaalt) — Paroisse de rarcbidiaooné et 
de rarcfaiprètré d*Ontre-Ioire, sons rinvocation de Notre- 
Dame. Pi^ntatenr , Tabbé de Stnf ulien de Tours. Sauoay , 
déduis 1798 , est une commune du canton de Cbftteaurenault , 
etderammdissement de Tours, située sur la rive droite de 
larÈrièreduGanlt, un desafDuents de la Brame, à 5 loi. de 
Cbàteaurenanll. 
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3$7. 8t«Martin établit une église en ce lieu : « In vidsqiMiK 
m que , id est Solonacensi, etc., destructis delubris».. ecdênu 
« «Bdificavit » (Gng. Turoo., lib. eap. 31.) 

8fil. Galterus fit divenes donatiom à Cormery : « AliqaBS 
a rea diedit qoœ videlioet aant ia pago TnroDico, in vicaria 
« Subnaae, super flaviam Bredauna, in locis, etc. » (Gartul. 
deCoriiier7,M9, 

1290. « Parochia de Sonnayo, » (Lib. jarament et Cartol. 
de Tarcbev. de Tours.) 

Voici les termes dont se sert Hadrien de Valois. • Solonacnm 
« vd vicos SolonaoensisHaano libens assenseriniqui Sonné vet 
« Sonnay interpretatur... qui est inter sylvam et GasteUum 
« Baginaldi. > (Notit. Gall., pp. 446, 251 , 573.) 

Subnasee vkaHa nous semble deYolr se rapporter également 
à Sonnay , puisque la cbarte de Tan 851 indique prédsânent 
le voisinage de la Brenne : • super fluvium Bredanna. * 
B'aillenrs de Subnasce est naturellement venu Sousnait ou 
Saunai. 

SorinioDum. SoHgnenm. SorHgne» SoBUiiiY (Tours. — 
M ontlmun.) Paroisse du graud archidiaooné et de l'arcbi* 
prètré de Tours, sous Tinvocation de samt Pierre. Présenta- 
teur..... Depuis 4793, Sorigny est une commune du canton 
de Montbazon et de 1 arrondissement de Tours , située à la 
source du niissean du Mardereau , à 5 kîl. de Houtbason. 

4007. Le roi Robert confirme les donations Autes à l'abbaye 
de Beaumont : « De curte Sorioîaoo et ecdesia que constat 
• B. Pétri fnndata. • (Ex Annal. Mabillonii.) 

1290. Parœhia de SùHgneiOf sive de Soreigne, « (lib. jura- 
ment et Cartul. de Pardier. de Tours.) 

Sweiffneiits, Sotwl^iie.— Soitvigué-sua-Chats&ox (Tours. 
^ CfaAteau-Ut-Vallière.) — Paroisse de rarchidiaconé et de 
rarcbiprètré d'Outre-Loire , sous riuTOcation de saint MicheL 

« 

♦ 
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GoUateur, Tarchevéque de Tm^rs. Depuis 1792 , Souligné «8t 
mue eommiuie du canton de c.hàteau-lu- V allière et de ranon- 
dissement de Tours, située à 7 kil. de Cbùteaux. 

1290. « Parochia de Soveigneio , sive de ScvHgnê, • (Lib. 
jnrameDi et Cartul. de l'archev. de Tours.) 

Sovifjncius juxta Ambasiam. Sorir/ne. — Sol vi GIN Y (Tours. 
— Aiiiboise.) — Paroisse du gi aud archidiacoiié et de l ai clià- 
prétré de Tours , sous l'invocation de saint Saturnin. Pn%en- 
tateor , le chapitre d'Amboise. C'est , à présent , une commune 
do canton ^KvbMs» et de rarrondiaaemttxt de Tounif Bîtuée 
rar la me gauche de ramasse, à 9 kîl. d'Amboise. 

L'élise est très-aneienne. 

1990. « Paroehia de Sovigne, sea de Sovigncio juxta Amha- 
< 4Mnn. » (Lib. jurement et Gartnl. de TardieT. de Tours.} 

SpaniaeusviUa.Hitpaîiiacus. Epeigneium. Espaigne.—EvEi' 
Glfi'LEs-Bois (Tours. — Bléré.) — Paroisse du grand archi- 
diaconé et de l'archiprètré de Tours , sous l'invocation de saint 

Aip:nan. Pr(^scntateur, Tabbé de Yilleloin. Epei2:nd, après 1792, 
eët devenu une commune du eanlon de lUéré el de l arrondis- 
seiueut de Tours, située sur la rive gauche du ruisseau 
d'Epeigné , à 12 kil. de Bléré. Il y avait un prieuix». 

Vers 860. Louis, empereur, confirme la fondation do l'ab- 
baye de Villcloin : « Villa quœ dicitur Spaniacus , in pago 
« Turouieo, etc. » (D. Hoiis^pau,n. 51, L'al)l)é Audacher, - 
qui a signé cet aele, étant mort en HCH, la charte ne peut, 
comme le pense D. Housseau, être attribuée auiilâ de Louis 
le Bègue , et à l'année 882 (^^. 

Avant 8ô9. L'abhé de Cormery, Audacher, accorda à ce mo- 
nastère, « eoncessit cœnobio Cormaricensi , de rébus sui 
« monaslerii, et rlrï^iam S. Aniaui de Spaniaoo, iu pago eodeni 
« sitam. » (Cartul. de Cormery , 21 , v.J 

(9) Le Galtia Cbriatian, t ztv, col. ST3» k, couidèn eette ebarte comne 
étant apociyphe «t la report* à CImiIm lo Chauve «n S50. 
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Après 1060. Foolqucît, comte d'Anjoa» domnà ViOeloiiidei 
coutumes « in viUa tiispauiaciis , etc. » (D, Hnnimffui , 
n« 646.] 

IfôS. Le pape Innooent IV confirma à rabbaje de YiUelom 
la possession de Téglise € de Espeigneio. » (Charte n. 2 des 
ArchiTea delà Société Arehéol. de Touraine.) 

1290. 'Paroekiade Espeigneio , sea de Espaigne, » (Ub. 
juramcDt et Gartul. de TaicfaeT. de Tours.) 

Spnnus villa (5). Yspanus fS)^ hurgm. — St-Epai> (Chinon. 
— Stc-A[aurc.) — Paroisse de Tarchidiaconé d'Outre-Vienne 
et de l'archiprôtn^ de Ste-Maurc , s^nis 1* in vocation de saint 
Etienne. Gollateur, TardieYèque de Tours. Depuis (792, St- 
Epain est une commune du canton de Ste-Maare et de l'arron- 
dissement de Chinon , situt'(> à 200" au nord, sur la rive 
droite de la Manso, à 9 kil. de 8le-Maurc. Le cbàteaude Mont- 
gauger est placé à 2 kU. aju N.-E. de Bt-Epain. 

862. Charles le Chauve restitua l'église de 8t*£paiii àTab- 
haye de S. Martin : < Burgagolus videlicet cum Capellis S.Ts- 
c pani et S. Martini. > (Amidias. Gollectio, 1. 1, p. 160.) 

4 Engébaud dePreuillj, archev. de Tours, accommoda 
le différend c de terris hominibusquè S. SpanL » (Gall. Christ., 
tome XIV, col. 89, A.) 

1(77. Le pape Alexandre tît confirma les possessions de 
S. Blartin ; • Burgum S. Spani cum ecclesia de Burgagolo , 
" etc. • (Défense des privil. de S. Martin. Pièces justif.;^ p. 1^. 

FoyM BrigogaluB. 

1269. « De temporal 1 juridictione quciiuhabot doni. ai*chiep. 
• Turon. in villa et IcrrilorioS. Spani. - (Cartul. de l'arcbev. 
de Tours.) 

4290. a Parochia S. JSpani. » ( Idem et liber jurameut.) 

SpicaHm vWa, — La Ronce. — Hameau de la commune 
de Ghanceaux, canton de Vouvray , arrondissement de Tours. 
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On pense que telle est i altributiou (lui convient au nom 
Spieariœ; cependant, la charte de Tau 8f»2 ferait suppoîicr 
qu'il deTait être moins éloigné de ce monastère puisqu'on y lit: 
< jiiifta monasteriom. » Néanmoins la charte de 942 dit for- 
méHement : « in vicaria il la de Canccllis. » 

774. Chîirlemagno accorda à St-Martin « quasdam viliaa, 

• ul Spicai las, etc. » (Anipl. Cyollectio, t. i,, p. 33.) 

802. (^Iiarles lo ('haiivc cooccda à l'cj^lisc de St-Martin, 
« jiixta monastehum, iutier BarbiciUofl et Spicarias, etc. » 
(Maan, p. 243.) 

886. Charles le Gros « cooceadt fratribus S. Mauritii, in 
• « pago Ttaroaioo, Spicarias, ete. » (Maan, p. 2430 

942. Hugues > duc de France : € Gonoesninus omnem terram 

• que .Go^iacet inter Spicarias et Vitrarias^ etc.; sant antem 
« ^ ies sttK in pago Turonioo, in Yicaria illade Cancellis. » 
(Bievia historia B. Joliam Turon.] 

Siepha$mi de Blemars (S). — Etieniîe-des-Guérets (St-) 
(Département de Loir-et-Cher.) — Paroisse de l'archidiaconé 
et de l'archiprètré d'Outre-Loire, sous Vin vocation de saint 
Etienne. Pr^entatenr, Tarcbidiacre d'Outre-Ix)ire. Cette 
paroisse qui , jadis, appartenait à la Tourainc, fait maintenant 
partie du département de Loir-et-Cher, oii elle appartient an 
canton d'Herbault et à l'arrondissement de Blois. 

r2'j'). « Parochia S. stcphani de Blemars. » (Lib. jurameut. 
et Cartui. de l'arcbev. de Tours.) 

Stephanus de Esehiijnc . sw v de Cbigneio.— St-F.tie>^e-de- 
Chigsy (Tours. - Tours-nord.) — Paroisse de l'arcliidiaconé 
et de Tarchiprêtré d'Outre- f.oire, sous l'iiivocation de saint 
Etienne. Coiiateur, Tarelievèque de Tours. Depuis 1792, St- 
Etienne-de-Chiifny est une commune de Tours-nord, ar- 
rondissement de Tours, située à 1,500" de la rive droite de 
la Loire, et à 14 kil. de Tours. ' 
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1290. Paroekia S. Stêphmtide Etckigne , s&ve de Ckigmiù, » 
(lib. jurament et Cartal. de Toun.) 

Suer.'Sitrrimnn. Siterin. — Le Serualn, — Paroisse de Tar* 
cindiaconé et de Tarchiprètré d'Outre-Loire , sons l'invocation 
de... Pn^sentateur, l'abbcde Vaas, diod'se du Mans. LcSer- 
rain, qui, depuis 1792, fait partie de la eominuiio de Sem- 
biançay, du canton de Neuillé-Pont-Pierre et de l ai roiidi.ssc- 
ment do Tours , est situé à 3 kil. 1/2 àToiicst de Seiubkaçay. 
La paraisse a ÛU réunie à cette dernière commune. 

It53. Le pape Innoeent IV confinne les poesessiotts de 
rabbaye de YiUeloin , entre autres, < de Suer. » (Charte n* 9 
des archives de la Sœiété Arehëol. deTouraine.) 

1290. « Paroehta deSuerhi, vel ^deStarrino, « (Lib. jura* 
ment, et Gartul. deTarcbev. de Tonrs.) 

Suli€ieensù curiis. Suletjmn. SuiUeium. Suylle. — - SecillT 
(Cbinon.) — Paroisse de l'archidiaconé d'Outre- Vienne et de 
Tarckiprètré de rUe-Boucbard , sous lin vocation de saint 
Pierre. Présentateur, labbé de Seuilly (car il y avait une 
abiiaye). Scnillyest, depuis ! 792, une commune du canton 
et de rarroiulisscracnt de Cbinon. située à lOO^de la rive 
gauche du ruisseau de Seuilly, à 8 \sÂ. de Cbinon. 

999. Gorbo, noble ehevalier , donna an monastèi^ de Bour» 
gneil , « prata quœdam et terras sitas iu pago Turonico» in 
« vicaria Caynonensi, in eurte Suliaoensi. > (Cartul. de Bour- 
gaeil.) 

4092. Guillamae de lIontBoreau , noble chevalier , ses frères 
et sa fémme Arsendis donnent àr^iae de St-Etienne<en-Vai> 
lée « villam et terram in circnitu eocksiie S. Pétri de Suleyo.» 
CD. Uonsseau, ii«934). 

1 ISO. Ei^iebauld, archevêque de Tours « agnosoebat SuDia- 
ceuae monast«riam ad jus HaDeaeensis ecdesUe pertineie. » 
(Gall. Christ., t. uv, cd. 87, D.) 
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1290. « ParoM^ de S^lleUt , Bive de SvifUe, » (Lîb. jnranieiit 
et Gartnl. de Tarcbev. de Tours.) 

T/ablMTe de Seuilly appartenait atnc Bénédictins de la con- 
grégation de S. Maur. La DeTinière, où naquit Rabelais, est 
sitnée à reitrémité septentrionale de cette commune. 

On voit sur le territoire de SeuiUy un lieu luimmé les 
Tmbetf où » peut-être, il serait intéressant de pratiquer des 
fouilles. 

Sur l'ancienne abbaye consulter Gallia christîana, t. inr, 
col. 300, A. 



AIUtAIES SULLËII. 



\. Petrl.s 1, M 14. 

2. Radllfls 1, 1 i2i. 

3. guille1.ml.s 1 , 1134. 

4. Ahdreas, 1176. 

5. AlMBBIGDSl. 

6. Hugo I, ma. 1212. 

7. G. 1255. 

8. Hugo II, 1259. 

9. fllKPHABUS. 

10. BOBEKTUS. 

11. AiiusniGosII, 1321. 

12. TeoiiAS, 135 1. 

13. Pmius 11 Simon, 1354. 

14. £i]8TACHiDsdeMail]é,4l26. 

15. Badulfus n Berroyer, 

1426-1440. 

16. GuiLLELHUS n, 4440. 

17. JoAMW I de Bourbon, 

4486. L488. 



18. 

19. 

20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 



27. 
28. 
29. 
80. 
31. 



Leodegarils de Veilhan , 
15fi. 

JoAiïSEs II d'Availloles , 
1580. 

FBAitciscus Idc la Grange. 
FaAKGisCDSlldela Grange. 
JoACBiM ^ Yilledonné. 
Herbicus Piètre, 4638. 
N. Gousinot, 4- 1688. 
Frangisgus III de Gonver- 

set 4688. 
IN. de Busson^ 1707* 
N. Amadieu, 1707. 
N. du Van, 4741. 
N. de Walon, f743-r738. 
N. Hocquart, 4 738 + 4760. 
N. de Molen, 1760-1786. 
N. de BourdeiUes , 1786- 

1790. 



Symphorianm de ponte (S). — Sr-SY.MriiORfEN-DD-PoNT 
{Tours. — Tours-nord.] — Paroisse de l'archidiaconé rt de 
Tarcbiprétré d'Outre>Loire, sous rinvocâtion de saint Sym- 



■ 
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phorien. Présentateur, Tabbé de Marmoutier. Celte commune 
n'est srpan'i' de la ville de Tours que par la lanceur de la 
Loire , et apparUcnt au cautoii nord et à i arroudissemeot de 
Tours. 

993. Archainhaiilf de Sully, archevêque de Toui^, accorda 
aux moines de Marmoutier « altaria ecdesiarum S, SymphO' 
riani. » (Gall. Christ. , t. xiv, col. 54. D.) 

• Parochia S. Symphoriani de ponte. « ^Cartul. de Tarche- 
Técbé de Tours.) 

St/mphaHami$ de poreeltis iS), — Sr<STiiPBOUE!r*DBB*FiON- 
CBAUZ (Chiooii. — Laugeaifl. — AviUté.) — Ce hameaa qui 
appartient onamtenant à la commune d'A^rfllé , au canton de 
Langeais , à rarrondissement de Chinon, et an département 
d'Indre-et-Loire, était, avant 1790, une paroisse de l'éleo- 
tion de Bangé , en Anjon. 

887. Lei chanoines de St-Martin firent présent an seigneur 
de Beangen<7 de St-SymphorÊen-des-Ponceaux, •deS* 5ym- 
phorUmo de Perc^Us, • (Ghrarnoon Tmonense magnum , 
p. 104.) 

Talsiniacus, villa. Talciniacus. Tassiniacus.Taxiniacus.Tat^ 

xigneim. — TAUxrr.w (roches.) — Paroisse du grand archi- 
Uiaconé el de rair!iij)riHré de Loches, sous l'invoeatiou de 
saint Martui. Présenlateur . l'abbé de Cojmcry. Tanxiiiny, 
depuis 1792 , est une commune qui fait partie ducautou et de 
rarroudisseineul de T.oches et est située sur la rive droite de 
TEcliandoQ , à U kïL de hoohËA. 11 y avait autrefois un 
prieuré. 

770. Charlemagne confirme les donations faites par Autlan- 
dus à St-Martin de Tours : « quasdain vilUa ut TaliiniacuSf 
etc. » (Ampliss. Gollectio., 1. 1, p. 33.) 

810. Albin, abbé de St-Martin, fit don du iien nommé Tau- 
xigny à Tabbaye de Cknrmery. « Attributo ei loco qui Talci- 
* niam dicitur , qui non amplins duobus milibus {tie) ab ipso 
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« cœiiobio nhest , scd idem iii eœnol)ii S. Martiai jure anteft 
« erat. » iCai tul de Cormery , f» 5, r*.) 

820. T.oiiis le Pieux confirma les donations faites par les 
abbés de Cormcry. « Et villam de rebos S. Martini, qiUB 
dicitor Ta$siniacu$. » (Idem, P 7 , f.), 

997. Afcbamlunlt, archer, de Tours, aatorise laconatmc- 
tion d'ane chapelle de Ste-Blarie à Louans. • 8ed ntadammodo 
« paroehiani S. Hartini Tatdhiensis ecclesije in eadem eapeUa 
> minas audire mercantur , aeilicel qnia tonpore hyemis, etc. » 

4139-1180. Les papes Gétestin n et Alexandre III confir- 
ment les possessions de Gormery. «Eodesiam sancti Bf arttni de 
ropst'ajffco cum eodem burgo et adjacentiis. Atia$ eoclesia de 
Taspinkteo» » (id. ^ 63 et 69.) 

Tannogilumj 9iyeTaunogHumvilla. TenoHum. Tcmœî. — The- 
mstîiL (Chinon. — lle-Boucbard.) — Parois.% de rarchidia- 
eoné d'Outre-Vieouc et de l'archiprètré de riie-Boochard, 
sous rinvocation de la Ste li inité. Présentateur, l'abbesse de 
Beauniont-K-s-Tours. C'est à pr<%eat une commune du canton 
de rile-Bouchard et de l'arroridissement de Cbinon , située à 
2 kil. de la rive gauche de la Vienne , et à 3 àil. de l'Ile* 
Bouchard. 

843. Charles le Chauve confirma les donations faites par 
Adalardns à Tabbaye de Cormery. « (juasdam vill&s de ratiotte 
M S. Martini y Tamogibtm, super fluvium Vigennœ, in pâgo 
•• Turonico, etc. » (Cartal. de Gormery, f 15, r».} 

1290. « Panehia de TenoltOy mede TmueL » (Lib. juiament. 
et Cartul. de Farchev. de Tours.) 

Tauriacus^ vilhy t^ew,— Thobi au (le)— Hameau situé à 8lul. 
et 4/2 de Sonaay, à l'ouest et pii-s de la rive droite de TEseo- 
tais, commaneeteantoadeNeniUé-PontF-Pierre» arrondissement 
de Tours. 



Vers 560. Eufronius , évéque de Totm, j coostruint une 
église, c Tempore Ëufronii, yicû Taiiriacoy etc., eeckfli» «dn 
* ficate sunt. « (Gregor. Tiiron. , lib. x, cap. SI.) 

774. Charlcniatïiu ajjproiiva les donations faites par Autlan- 
dus à St-Martiu de Touni : « TauhacuSf etc. » (Amplissima 
CoUect. . 1. 1, p. 400.) 

802. Charles le (.haiive confirme ces donations. « Et Tauria- 
H n/c cum oapella et manso doininicato et factia 39... Ipse si- 
« quideiu niansiis in pago Turonico, iii YÏcaria Scguncinse, in 
« looo qui dicilur Adillalanda, juxta villam eorum Tauria' 
m cum nosciturlorc sitiis. » (Idem, p. 166.) 

Hadrien de Valois n a pu déterminer la sigailicalioa de oe 
nom , il b'cxprime ainsi : 

« TauriacDm, vçl Tauriacus yicas, anThuréan Truyes 
« inter Carem et Andriam sit dubitatMaroUioB» Deeo Maanus 
« silet. (Notit. Gall. , p. 573.) 

Tmiriacus se traduit quelquefois parThoury, Toiré, Toiri- 
gnéetTuré: mais, à notre connaissance, il n'existe pas , en 
.Xonraine, de localités de ce nom. Il ne saurait être question 
de Trnyes qui était situé dans la Condita Eveninse (V. Troius^ 
villa) puisque dans la eiiarte de on lit que Tauriacus 
appartenait à la \icaria Seguncinse, ou de Sonzay. Or, 
Thoriau n'étant éloigné de Sonzay que de deux lieues environ, 
nous pensons que telle est la vérîtal>le interprétation du nom 
Tauriacus. 

Tavennis. Tcvcnnis. l'avcnna. Tavcndis, cilla, alodvm, vints. 
— Tav\nt (Chinon. — lle-lionchard.i — Paroisse de l'ar- 
chidiaconné d'Outre- Vienne et de i'arcliiprètré de Tlle-Bou- 
chard, sous rinvocutiou de saint ?iicolas. Présentateur, l'abbé 
de 3Iarmoutier. C'est maintenant une commune dti canton de 
nie-Iîouchard et de l'arrondissement de Chinon, située à 
300" de la rive p:auclie do la Vienne, à 3 iil. de l'Ile- Bou- 
ciiard, ù (4 de tliiu(»n et à 44 de Tours 
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987. Thibant, comte de Tours, donna aux moines de Mar- 
mouticr « aliKlnm menm, sitiim in paijo Turonico , rn villa 
TavenniSy propc caslmm (piud vocaturad Insuiam, ia Yicarift 
ejusdem castri. (D. Housseau, u"* 237 et 241.) 

1020. Burchardus, seigneur de l'Ile, confirme cette donatioD, 
« videlicetdc alodo ipso quod vocant Tevennis^ etc. • (E chnv" 
tul. I^Iajoris monasterii. Gaii. Chiist , t xiv, coll. 66, £, 
Instrum. } 

Vers lOtô. Geoffiroi fuel (Focaldns) réclame oootre eetio 
donattoo, « et Tavenmm invasit.,. ul apud Tavennam vilhm^ 
« qnœ cella est mouachor. Majoris monasterii, castellura firma- 
« ret. » (D. Housseau, t. ii, n. 450). Mais, vers 1050, il resti- 
tua à Marmoiitier les droits de coutome 8ur Tavant, « in Pieo 
« Tavenno " (Idem, n. 533.) 

Vers 4 176. Barthélémy II, de Vendôme, archcv. de Touw , 
réprima les vexations dont Bouchard de l'Ile affligeait les 
hommes du prieuré de N.-D. de Tavaat, • Mariœde Tmmto,» 
(Gall. Christ. , t. xiv. , col. 93, D.) 

1208. Gcoflroi I de la Lande, archoT. de Tours , oonfimia 
toutes les donations faites par Bouchard et Barthéleanj de IHe 
an prieuré de N.-D. delaYant, •priortB. Mariœde Taimfù. » 
(Idem , col. 100, A.) 

1273. André , chefcîer de St-lfexine de Ghinon, est nommé 
arbitre entre Jean, « priorem S. Marim de ToMUto, » et Jean 
de6richia,etc., « superTlneaqattdicebatiird^Cm»^ 7atMMtf.» 
(Idem., col. 191, B.) 

1290. « Paroekia de Twmto, » (Liber jnrament et GartnL 
de Tours.) 

1298. Philippa, Teure de Philippe de Podio , « dédit priert 
Twenii ses denarios annni census. » (Idem, col. 191 , B.) 
On a TU qpi*il y atait à Tàvaat un prieuré de Ste-Harie. 

Themellus villa. — Thoumeaux. — Hameau situé à 2 kil. Il3 
à l'est d'Amboise, près de la rive droite de l'Amasse. 
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380. « Puer quidam de Villa Themello^ in pago Tnromcae 
« nrbis, vici Ambaclen^is , udveniens, etc. » (Gregor. Xuion.y 
de Miracui. li. Mailiui, cap. tiy lib. iv.) 

7%ilûSê, Tihsa, — Thilovze (Ghinon. — Azay-le-Rideau.) 
— Biroisse du grand aidddiaconé et de rarchiprêtré de 
Tours, sous TiaTocation de saint Antoine. Présentateur et 
coUatear, l' Archevêque de Tours. Depuis 1792, Thilouzeest 
une commune du canton d'Azay-Ie-Ridean et de l'arrondis- 
sèment de Ghinon , «située sur la rive gauche dn ruisseau de 
Pont-Thibaut, à 12 kil. d'Azay-le-Rideau. 

1200. " Parochia de Tliilose, siie de TUosa, » (Ub. jurament 
et Gartul. 4e rarchev. de Tours.) 

Tisaius. — Tizay, ou Thizay (Ghinon. — Paroisse de l'ar- 
ehidiaconé d'Outre-Yienne et de rarchiprêtré de rile-Bon- 
cbard, sous Jinvocatioa de saint Maurice. Frésentiteur, 
rarchidiacre d*Outre-Tienne. Maintenant commune du canton 
et de rarrondissement de Chinon , située à 4 kil. l/â de in 
rive gauche de la Tienne , à 40 Idl. de Chinon. U y a nn 
d«dmen sur cette commune. 

4S90. « PanelUa de Ttsaio. » (Lib. jurament et Cartui. de 
Pardieyèehé de Tours. 

Tornomagensh vicus. Tomm. — ST-riEniîi.-nE-TonKïiOîi 
(Loches. — Preuiily.} — Paioi-sc dp Varchidiacoué dOutre- 
Yienne el do l archiprètré de Sainte-Maure , sous l'invocation 
de saint Pierr< ( s-licns. Présentateur, l'abbc de l'Angle, du 
diocèse de Poitiers. C est , à présent une commune du canton 
de Prouilly. arrondissement de L(u Ik n , hituée à environ ^OO" 
de la rive droite de la (^reuse et a i;i kil. de Preuiily. 

380. Saint Martin y étalilit une église. In vicis quoque , 
« idest, lornmnagensi , destrui hs doliihris, ecclesiai» S. Mar- 
« tinus xdiiicavit. » (Greg. Turon. liist. lib., x, cap. 31 .) 

4290. « Parochia de Tbmof, alias de Toumm. • (Ub. jura- 
ment. et Cartui. de Tours.} 
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Hadrien de Valois parle ainsi de Tournon : « Torriornac^us , 
« vel vicus Tonioinagensis, est Tounion , in ( tnrniio Turonum 
« et Pictoimm, io€usIciodoroproiimuâ,adGrosam. » (Motitia 
GaU., p. 573.) 

Nota, Tous les noms de lieux termines en tiMfpis ont une 
origine celtique. Le mot «« Magh, » dans cette langue, signiiie 
généralement, une plaine, un lieu découvert. 

Tressorres. Tressortis. Tressortis, — Thessort. — Hameau de 
la commune de Dolus , et du canton et de l'arroiidifiaeiiient de 
Loches , situé à 2 kU. 800» au N. de Dolus. 

Vers U)09. Cliarte de fondation de l'abbaye de Beauiieu 
par liKiuelIc Foulques Nerra lui fait plusieurs donations : « Ego 
« Vulco, Andetjavorum comcs.... addo eis emptiones meas 
" quas in i)ago Tuionico feci, videlicet apud Tressartes (alias, 
« TressoreSf Tresortem)^ etc. » (£ Sammartbanis.) 

Vers 4137. Un chevaliernommé Gédéon fit, au monastère 
de Cormery, rabaïKioa de la dimc de ce lieu : «llemissio deci- 
« loci qui Triceium Yocatur, nec amplius a cœnolMO 
« ducenlis pa^sibus abest. • 

THim. TritMm. 

Vers 1009. Fodlqiies Nem, comte d*Anjou, fit divenes 
dooatioiiB à l*ab1)aye de Beenlieu qull avait fondée. « £go 
t Fako, cornes Andegamum, etc., addo eia emptiaiMS meas 
« quas in pago Toronico M, Tîdelieet apud THimi (aliaf 
« 7WMin»), etc.* (E Sammartiianin.) 

Troguet* ~ TaoGtms (Gbmoii.'^ De^Boiiehafd.] FaroiHe 
de VarchidiacQiié d'Oatie^Vieime et de rarchiprétré de 111e- 
Boochard, sous Tinvocation de.... Tï^éseatateur, l'abbé de 
Hanbee, do diocèse de Bourges. Trogues est, depuis 1199, 
une cemimiiie du canton de lUe-fioucbard et de ramodie- 



fiemeut de Chinou, située à 450^' de la rive droite de la 
Vienne , à 6 kil. de l'Ile-Bouchard. 

4290. 0 Paroi Jiiii de irogues. » ^Lil). jurament. etCartul. de 
Tarchev. de Tourb.) 

TVotiit villa. ÎHUlm, Troilvt. TruU, — iRinm OToim.— 
HontlMzon.) Paroisse du grand archidiaconé et de rarchi- 
prétré de Toars» sous rinvocation de saint Martin. Présentar 
teor, Tabbé de Cormery. Naintenant Truyes est une commune 
du canton de Blontbaxon et de Tarrondissement de Tours, 
situé à 400* de la rive droite deVIndreetà ISkiL detfout- 
bszon. Il y avait autrefoia un prieuré à Troyes. 

844. Éebaage de quelques domaines entre Audacber, abbé 
de Cormeiy, et Ursmams, arcberèque de Tours. « Gontinetur 

• in pago Turonico, in oondita Eveoinse, etc., et ocmtradide- 
« Tunt supra scripti misai Ursmari, in ipso pago et in ipsa 
« oondita , in villa TroiuSf etc. (Gartul. de Cormery, 46» i*.) 

860* Hérard* arcbev. de Tours, vint en ce lieu. « Herardus, 
« archiep. Turon., derenimus ad quemdam loeam nomme 
tt TfùHm, prope monasterinm Gonaaricense, supra flavium 
« iLguerem. » (Idem, f* S3 , r*.) 

1026. Bichard , abbé de Connery, afferma un moulin en ee ' 
lieu : « Quoddam farinarium quod aubter Trmllum vtftosi, 

• non longe juxta ripam Agneria. » (Idem, 3!, r*.) 

1 139-1 180. Les papes Innocent II et Aleiandre III prireot 
les domaines de Tabbaye de Gormery sous lenr protection. 
•I Tidelicet «vfesfa 5. Martini de TreilOp alias de Trois ^ cum 
« eodem burgo, etc. (Idem, f> 63 et 60, r*.) 

1S90. « Parœhia de Tntiet, seu de Thi^i. » (Lib. jununeut 
et Cartut. de Tarebev. de Tours.) 

Tij^iacemis cella. — Les Tuffeato. — Ne serait-ce pas le 
hameau des Tuffeaux, situe dans la commune de Chenehutte, 
canton de Gcnnes, arrondissement de Saumur, dans ledépar» 
tement de Haine-et-Loiie? 



4076. Geoffiroi 11 de Langeais, frère d'Ounelin, souscrit un 
acte par leqaél aoD frère doone aux moines de l'abliaye de 
Saint-Vincent « celiam Tuffiaeeium, » (Gallia ChristM t. xiv, 
eol. 443, D.) 

Tureium mansile. — Thoré. — Hameau de la commune de 
GTray, canton de Bléré , arrondissement de Tours. 

865. Bérard , areherèqae de Tours, aeoorde diverses dîmes 
à raUbaye de Cormerj, « de nuauiU antem TureiQ, » (Gartol. 
de Gormery, f 23. 

Hadrien de Talois pense que Tureimn doit se traduire par 
Tmjes. Ifons ne le croyons pas: 

4» Parce que, dans la citation précédente, Hérard fiât men- 
tion d*abord de Tniyes, qu'il nomme « Troinm, » et que 
Torelum 'vient ensnite et forme une autre locaiité. 

S* Parce que , dans cette charte, Troios est indiqué comme 
étant nn tdeus^ et que Tureium n*est id qu'un mcauUe. 

Tkromnsis provincia, ducatus , civitas, urbs. — Touns. — 
Un volume suffirait à peine pour contenir toutes les citations 
relatives à cet article : nous n'en donnons ici que quelques- 
unes, et nous conseillons de ctmsulter» pour le surplus: 
Commentaires de J. César, passim. 

3. Hadrien de Valois , Notitia GaU*, p. &70. 

3* Galiia ChfUt,^ t. xiv, p. K 

4* Gregorii Turon, opéra, édition de 1699, à la taille. 

Void, d'après Guérard, les dîTerMS dénominations dé b 
Touraine à deux époques différentes : 

4* De l'an 395 à 483 : « In provincia LDgdunmn tertia: 

Metropolis dvitas Turonum (alia» , Toronensinm, Torcno* 
mm, Tnnmorum , Turonensium, Tuienorum). 

S" Ba V* au X* sîède: « Ducatus Turomcus, — vicaria Ite- 
nmensis in oomitatu Toronico. » 

Hisnticum VU, Tînmes, anno 883. — Hissatieum Vm , 
Tnronicus, «mm 853, — Gmtas Tanmenflis et pagus Itero> 



Dim. (DHrfeioittttnitnlakf delaGiOle, pp. 14, 155, 160, 
162,463, lie.) 

U flertit utile d'adopter pour U rédaction do cet important 
diapitre, le mAme plra igais M* Ih. Gaurin a suivi pour le 
Hanset.Ie Haine. 
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Noviemeiis.,4888 -i- 1 £ 40 
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1251. 1253. m^. 1261. 
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95. 1306. 1313. 1315. 
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4623. Turonensis, 4528. 
56. Jacobcs 11 lîabou de laBour- 66. 

daisièrc, 1524+ 4532. 
67. Philttjf.rtl's idem, Jacobi 67. 

frater, 1632. Gard., 4661 

+ 1570. 68. 
58 JoAXNF.s V de Morvilliers , 

4570 4- 4677. 69. 
69. GuiLLELMUs II le Pelletier, 

4577.4584-4580. 70. 
60. Victor Morcau de lielle- 

Assisc, 1580+1613. 74. 
64. RADLLFUsIIdcGaai, 4644- 

4648. 72. 

62. Amàiaigos h de Bragelon- 

gne, 4618-1688. Lucion. 73. 
ep., 46S4. 

63. Asmaudus Joann. du Pies- 74. 

sis , eiird. de Bichelieu , 
46S3. 75. 
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SU, 1632 4653. 

65. Fbah ciscDs I de iServient , 



4653. Ep. Baion., 4654. 
Henricus il de Laval Bois- 
dauphin, 
P£Tsi}sYIde&oaillé, 4684- 
4697. 

Antontus II Simon de Ma- 

gny, 4697+ 4705. 
Christ. Lud. Turpin de 

Crissé de Sanzav, 4 705. 
Petrls Yll Armandas de 

Costries. 
Henricus III d'Oswaid de 

la Tour, 4719. 
Fuiif ciscus n Blouct de Ca- 

mUly, 4721. 
Lm», ÎA€ot. de Ghapt de 

Rastignac. 
Joahivbs YI Téschereaa de 

Baudfy, 1750-1. 1758. 
GoxLLBuius m Crobriel de 
Benoist de la Frunarède, 
1753. 



S, Crux, *^STE>Giion. ^ Yen 575. Yenantiiis Fûrtanatiifl 
rapporte que sainte Rad^nde, se trouvant à Tours arant de 
se rendre en Poitou , fonda un monastère d'hommes près de 
Saint-Martin. L'emperenr Justin II lui ayant envoyé un 
fragment de la croix du Seigneur, elle confia pendant quelque 
temps eette pr^ieuse relique à ses religieux, et remporta 
ensuite à Poitiers; mais avant son départ èlie donna cette 
«abbaye au monastère de Saint-Martin. Ihiosia suite, Grégoire 
ÔB Tours (yers 585) y lit construire une église sous rinvoca- 
tion de la sainte Croix. On ignore combien de temps ce lieu 
lût occupé par des moines. En 1180, Barthélémy» arcbevéqiie 



ê 



de Tours , plaça l'église de la Sauilc-Croix sous l'aiitorite de 
l'abbaye de Houri,MiciI, et, en 1203, par ses lettres apostoliques, 
le pape lanownt lîF conlii iiia cette concession. 

1782. La paroisse de Saiute-Croix fut supprimée le I" jan- 
vier 1782. 

(Gallia, Christ» xiv, t. col. 187, A.) 

5. Joannù^Saptistm Abbatiola, — Vers 585. Cette petite 
abbaye était coatigaë à la banlique de Saint-Martin. Grégoire, 
évèqiie de Tours, nous apprend lui-même qu'il y établit un^ 
baptistère dans lequel il déposa les rdiques de saint Jean et de 
saint Serge. Par la suite il se forma en ce même lieu une petite 
abbaye placée sou» l'autorité de Saint- Martin, et Ton voit que 
Charles le CbauTe, en 854, cite, en effet, cette église parmi les 
possessions de ce célèbre monastère, et que, en 920 , Charles 
le Simple le reconnaît également. P^éanmoins, Saint-Jean eut 
des abbi^s particuliers, mais pcut-âtrc après s'être placé sous 
rautorité des chanoines. Kn l'an 1" du règne de Lotliaire, 
cest-à-diru, en 951, Ingelbaldus était al)bé de Saint-Jean, 

Enfin cette abbaye n'ayant pins de moines fut ajoutée aux 
biens des congrc^gations capitulaires des cbanoioes. (GaUia 
Christ., t. uv, col. 488. A.) 

5. JuUaim» — SrJciiEir de Tocbs» ou dis Égbsllbs. ^ 
Le célèbre monastère de Saiiit-JalieQ, situé jadis dans un 
ftnbourg de Tours , au milieu de champs et de vignes qui 
arrivaient jusqu'à la Lmre , se trouva peu à peu renfermé avec 
eux dans Fenoeinte des murailles de cette ville devenue plus 
importante. Ses origines se confondent avec celle d'une ^lise 
placée sous linvocation de la sainte Tierge , de saint Antoine 
et de saint Julien; mais plus tard, suivant Tusage, un seul 
nom a prévalu , c'est-à-dire, ce dernier. Elle fut aussi nommée 
scalarietuit eelia y ou de sa^ariis. On ignore le nom de son 
fondateur; mais ce qui est certain c'est qu'en 578, Grégoire 
de Tour^ en fît la seconde consécration. (Voy. Greg. Turon., de 
GioHa Martyr.t lib. n, cap. 34.) £n 1014, le roifiobert #ap- 



341 — 

pelle cette cérémonie dans une charte relative à une donation. 
L'auteur do VAhrrf/r' dfl l'histoire de Saint-Julien rapporte que 
Grt^îToiî < ( nricliit cet édilice, très-anciennement construit, des 
reliques de saint Julien. Tout ce qui concerne cette abbave 
est douteux jiistiu d son rétablissement par l évèque de Tours 
Tbéotolou. Les uns disent qu'elle fat anciennement occupée 
par des bénédictins, niai.^ on if^jucre à quelle cpociue ils s'y 
établireuL. D'autres racontent que saint Autoine-du-Rocher 
fat à la téte de ce couvent et y mourut dans un oratoire 
Toisiii. n oiste en effet une roehe qui porte ôioore te nom de 
grotte de Saint-Antoine. Mais tout ce que Ton ra|iporte de oe 
saint Antoine est fort donteox* Suivant dom Nabillon , ks 
Sarrasins d'abord et les Normands ensuite détroisirent de fond 
en comble le petit monastère de Sainte*Marie, de sorte, qa*il 
ne resta de son ancienne renommée, après la chute de ses murs, 
si jamais eUe en eut , que le souyenir de sa fondation attribuée 
è un roi. 

Éteré au si^e épisoupsl de Tours, Théotolon avait reçu par 
héritage les ruines du couvent de Saint-Julien. Désirant vive- 
ment le rétablir, il en commença les fondations en 937 et dota 
largement les moines qu'il voulait y établir au moyen de son 
propre patrimome et de cdui de sa sœur Gersinde. Les Har- 
tiniens Taidèrent puissamment et le roi Louis contribua de son 
épargne à augmenter leur bieurétre. (Voir Baluzii MisoeU., 
t. vu, p. S35). Enfin, au mois de septembre 943, Théotolon 
consacra l'église qu'il avait foit bâtir, en Tlionneur de la 
vierge Marie et des saints JuUen et Antoine. Afiu de donner 
une règle plus parfaite aux moines bénédictins qu'il voulait y 
placer, Théotolon invita son intime ami Odo de Cluny à la 
rédiger; mais à peine arrivé à Tours, il fut saisi par la liè\Te 
et mourut. Tbéotolou déposa ses restes dans l'église de Saint- 
Julien à la droite du niattrc-autel; peu après il y fit placer 
aussi les dépouilles mortelles de sa sœur Gersinde; il demanda 
ensuite à être réuni à ces restes si chers, ce qui eut lien. 

Après la mort de Théotolon, ses sucoesBeors Joseph et 



Archarabault comblèrent Saint -Jnlicn de bienfaits Enfin 
Baoul I fit en 1084 , au mois de novembre, la dédicace de la 
grande basilique , ainsi que de l'oratoire de la Sainte-Trinité 
que l'abbé Gausbert avait contniit en lOM. luirltirlemv 1 a^ ait 
déjà en 1058 consacré l'oratoire de SaiuL-AiLm ; cl Raoul II 
consacra l'oratoire de Saint->'i colas et y déposa les reliques 
des saints Largus et Smaragdus. L'abbé Richer, en 1032, 
restaura les bâtiments du monastère qui , dit-on , très-vieux 
déjà, menaçaient ruine; vers 1210, Ebrardus en fit autant pour 
la nef qui avait été frappée de la foudre, et en 1299, Pierre d6 
Ghàteaureuault pour le réfectoire; enfin en 4470,Fienre de 
Hontplacé constroistt nn réfectoire plus yaste. 

Les reliques de ce monaslcrc étaient célèbres; ies ^iormands 
et les Calvinistes les dispersèrent tour à tour. 

Le Parlement de Paris tint, en 1589, ses séances dans les 
bâtiments de Saint-Julien , dont rrlisicux durent s'absenter, 
mais ils y rentrÎTenl quelques aiuiecs api\s. Ln 173.), l'abbaye 
de Saiiit-JuiRii lut rcmiie au collège que les Jésuites jwssé- 
daient à Tours. Enfin en 1790, il n'y restait plus que quelques 
frères sous la direction d'un prieur. 

(Voir pour la suite , cui. 230, L.) 
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61. PHiLivpifs ly de Gamft- 
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65. CivsBiis Gatioat, 167T-i> 
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67. N. de la Croix, 1714. 1734. 



945. S. Lupm, — Fauit Loup. — C'était une maison située 
dans le faubourg de Tours et occupée très-anciennement par 
des nonnes. Il en est question pour la première fois, en Tan 
915, dans une charte de Dodaldus, archidiacre, par laquelle 
il cède une certaine terre dépendant de cette abbaye à fiemier 
moyennaDt uue redevance ; cette cession fut approuv(?e par 
l'archevêque Théotolon. En 947, Hildegarde , abbesse de ce 
couTOit, abandonna certains biens au mèine Bernier, sous les 
mêmes conditions. Il n'est pas impossible qne ces deux con- 
cessions n'en fiassent qu'une seule. 

1034. Un cheralier nommé Gautier occupait les domaines 
de cette abbaye abrs dépeuplée, en Tan 1<K24, et les trans- 
mettait à Saint^uUen de Tours avec le consentement d'Ar- 
nulfus, archevêque de Tours. En 1184, il ne restait plus des 
anciens bâtiments monastiques qu*une chapelle dédiée à saint 
Loup; ce fut dans cette chapelli*, vers 1200, que l'arcliev^que 
Barthélémy II, de Y^dème (1174+ plaçait Véglise de 
Saint'Simplice sons la juridiction de SaintrFlorent de Saumur. 
(GaU. Christ, t. xiv, col. 189, C.) 

S. Nkolaus. ' — Sr-Micor^ vs. — Jadis existait une ancienne 
chapelle en charpente, dédiée à saint Nicolas, dans l'île formée 
par k coiillueut de la iVissQ et de la Loire. La, au coHimeii- 
cemeut du xi* siècle, des vierges, servantes de Dieu, inenaieiil 
une vie monastique. On cite parmi elles Adelesis , sœur de 
Guillaume , abbé de Marmoutier, laquelle avaut de quitter la 
vie séeulîère avait donné le jour A Garin , prieur de Marmou- 
tier, pendant que Guîliaame en était abbé. (Gallîa Christ, 
tXTV,C0l. 189, A.) 
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Pnpo!enum , scu Popoienutn monasterium. 

658-920. Cdaries le Simple, en l'an 920» désigne ce menas- 
lère parmi les couveiits placés sous la juridiction de Saint- 
Martiu. Papolenus est le nom d'un évôque de Tours (658), 
que Flodoard ainsi que les anciens annalistes de l'église de 
Tours ont transmis à la postérité. Peut-être fut-il le fondateur 
de ce monastère (jni, dans le cours tlu x*" siècle, fut changé en 
chapelle de Saint-Martin. Mais on ne trouve aucun vestige 
decoftp cliapelle dans les documents postérieurs, Nous croyons 
qu'elle était située dans renceinte de Saiiit-Martiu. (Gallia, 
Christ., t. xiVf col. lâS, £.) 

S, Peint ad eoBmeternm, — ST'-PiERR&-i>n-CHAnDOi!iBT.— ' 
849. Cette commiinauté est citée pour la première fois dans le 
testaineot d*JlagaDOD et d*A4jutor, en 819, où l'on Toitqaeles 
bâtiments en étaient situés au-dessous du monastère de Saint- 
Hartin, c'est-à dire en dehors de l'enceinte forliliée. 

A celte époque Uiltfredos en était abbé , sous Tautorité des 
Martiniens. 

£u 927> le roi Baoul mentionne cette petite abbaye parmi 
les possessions deSaint-^Martia, ainsi que le pape Cali&te II, 
00(119. 

Comme cette congrégation était dépendante des chanoines 
de Saiut-Martin , elle reçut aussi une faible quantité de ces 
chanoines, suivant l'opinion de dom Mabillon, exprimée dans 
ses commentaires sur quelques lettres de l*hihppe, doyen de 
Saiut-Martin (Voyez .4n»a/. Benedict.^ t. ii, p. 451]. Au reste, 
il est certain que sous le pontilicat de Calixte, la discipline 
monastique avait cessé dans cet élublissenient religienx. IMus 
tard il fut transformé eu église paroissiale et nonuné Suint- 
Pi( 1 rt clu-Chardouet (Voir Monsueriu.s , ffisf. de SaitU-Siarlm 
de Jours). (Gall. Christ., t. xiv, 1856, col. ibG,C.) 

5. Petrut Puêliarum. — 8t-Pibrrhb*Puellibr. — (Dans 
. le faubourg de Tours , devant la porte da cb&teau de Sainte 
Martin.) 
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Vers 470. Saint Perpétue , 6\èqm de Toiirfî f 460 + 490) , fit 
bâtir réjjjlisc de Saint-Pierre, qu'il mentionne dans son testa- 
ment. Chlotilde, femme doCUovis I", f4m(la an même lieu une 
petite abîme, suivant l'assertion de (irép)ire de Tours; 
cependant quelques auteurs peosent que cette abbaye eut 
pour foudatriee sainte >ïanéG:onde, après la mort de Chlotilde. 
Ce qui est certain , c est qu'il y ent des reliLn iis( s depnis une 
époque très-rernk'o , puisque, en 791 , llhier, al)l>e de Saiut> 
Martin, dans la charte de fondation du monastère de Connery, 
• parle d^ religieuses de Saint-Pierre. Kn 1 H9, le roi Louis le 
Gros fit don de cette abbaye au chapitre de Saint-Martin. Elle 
devint ensuite uu coliécje de chanoines tout eu conservant le 
nom de Saint-Pierre-le-raclUer, et dix. bulles papal«'^ aulori- 
sèrent rétablissement des chanoines. Il s'éleva, m 1157, de 
yiies contestations entre l'archevêque Joscius et le clergé de 
Saint-Martin de Tours, à roccasUm de Saint-Pierre-le- Puellier. 
* On en trouTera leapièœadaDS le Benm GalL Script. , t. xvi, 
p. 49 et Butvantes. (Gallia Cbmt, t. xnr, 1886, col. 185, A.j 

8, Vemntius Turojiensit* — St-Venant de Tours. — 
monaftère de Saint-Venant était situé dans le faubourg de 
Tours, proche la basilique de Saint-Martin. On ignore quel fut 
le premier chel de cette antique abbaye ; cependant , d'après 
un passage de Grégoire de Tours (4) , on peut supposer que ce 
fat SilvinuR, et que Venantius, qui lui succéda , donna son 
nom à cette commuuautA^. "Venantius était originaire du Berry 
et d'une naissance recommandablc. 11 se fivra dans sa jeunesse 
à toutes les jouissances du luxe et des plaisii's, mais ensuite 
il se dévoua aux plus rudes austérités. II eut pour successeur 
Liciniiis , [qui devint ôvrque de Tours vera Tau âOI , ensuite 
Guntranmus, également évéque. 

927. On voit dans une ordonnance du roi Raoul, qu'en 927 
Féglise de Saint-Venant faisait partie des possessions de Saint- 
Martin, et peat^tre avait-elle alors cessé d'être monastique, 

(i) VUm Mnm. 
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En 991 , on certain ehef aller Robert en élût bénéficier, aind 
qa'on le Toit dans un acte d'échange entre l'archevêque 
Archambauld et BemeriuB, abbéde Marmontier. Cette abbaye, 
si florissante autrefois, finit par dcYcoir nne collégiale , après 
qu*on en eut chassé les moines. Le pape Galixte II en con- 
firma la possession aux Blartiniena en 1419. Le chanoine 
Firmatus s'acquit une grande réputation dans cette collégiale, 
en 1 140 ) comme nous rapprend sa vie écrite par Êtieime de 
Fougères , évêqnr de Bennes. 

Le chapîlre de Saint-Venant était composé de douze cha- 
noines clioisis par la confrérie de Saint-Martin. L'archevêque 
Jean de Faye abandonna entièrement et irrévocablement h 
ces chanoines l'église de Saint -Venant, ses propres droits 
paroissiaux ainsi que toute la juridiction, en l'an 121 1. (Gallia 
Christ, t. XIV, col 197, G.) 

.S. Vhurfifni:^. — St-Vfscetït. — On nP sait absolument rien • 
sur i'épaque de la fondation de ce monastère, ilenrbt question 
pour la première fois dans une charte de rarchcvrqni l{()i)ert, 
CM yt7, par laquelle il assujettit au cens certains biens ayant 
appartenu autrefois aux moines de Saint-Vincent. En effet, 
vers cette époque, ce lieu, où se trouvaient ( ucu o quelques 
moines, était pas.so sous la domination épisi ipale. Ou a môme 
lu u de ^Ruscr, d'après une charte de l lieololon de l'an 942, 
qii a i-ette date il restait encore (iuulques religieux dans cette 
abbiive près de sou déclin. Dans celte pièce^ en effet, le prélat 
tout en enricbibsaut Saint-Julien des dépouilles de Saint-Vin- 
cent, n'oublie pas néanmoins les chefs de cette communauté reli- 
gieuse. Enfin, au mois de janvier 958, l'archevèqne Frolerîns, 
enlevant encore quelques autres propriétés àflaint-Vincent, 
parle de cette abbaye en ces termes : « laquelle abbaye non» 
« possédons actudUement en propre. » En dernier lien elle 
devmt un prieuré placé sous l'autorité du monastère de Tooa- 
Saints d'Angers. (Voy. Hartenne, Uist de Marmottlier, Ma.) 
(GalL GhriBt., xiv, t. ooL 196, D.) 



Turpenaium. — Torpenay (Ghiooa. — Azay-le-Rideau. — 
Rîgny.) — Hameau situé à 2 kil. au N. N. F. de Snint-lleiîoît , 
dans la coiniiiuuu de Rig^y» canton d Azas-lc-liKieau , arrou- 
disscmeutde Chinon. Il n'est giii-re connu que j>ar sou ancienne 
abbayo de Tordix? de saint Benoit et de la congrcj^alion de 
saint Maur placée sous Tin vocation de Notre-Dame. Klle avait, 
été fondée, dit-on, en 1107, par Foniqnesie Jeune, comte 
d'Anjou y de Tonraine et du Maine. 

1140. Hugues II de la Ferté, archev. de Tours, accorde 
« Turpiniacensil»is , » le droit de recevoir les donations qui 
leur senncnt faites dans les inuitea de son ardievèché. \^(iuJl, 
Christ., t. XIV, col. 85, A.) 

1228. Heuaud, abbé de CorrnfM v, cède « Turpiniarrnsihus^* 
à cliarge d'une redevance annuelle, une place bituée, « in 
" Aziacino oppido. » 'Idem, col. 265, A.) 

(Pour 1 abbaye, Voir (iaUia Christiana, t xiv, col. 295. £.) 



ABBATES TUBPIKIACEMSES. 



Si. GuiLLELHus I de Langeais, 
4U2. 4188. 

3. Luciks, 4197. 4207. 

4. DïIBANDUS, 1212. 

6. Gt-iLLELMiisII, ^224. 1229. 

6. Herbf.rtls, 12i0. 

7. iËGiDius l de Yitriaco , 

4240. 

8. Puni s I, 4253. 4256. 

9. Philip PL s, 4263. 4270. 
40. JoANNBS, 4284. 

44. PETRirslTSA\()NKi(IUS,4333. 

42. NicoLAus, 4359. 4370. 

43. MATTH T^rs, 4374. 

44. Ulillelmls lil, 4397. 



Ift. 

46. 
17. 
48. 
49. 

20. 

21. 

22. 

23. 



24 



Joahubs II, 4409. IlOfi. 

AS/awws II , 4 407. 
Petrus III, 4408. 
JOARSBS III, 4441. 

Radulpus de Tournevadie, 
4433. 

GuiLLBLMCS IV de Cavi- 

niaco, 4 437. 4441. 
CAhoLi's d'.^rtaîOTc , 4 415. 
JoANNEs IV de Paiteniaco* 

4484-4490. 

FbANCISCUS HlVARELLUS , 

sive Bertrellus, 4492. 

4- 1529. 
J(M>>Ks V dcSelva, 4550. 
4554. 
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25. Thovas do GQaâagne,30. Pinus iV Fbaucdc. de 

Baavvaii da Blvro, 1 668- 



I&59. 

86. JoAtiN. Batt. I de Gna 

dagne, + 1594. 
S3. LuDOvicirsDuiuxiDos, 4595 

+ 4697. 
28. MicHABL Moreau , 4597. 

4605. 

S9. Gamibl de Beaovan de 
Rivarennes, 4 609 >t* 4 668. 



4688. 

34 . Pbtbvs V de Morey, 4709. 
32. Pbtrus YI Gabolus Aogus- 
Tiwua de Boulè&e da Yl- 
gneau, 4709-4733. 
Joarres-Bapt. n Gabolus Pi- 
neau de Luoè de Vlea- 
nay, 4733-4789. 



Tunis. — Tour-St-Gélin (lv.) '(.limon. — Richelieu.) — 
Paroisse de l'archidiaconé d'Ou'r -Vu nae et de l'archiprMrc 
de rile-lk)uchai'd , sous Tinvocatioïi de saint Gélin. Présenta- 
teur, l'abbé de Noyers. Depuis 1792, c'est une commune du 
canton do Richelieu et de l'arrondissemeat de Chinon , située 
à 8 kil. do Bichelieu. 

12î}0. « Parochia de Turre. » (Lib. jurament. et Gartui. de 
rarclievtHlié de Tours. 

A trois kil. au imrd de c^ttc commune se trouve un Tillaf»c 
noiniué Oird. Ne serait-ce pas le liriolreis et lOgreiiu traduit 
ailleui s par iintloré ? (Voir Briotreù.) 

Turris Eblouis. 

1070. « Yeduntœ donatronem auctorizavit Hugo, frater 
« Hamelini de Lanigolo, [alias Lanigeso), castre, qui tune 
« temporis tcnebat Turrim Eblonis ad quam praediota tem 
« perti nere videbatur. . . . Facta est ea dooatio. ... sicut quondam 
•< Ebulo de ïurri possederat, etc. » (Cartul de Gonueryt 

38, vo.) 

Or Yeduntœ n'étant. h\m ccrlaiuenicnt, que le prieuré de 
Vontes, situé dans la eouHuuae de Saint- Braiu lis, eanton de 
Montl)azon, Turris Eblonis ne serait-il pas la tour qui se voit 
précisiMiuMit encore dans la partie septeulriouale de cette même 
commune de Saint-Rranchs et qui n'eat éloigaée de Youtes 
que de 3 kil. au S. S. 
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VeentM oppidum. Ucceivm. (Jicceium. Vceum. — Ussb (Chi- 
Don. — Azay-le-Rideau. — Bigny.) — Hameau rt chAteau 
8itu<?s sur la rive j^auchc du Cher^ faisant partie de la com- 
mune de T\iguy, canton d' Azay-le-Rideau, arrondissement de 
Ghiooa , et à 2 kii. de Riguy» à l'ouest, il y avait uq prieuré. 

510. Qaex, sénéchal , mourut à Tissé. « Quex wnescallns 
« de plagis moiieui prope Caynonem, jaxta Veerumt in par?a 
« qaadam eodesia 8. Pauli sepelitar. » (Gliroii. Turon. mag- 
Bum.) 

4U0. Adâfttde d'Utté fit nue ooneession anx moines de 
Noyers. « Hoc etiam concessit Alaidis de VccHù de cujus fedo 
« erat ipsa terra. • (Cartol. de Tabbaye de Noyers , f> 427, y*,) 

1180. Le pape Alexandre III confirme les possessions de 
Fabbaye de Cormery : t Gnm eapelta S* Fidit de Ueeio, » 
(Cartnl. de Tabb. de Cormery, f™ 69, r«.) 

1198. RaynxMul d l ss» , liis de .lai ipielin , donne au mon- 
astère de liourgueil iv dt»maiuc d lngr andc. « Raiiuuudus de 
IHcceio^ elc. » f'Cartul. de l'abbaye de Hourgueil.) 

1208. Provuicia Turouica cingitur autem oppidis muui- 
<; ti^^iinis et populosis, ab occidente, Vceio^ etc. «• (IHarratio 
de commcud. provinciœ Turonics.) 

1231. « U y avait en ce lieu un prieuré : » In prioratlbus 
quibusdaiu, TÎdelicet de Ueeio, (Cariul. de Tarcbev. de 
Tours.) 

1S66. Nicolas d'Ussé donna au chapitre de Saint-Mcxme de 
Chiuou les droits qu'il possédait sur den\ chapellenies. 
« Nicolaus de Uceyo dédit capitulo B. Uaximi Cainon. quid- 
« quid juris habebat in coUatione duarum capellaniamm. » 
(GaUia Christ., t, xiv, eol. 491 , B.) 

Ulmvs Roberti^ villa, prioraiui^ OnuxrViOBmr (l'). — 
Prieuré près de la ville de Tours sons Vinvecatkm de saint 
Jacques» 
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9(3. Théotolon , archevêque de Tours , obtiot du rai 
Louis IV d'OutremeTy cette viUe: « tdHam Utmes. » 

lt23. Un certain Mathieu li Pegeor abandonne, en faveur 
du prieuré de Saiot-Jacques-de-rOrme-Robert, pn^s de Tours, 
une redevance d'un ronssin de service, qui lui était due. 
« Matliieus li Pegeor quitavit «eelesiam. B, Jaeotn de Vkno 
« Robert i prope Turonum , unum runcinunide serritio, etc. » 
(Arcbives de Saint- Jllartin de Tours, citées par d'Hozîer, 
reg. m, p. 19.) 

Valeriœ. Vnlihes. Valt.ikrks. — Paroisse do l'ardiidia- 
coné cf de rarcliipnMi é d'Outre - Loire , sous l'invocntion 
de... PrésenlatfHir, rai)i)c de St-Julicii. \ allures fait, à 
sent, partie de la commune de Foudelles , arroiidiik»emeiit de 
Tours-nord, et est situé sur la rive droite de la Loire , entre 
l'einhoiK liiirr de la Choisille et celle de la Ikesue. Cette pa- 
roisse a été réunie à celle de l'ondettes. 

943. Théotolon , archevêque de Tours, reconstruisit ceUe 
église. « Prîcterea sacra sanctoruis pulviuaria , etc. , Vaierias 
œdilicavit. >• (Maan, p. 73 ) 

1144. Le pape Céleatin II confirme à St-Julien de Tours la 
possession de ses biens : • EceUsiain de Valeriis,., • {E Scbedis 
Babizianis.) 

1281 . lies archcTéques de Tours aTaient à Vàllières un Ioge> 
ment. •• DmnusArdiiep. Turon. ratioue visitationis débita, vl* 
delioet, de ValeHù* » (Gartul. de Tarcbev. de Tours.) 

1290. « Parœhiade Valièree , sive de Yaleriit. » (IJb. jura* 
ment et Cartul. de Tours.) 
Hadrien de Valois parle de Yalliferes en ees termes : tVale- 

• riœ, aYalerio nomen nancfaesuiit, viens ad Cuaillie, Tel 
m Coeélis et Ugoia confluentes. Alis sunt Valeriœ proximas 
« Ambacie, ValièreS'Ies-Grandfis , pnepositura ad basilicam 

• S. Hartinl pertinente dar». - {Baâ. Vales., Notit. Gall.^ 
p. 
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Vallesche. Vallechia. — VALLÈrnFs (Département dn la 
Vienne'. — Paroisse de l'archidiacoiie d Outre-VieQne et de 
rarcbiprètré de l'Il^'-Boudiard, sous l'invocation de.... 
Présentateur, Vabhesse de Ste-Croix, du diocèse de Poiliei-s. 
Cet endroit ne fait plus partie du déparlement d'Indre-et- 
Loire; c'est une commune du eautou de Leigué-sous-Usseau , 
arrondissement de Cfu^tellerault, dans le département delà 
Vienne; il est situé a Li ivil. de la rive gauche de la Vienne. 
4 290. « Paruc/ua de Valle:>ch€ , sive de Vallechia.» {Lib. 
> jurament. et Cai tul. de Tarcbev. de iours.) 

Varennœ. Varenœ. — Yareiiikes ([..oches. — Ligueil.) — 
Pai'oissc de rarcbidîaconé et de l'archiprètré de Loch», 
sous riuYocatioa de saint Pierre. Préèentateor, rarchidiacre 
de Toui^s. Vareunes est maintenant une commune du canton 
de Ligueil et de l'arrondissement de Loches, située sur la 
rive droite et près de la source de r£stngiieul, à 8 kii. de 
f Ligueil. 

Dans les fossés du château de Yarennes, qui appartenait à 
la famille de Quinemont, on a trouvé, dit-on, dee vestiges de 
voie romaine . 

y été 380. On prétend que la fondation de l'élise primitive 

remonte à saint Martin. 

960. Aremhurge donna ce lieu à St-Florent de Bsumur: 
€ Cbarta Arcmhurgis de alodo qui dîcitnr Varennas* » (D. 
Ifousseau, n. 484-) Mais il paraît qu'il revint à Gormerv el à 
Beaulien. 

1054. L'abbé de Gormer}*, Robert, en fit don àSanzon, 
prévôt. « Robertus , abbas Gormari. monast. de rébus S. Pauli, 
« tartan (U Varenis Sanzoni praeposito tradidit » (Cartul. de 
Cormery, f*38, r».) 

1107. Raoul, archevêque de Toui*», concéda l'église de Va- 
rennes nu monastère de fieaulieu. «Nos itaque Radulfus Belli- 
€ loceusibus inonachis concessimue eccUsiam S, Pétri de Va- 
renm » (Uaan, p. S50.) 



1290. • Parochta de Varena. (Lib. jurament. et GarLui. de 
l'arche V. de Toure.) 

Vau9$ilei, — Vauzbllb!». — Hameau situ^ dans la commune 
de Trayes, canton de Hloatbazon, arrondissement de Tours » à 
I kU. 1 18 au nord de Tabbayc de Gonnery. 

1*258. Baoul de Reiguac, écujer, céda plusieurs fiefs À rab- 
iMye de Gormerj. « Badulphus, valletus» dominua de Breis > 
« recepi super feodîs apud VwselleSf etc. » (Gartul. de Cor* 
mcry , f» 99. f,) 

w 

VedwxnxU vicwria. 

Au Tx* siècle. « F<stf«M»sfe «icorfs, in comitata Turonico. > 
(Guérard, Divisions territ. des Gaules» p. 160.) 

6'. yenanliu&. {St-Venant de Maillé). 

Avant 573. Grégoire de Tours, dans son livre de la Gloire des 
Confesseurs^ chap. 2\ , fait mention du monastère de Maillé. 

Ce fut là que S Sftlcimis, évéque de Chartres , établit sa 
résidcnrret ce fut la qu'il iiiourat. l-a chroiii([ue d»'S prieures 
de I^Iarinoutier s'exprime ainsi sur c^^ monastèro cliaiiL^f' \)h\^ 
tard eu |)rieuré. « St-Venaut, eioij^ué du uionaslèrc de quati'c 
€ iiiilles (5 kil. 916"'i , siluc sur le scmniief d une montagne, 
« auprès de la Loire et non loin d«- Mailic, était autrefois 
« couveuluel; mais, par suite tl('> uMierre^ , il inmba (hins 
« une telle indigence de toutes choses qu a peine il a conservé 
« sou nom. 11 avait d'abord été comblé de biens par ilai douiu, 
■ l'illustre seigneur de Maillé , vers l au 1054 ; à cette époque, 
« il possédait de vastes et niaguiliques constructions, une 
« richesse cousidérable et des prÏNilégcs et des libertés sans 
« nombre. Maintenant , il ne reste que quelques restes des 
• édifices qui furent construits aux frais et dépens dn défiant 
« prieur dé Montar et du principal piienr dé Harmoutier. » 
(Gallia Christ , t. xiv , col. 489, D.) 

Vers Licinius» évèque de Tuui's, prit pus^â&iou du. mu- 
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naslère de St-Venant situé vers les conliiis de l'Anjou. (Greg. 
Turou., Lib. x, cap. M.} 

Veîunacus. Veniiacus. Ventayus , villa. — St-Averti?) (autre- 
fois AGENÇAT (Tours. — Tours-sud.) — Paroisse du grand ar- 
chidiaconé et de l archipnHré de iums, sous l iiivocatiou de 
saïuL A\Li lin. Présentateur et coUateur, le chapitre de Saiut- 
Aiarlin de Tours. Depuis 1792, St«Avertin est une commune 
du canton de Tours-sud et de rarrondissement de Toui's, 
biluée sur la rive gauche du Cher, k G kil. de Tours. 

930. Hugues, abbé de St-Martin et dur de Bourgogne, 
donna eetle \illaà son monast6ro. Dédit eeelesiLe B. Martini 
« Turou. Venciacum , etc. » iUirou. Turou. maguum et D. 
Housseau , n. 100.) 

987 . Hugues Capet coofinna les donations faites à St-Martin. 
> Vmtiaetu ntpraCarum» » {Amplias. GoUect., 1. 1, p. 340.) 

1119. Gilbert, archevêque de Tours, donna sept ^lisesà 
Saint-Martia de Tours, entr'autres Fencitowi.» (Uaan, 
p. 102.) 

« Venciacus villa pertiuetad eoclesiam S. Hartnti Tunm. • 
(Remm. GalUc. scriptores, t. ix. 51.) 

4278. Le pape Nicolaa 111 releva Vençay de rexconirnumca- 
tion : « de Ventayo. • (Défense des privU. de St-Martin, 
Instrum., p. 39.) 

il y a aussi dans le diocèse du Mans une paroisse nommée 
Yancé , en latin VenUmu7Hf Vancetum, 

Veretus. Vrrcz. — Véretz (Tours. — Tonr?-Sud.) — Pa- 
roisse (lu grand archidiaconé et de rarchijH » iré de Tours, 
sous l'invocation de Notre-Dame. Présentateur et rollateur , 
rarchevéque de Tours. Depuis 1792, Véret/est um iiuiiuue 
du canton de Tours-sud et de l'arrondissement de Tours , si- 
tuée sur k rive gauche du Cher, à 12 kiL de Tours. 



1200. « Parochia de VeretOy seu d» Feres. r(Lib.jai«iiieiit 
et Cartul. de Tarchev. de Tours.) 

Venuidus vicus. Vertionus. Vemofus. — Yerkou Tnnrs. — 
Vouvray.) — Paroisse de rarchidiaconé et de l archipréli-é 
d'Oiitro- Loire, sous Tinvocation de la Ste Triïiité. l^résentateur 
et collateur, l'archevêque de Tours. Veinou est, deptiis 
1792, line commune du raut«»n de Vouvray, et de rarrondisse- 
ment de Tours, située a 300'" delà rtve îxanche de la Breune, 
et à 4 kil. de Vouvray. C'était ancienuement une haronnie. 

480. Saint Pcrpet, (^v(^qne de Tours, y fit b«1tir une église. 
« Tempore S. Perpetui anlificatic sunt ecclesiae in vicis^ Ver" 
nado, vie. « (Gregor. Turou. Hist., lib. x, cap. 31.) 

H 19. Hugues de Chaumont , seigneur d'Aniboise , réduisit 
Vernou en cendres : Vernonum vicam archiepiacopalem cre- 
mavit. » (Maan , p. 101.) 

1277. Vernou était un cl r s manoirs des archevêques. « la 
« maueriis archiepiscoporuni , videlicetapiidTuroiiuiii, Verno- 
• ium, etc. » (Cartul. del'archev, de Tours.] 

1*290. Parochia de Venudo, » (liib. jurameat. et Cartul. de 

i'archev. de Tours.) 

Hadrien de Valois mentionne Yt i iina. «t Vernndnm aîïri^ Ver- 
« nadus , aut Vérnaus vicus, nuncupatur V* i noii. est que 
« castelium, nunc ad archiepiscopuia Turouicum pertinens 
« baroniœ titulo clarum ad Siceram flumen. Vernonum Gesta 
« dominornm And>acien'!iiiin vocaiit. » (Notitia Gall., p. 573.) 

C'est par erreur que Valois place Vernou sur la Cisse. U est 
sur la Brenne, et à plus d'un kdoniètre de la rive droite de la 
disse. 

VemolhmL — yxB]!nBDiL-LE>CHATEAU (Chinon, — > Biche* 
lieu.) — Paroisse de TardiîdiftooDé d'Ootre-Vieime et de Tar- 
cbiprétré de Tlle-Boiicliaid, sous Tiavocatioa de*.. Préseu- « 
tateor... Ce lien faisait partie, avant I79S, de Mection de 
Riebeliea dans le Loudunois, en Poitou. C'est à présent une 
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commimc du canton de Tîirhelieu et de rarrondinsement de 
Cliiiion , dans le dé{>artfiineat d'Iadre-etpJLoire , située à 12 kiL 
de Richelieu. 

1 290. « Parochia de Vemolio, « (LU», jurameot. et Cartul. 
de i'archev. de Tours.) 

Vernolium oppidum. Vernoilus. — Vf.RIVFAIL (St-B\iid i>f) 
(Loches.) — l*aroissc du grand archidiucoac et de l arehiprètrc 
de Loches, sous l'invocation de saint Ikud. Présentateur 
etoollateur , l'archevêque. C'est, depuis 1792 , une oommaue 
dm canton et de rarrondifleemeat de Loches , située sur la rive 
gauche du ruisseau de Veraeuil, è 9 IdL de Loehes. 

Vers 520. S. Baud mourut à Verneuil. « S. Baldus, Vernolii 

• (oppidum est ad Lucacense castrum, Ambasiie heneliciarii 
« pra^dii jure obuoxium) • gravi correptus moiiio decessit. >• 
(Maan, p. 36.) 

IO.jO. Siilpiced'Aml)oise, trésorier de St-Martin , mconslrui- 
sit l'église d(> Verneuil. - >'ovuin et priori longe amplius teni- 
> pluiiiercxit Vcriiohi. >' (Idcin, p. 83.) 

1290. « Parochia de Yernoilo. > (Lil>er jurauieut. et Cartul. 

de 1 arche V. de Tours. 
Ou lit dans H ulrien de Valois : VernolÏTiin vel Vcrnoilum, 

• non Iont:( a l.ueis et Andria fluvio, Verneuil, aut Veruueil, 

• etiam uuuc dicitur. » (r<Iotitia Gall., p. 573.) 

Viih boretti, Vittabour$lU. — Yillebourg (Tours. — Neu- 
Ty*]e-Roi.) — Paroisse de rarchidiaconé et de rardiiprètré 
d'OutreLoire , sous l'invocation de saint Martin. Présentateur, 
Tabbé de Saint-Horent, de Saumur. Commune , depuis 1793» 
du canton de lfenTy>Ie*Boi, arrondissement de Tours , située 
à 400" de la rive de la Vandeume^ à 8 kil. de Neuvy-Ie-AoL 

IS90. • Poroehia de VUta borelU^ stve dé Villa bmUi, > 
(Liber jurement, et Cartul. de Tours.) 

Flifo CahM, — Ttu.KSHAuvE (Département de Loir-et^ 
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Cher). — Pftroisse de Tarcbidiaconé et de l'archiprètré d*Onlfe- 
Loire, fioiiB rmvocation de saint Martin. Présentateur, le 
doyen de Tours. VilIechauTe qui faisait, avant 4792, partie de 
la province de Touraiiie, est maiuteuuut une commune du can- 
ton de St-Amand dans le département Loir-et-Cber, située 
SOI' la rive gauche de la Brenne ou Bransie. 

1290. « Paroekia de Villa colva. » (Ub. jorament et Gartnl* 
de l'arehevèché de Tours.) 

Villa Canortim. — Cette villa dont le nom moderne nous 
cstf jusqu'à prénent iiuoiinu, était comprise daos rcnceiate de 
la Quinte de Tours [ Voyez Quinla Turonica.) 

900. Charles le Simple accorda au clergé de Saint-Maurice ia 
Quinte de Tours, (*\ sl-â -dire : « Yillam Canorvni^ etc. • 
(Charte de Louis V U (lia?) , aus archives d'Indre-et-Loire.) 

Villa Domerii. — ViLLEDOMEu ( l uurs. — ChAteaiu t iuiult.) 
— Paroisse de rarchidiac(mé et de l'archiprtHré d ()u Ire-Loire, 
sous l'invocMion de saint Vincent. Présentateur, le doyen du 
chapitre de Tours. A présent, Yiiledùuier est une commune 
du canton de ChAteaurenault et de rarrondissement de Tours , 
située sur la rive gauche du ruisseau de Hadelon » près de son 
embouchure dantt la Brenne, à 7 kîl. de OiAteanrenaalt. 

886. Cliarles le Gros ai corda au clergé de St-Maurice de 
Toui's, in pajfo Turouico, villam quoque Domerii cum Al- 
« tirpio, etc. » (Maan appendix , p. 2i3.) 

4214. Cicoffroi de iirenne, mari de (Clémence de Rochccor- 
bon , renonça à tous ses droits à usaire dans la prévolé de 
Viliedôraer aj)parte!mnt à St->Iaurice : « In pru'positura ViUce 
Domerii. (Arcliive» du dépai temcut d' Indre-et-Loire , charte 
u" 58.) 

1200 t Paroekia de Villa Domerii.» (Lib. juramcut. et 
Carlui. de l'archev. de Tours.) 

Villa dominarum, — La Villb-aux-Dames (Tours. — Tours- 
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nord.) — Paroisse de rarchiditconé d'Outre-Loire et de l'ar- 
cbiprétré Tours, sous Tin vocation de... Présentateur, le 
doyen de Tours, f n Ville-auK-Daniesestmainteuantuneconi* 
mune du canton de Tours-nord et de rarrondisscment de 
Tours , située à un kil. de la rive gaacbe de la Loire, et. à 6 
kil. de Tonrs. 

1290. « Paroehia de Villa dontHuarum, (Lib. jarament. et 
Gartul. de l'arcbeT, de Tours.) 

Villa dnmini. — Villehomai^ {I.oclies. — Montn^sor.) — 
Paroisse du |j:raud arcliidiaroiif' p[ dr l archiprètré de Loche«, 
sous l'invoc^it ion de saint André. Présentateur, l'ablié de St- 
Genoul, du diocèse de Bourf^es. Depuis 1792, e'est \me com- 
mune du canton de xMontrésor et de lurrondisseincnt de 
Loches , située à 1 00 mètres de la rive droite de ITudrois , et à 
13 kil. de Mon trésor. 

1200. «Paroehia Vitlœ Domini. » (Lib.juramcot. et Gartul. 
de l'arcfaev. de Tours.) 

VUkdupœ, Fif/fo/tfiwMw.— Villeloin-Goui.aiig£ (Loches. 

Honifénr.) — FaraiBse da grand archidiaconé et de Tar- 
chiprètré del^ocbes , sons l'inyocation de saint Micbel. Préien- 
tateur , Pabbc de Vilicloin. G est à présent nne commune du 
canton de Montrcsor et de rarrondisscment de Loches, 
située à 250** de la rivedroitederindrois,à 2 kil. de Mon* 
trésor. 

850. JHainard se proposait de fonder nn mepastère , « in 
« page Yidelioet Turonico, super fluvium eut nomen est An- 
« driscoinloeoquiâicitur, rustico vocabuU), Ki7fo;vp0,etc.> 
(Gartul. de Cormery , ^ 18 , r".) 

858. L'église fat consacrée par rarcheyèqne Hérard. « Deve- 
« nimus ad quemdam locum qui communi vocabulo, praete- 
« ritis pnesentibusque temporibus Villalupa est nominatus , 
« qaem kMnun, ecdesiamque juxta in CMomnlaco (Goolang^; 
« Tillam âtani» etc. « (fém, f*2l , y,} 
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1S90. « Parochia Yiilœ lupmtit, • (Lib. jarament. etCartul. 
deVarcbe?. de Tours.) 

Hadrien de Valois désigne ainsi ce lieu. « Villalupae, 
a Villalupeiisis dicta a Lu[)a loci domina, abbatial! monaste- 
■ noinsignis, estad Andresiurafluvium qui Andriain, Ange- 
« reinve devolvitur, vulgo YiUeloin appelhitiir. » (KoUtia 
Gail.tp.ô73.) 

Villalvpn. VHMoin. — (Loclies. — Montr^sor.) 

On voit par un diplôme de l'empereur Louis que, du temps de 
défunt CImrk'ô et du sien, les frères Mainard et IMaincrius don- 
nèrent à Audacher, abbé de Connerv, un lieu nommé Villeloin 
afin qu'il y fit construire un nouveau monasK re en Vlioniieur 
de St-Sauveur. Mais ce ne fut pas Louis ejnpereur, père de 
Ix)lhaire , qui le fit , puisque Ciiarles le Cfianve lui survt^cut. 
Cette chart'^ peut donc tMrc considérée comme apocryphe, 
d'autant [)lii,s (ju Audacbcr ne vivait pas iK>us le règne de 
Ciiarlemagnc. Mainard et Mainerius néanmoins furent bien 
réellement les fondateurs de Vilit hmi, et ce fut bien Tabbé Au- 
daclier qui présida à sa construction. Mais elle eut lieu sous 
le rèi^ne de Charles-le-(^liauvc ((ui , eu 850, lui donna son 
approbation et la plaça sous l'autorité de l abbave deCormery. 
La basilique, une fois achevée, fut consacrée par l'archevêque 
Hérard, eu 8ô9, lequel décida , du consentement d' Audacher , 
qu'il y aurait au moins vingt moines dans ce monastère. De 
même que Ckirmerj dépendait de St*BIartiii, ViUelolo fat dans 
la dépendanee de Gormery , et ce furent les abbés de Gormery 
qui le dirigèrent d'abord. En 965, les moines de VîMoin aap* 
plièrent rabbé Guido de leur permettre d'élire eux-mêmes leur 
abbé, ce qu'illeur accorda, et ils durent Huncbertus qui reçut 
la consécration de l'archeTéque Hardonin. En H 56 , le pape 
Adrien IV confirme leurs possessions; Innocent IV en 1353. 
En 1301, le roi Philippe, ayant s^urné quelque temps à 
Loches, approuva le dipldme de Charles le Ghauve, Les bâti- 
ments du monastère furent efposés à quelques désastres; en 
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1412 , teB troopes anglaifles les dévastèrent. En 667, du ooo- 
sentement dp Fabbéde HarotUes, des rdîgièaxdekcongréga- 
tkm de St-Maur eatrèrent dans œ couTent pour y établir la 
réforme, qui ne s'effectua rédlement qu'au l«r janvier 1669. 
f6a]l« Christ.^ t. zir, cdL 272, £.) 
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10. EnwuLFUs, seu AiunJLFTS, 

1183. 1180. 1193? 

11. HuGoI, 1191. 

12. GiRARDUs I, 1200. 1202. 

1205. — 1208. 1210. — 
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20. 
21. 

22. 

23. 

24. 



25. 



26. 



27. 



28. 



29. 



1271. 1274. — 1287 4- 

1288. 
JOAMlfBS H, 129S. 
GsoFFaiDi» m Donil \ 

1297. 1299. 
Ioahmb m dn Xespil, 

1308. 1315. 1317. 
Hugo II de Nots, 1320. 

1326.1339. 
JoAKTiES IV Gastineau , 

1341. 1343. 1347. 1350. 
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Geoffredy^l 463+ 1471. 

31. JoANNEs YI de Barasc de 

Bcduer, 1472.-^ 1493 
+ 1495. 

32. AjfTOKii s I de Barasc fat. 

de Halsac) , 1493 + v. 
1518. 

33. Jacobi-s Leroy de Chavi- 

lôlî) — 1551. 

34. KoTirun s 1 1 do LoDOQCOur, 

1551 — 1557. 

35. JoANNEs VII de la Roche- 

foucauld, 1557 + 1583 

36. PETnus Rousse) , 1584. 



37. Antowiu?^ ÎT de Bruyères 
de Chalabres, lô8ô-^ 

1597: 

38. AcHiLLEs de Harlay de 
Sancv, 1597—1607. 

39. OALAiiULs de Cornac » 
mOR» 1G26. 

40. MicHAKi.deMaroUes 1626 
— 1074. 

41. iEciDiLS Brunei, 1674 + 

1709. 

42. JtsTiitus dii Lee, 1709 + 

1754. 

43. ÎS. de RigauiL, 1754— 1789. 



fiUa MeHnerii, 

Hameau situé probablement dans les environs de la com* 

muoc de Ghanceaux et le canton de Loch^. 

886. Charlos le (Iros accorda ce lieu à Saint-Maurice de 
Tours. « (!oiit( sMt (Carolus crassus) fratribus S. Maiiricii, in 
« pago Tuioiiic'o, Spicarlas cum Villa MerineriSj quaui Hans- 
tt nerius hahiiit Viilario Magnoriasto. Cirico noniine Morlant 
« cum ouiuibus» etc. > (Maan, appcudix, p. 243.) 

Villa pagani. 

Yen 1009. Charte de fondation de Fablitye de Beaulien par 
Foulques Neira, oonite d'Anjou , et donations foiten par lui à 
ce monastère: « Ego Fulco cornes Andegavorum, etc... addo eia 
« emptiones meas quas in pago Turonico leci, Tidélioet apud 
yuiam Pagani^ etc. (E Sommartiianis.} 

Villa perch'fa. — Villeperdue. (Tour». — Montbazon.) — 
Paroisse de l'archidiaconé d'Outre- Vienne et de larcbiprôtré 
de Tours, sous lin vocal ion de saint Jacques. Mscutateur et 
coUateur, Tarchevèque. Villepodae» est depuis I79IS, une 



commiiiic du canton de Miinibazou et de rarrondissem^t de 
Tours, située à 1 J kil. de Mouthazon. 

1290. « Parochia de Villa perdiUi. » (Lib. juramcut et Car- 
tul. deTarchev. de Tours.) 

FiJIa parekarU, — Yillepoecobr (Déparleiiieat de Loir-et- 
Cher.) — VtONÀBBe de l'archidiaeoiié et derarchii>rètré d'Oatie» 
Loire, sons TinTocatioa de... Préseotatenr, le doyen de Tours. 
EUe appartenait aatrefoiaà la Touraine; mais depuis 1793^ 
e*est une commune du canton de St-Amand , dans le départe* 
ment de Loir-et-Cfacr. 

1290. « Parochia de Villa porekêrti » (Liber jnrament. et 
GartoL de Tardie?. de Xonrs.) 

Villare. 

853. Donation de divers domaines faite à l'abbaye do Cor- 
meT7 par un certain Yaltarius : • Quae -viddicet res suiit in 
« pago Turonico , in vicaria suî»nasrp, «nptr fliiviniii Wvc- 
dauna, lu iocis uuncupatiâ Villare ftlc, » (Cartul. de Conuerjr, 

19, y\) 

vaiandmÊL — Thuseat. — Hameau dépendant actuelle- 
ment de la eommane de Gbanoeanx, dn canton de YouTra; et 
de l'arrondifleement de Tours. 

lies. Hugoes, due de France, accorde aux r«Sigienx de 
StpJiiUen de Toon différents biens : > Omnem terram qm» 
« ooiija«set Inter spksarias et vitrarias atqne VUkaredwn, efi. 
« Sont autem haec res sitae in pago Toronico in ricana illa de 
« GanoeOis. (Brebis historié S. Juliani Tanm.) » 

Villariœ. — Yillikus Loches. — Montrésor, — Tilîploin.") 
— Prieuré sous l'invocation de ?(otre-Dauie et à la nouun.itiou 
du roi. II appartenait à l'ordre deGramraont, et était bitué 
entre la forêt de Loches et Villeloin ; il fait maiu tenant partie 
de rxtte commune et du canton de Montrésor , arroudissement 
de Loches. 
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1180. Le pape Alexandre III conûnne toutes ses possessions 

à l'abbaye de Cormery : « Ecclesîam Sanctœ Bfarîm deyUkttiitf 
etc. » (Cartul. de l'abbaje de Gomerjr « 69 » r*). 

Villena vicus. Villanus. — Villaimes (Chinon. — Azay-Ie- 
Kideau). — Paroisse du grand archidiaconé et de Tarchiprêtré 
de Tours, sous l'iavocation de saint André. Présentateur, 
l'abbé de Cormery. YiUaines e^t mainteuaut une commune 
du canton d'Azay-le-Rideau et de 1 arrondissement de Chinon , 
située sur le ruisseau de Villaines, à 6 kil. d'Azay-le-Rideau. 
Il y avait autrefois un prieure dont la cliapellc cUit dédiée à 
Kotre-Dame. 

i085. Peloquin , seigneur de l'Ilfi-Boucbard , donne à i*ab- 
baye de Cormery la dîme de VlUaines : ( L decimam Vilienœ 
viei... dédit. » (Cartul. de Cormery, 46, v*-) 

1 1 39. Le pape Innocent II prit sous sa protection les biens 
du monastère de Corrnery : « Yidelicet eccima S, Maria àê 
y mena, » (Idem. , f° 63, r'.J 

1290. < Par oc f lia de Vitlaine, mi de ViUano, » {Lib. juni- 
ment, e Cartul. de rarcheT. de Tours.) * 

Yindoeus, ' 

« Yineiaeum cum eoclesia S. Ftetri et capella S. Maris Mag- 
« date&K qu» est in stiftta GormanceDu. > (Déftnae des pil- 
til* de S. Martin t iostnim.» p. 19.) 

Vindiniacus, yidiniaeus villa. Vinniacm. Veigneius. — Vei- 
GNE (Tours. — Montbazon.) —Paroisse du grand archidiaconé 
et de l'arcbiprétré de Tours , située sur la rive gauche 
de rindre, à2kii. de Montbaion. Il y aTait autrefois na 
prieuré. 

843. Charles le Chauve confirme les dcmations iàites par 
Adalardus au monastèi e de Cormery : « Quasdam villas de 
9 ratioiie S. Martini, YmdUiikmMfK^asef^ms^ 
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« ris, etc. ia pago Toronioo mtas, etc. (Cartui. de Cormery 

1 139* 1 4 80. Los papes Tnaocent II et AlexandrelII, coofirmeut 
ces donations : « Yidelicet eeeUgia S, MaxmHi de VAmiitM» 
« Gum capèlla de Montebasonis « cnm burgo. » (Cartol. de 
Cormery , f • 68 , i* «t 69, r».) 

1237. I>o prieuré de Veigué avait des droits dans la forêt 
de Mélo ver. « Kt prioratus de Vigneio... haberet usagium, etc.» 
(Idem. , f° 79, y.) 

4290. « Parochia de Veiyiieio, seudé Veigne. » (Lib. jura- 
meut. et Cartul. de Farcbev. de Tours.) 

Vinoinim villa. — VI^ETJIL. — Il \ a deux hameaux et un 
bois de ce nom , situer duus ia Touraine, sur la rive droite du 
Cher, a I kil. a peine de .Monthou-sur-Chcr, et qui luaintniant 
appartieuneul au département de Loir-et-Cher. Ccpiudaut, 
la Quinte de Tours ne s'étendait pas aussi loin , et, de plus , 
ce Vineuil était à l'orient et non à Toccident de la Quinte , où 
il n'existe aucun endroit ainsi nommé. 

900. Ciiarles le Siiuple accorda au clergé de St-Maurice de 
Tours • omnia quie iu parte oecidenth de ipsa Quiuta perti- 
« nent , hoc est , Vinolhm villam , etc. >. (Charte de Louis 
YII (1157/, daus les archives ^du département d']ndre-et< 
Loire.) 

Hadrien de Yalois, au moi Noviliacum, s'exprime ainsi. 
« Moviliacum videtur esse locos vulgo (transpositis duabus 
• prioribus syllabis) dictus V^ieuH inter Caruni et Ligerim. • 
(NotitGall./p. 289.) 

Nons ne saurions admettre cette interprétation et nous pen- , 
sons que Noviliacumne peut se rapporter qii*à Neuilië>le-!Noble 
ou à IfeaiUé-le-Lierre. On ne saurait transposer ainsi des 
syllabes pour trouver la signification d'un nom de lieu ; enfin , 
nous ne pensons pas que Ton doive traduire Vindinm par 
F«nMi(<^,' ainsi qne te faitte moine de 8t-Julien. (Foyes Glûo- 



niques de Touraiae, i». 209, note 4), L'erreur de Valois pro- 
vient de ce qu'il a lu dans (jii'g^oire de Tours qnp S. Bauld 
avait fait construire ua autre vicus Noviliacus : mais cela ne 
prouve pas qu'il y soit mort et y ait été enseveli. (Voyez Ver» 

VUrtOui, Viiraifus, ^ Titrât (Loches. — Ghapdle-St-Hip- 
poly te) . ^ Pftroiflse da grand aiefaidUiOQiié el de rarehiprètri 
de Loches, sous rinvocatioa de... Maeiitateiir, Farchiprétre 
de Loches. Cest mainlenant un hameau de la coomuine de 
8t*HippoIjte, canton et arrondissement de Loehes. ûtnéà 
ISO^dekrivedroiteduruiflseandeVitnjetàSkfl. èFeat 
de la ChapéUe-St-Hippolyle. 

1290. « Parœhia de Vitrayo, sbrede Vitraio, • (Lib. jura- 
ment. et Cartul. de Tarchev. de Tours.) 

Ce domafneest fort ancien et parait avoir été possédé par 
nos rois jusqu|au milieu du xv* siècle. La dhne et les terrages 
de Yitray furent aliénés sons Charles VU en &veur de l'ab- 
baye de ViOeloin. (Dulour, t. u, p. 467.) 

« 

Viirariœ. — Hameau situé entre lesoomnnmesde Ghanoeanx 
etdeMettray. 

1162. Hugues de France accorda à St-Jnlien de Tours: 
« GoQcedimus mnnemterram ipue eonjaeet inter Spicarias^ 
« VitraHa$ atque YOk Bedum. • (Brevis hist. J.. loliani 
Turon.) 

Vobridim. Vobredius. Vovreius. Vovraf/its , villa. — Vou- 
VAAY (Tours. — Vouvray). — Paroisse de l'archidiaconé et de 
rarchiprêtréd'Outre-Loirc, sous rinvocaliou de Notre-Dame. 
Présentateur et collai ( ur , l'arclievèque. C'est mamteiiaut un 
cbeMieu de canton de i arrondissement de Tours, situé à 500* 
de la rive droite de la Cissc , et à 1 1 kil. de Tours. 

774. Charlcmague conlirnia les donations faites à SV-Martiu 
de Tours, « ut Vobhdiiu • (Ei schedis fialva,) 
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862. Charles le Chauve restitua Youmy à SUHartin : « Plu- 
« rcs villas. . Vobredius super Lrgerim cum manso dominicato 
«t et factis 33, restitui. » (Amplissima coUect., 1 1, p. 160. 

887. Les cbanoiaes. de St-Martio donnèrent Yourrajr an 
fleignenrde Jkmugemj : • Ganonid vero B. Uarlini,... baro*- 
« n«8 magnis fèodis ditavemnl, scUket dominum de Bangen^ 
« daoo, de Vovreh tuper Ugerim^ etc. » (Cbronioon Toron, 
magnum.) 

920* 9B7. Charles le Simple et Hngnes Capet confirmèrent 
les possessions de Tabbaye de St-Martin-de Twas : « Vaubri" 
dêiUy alias ) VoHdHu super Ugerim, » (Idem., pp. , 256, 
273 , 340.) 

1290, « Paraekia de Fovvniyo. » (Lib. juiimient. et Cartnl. 
de Tarchev. deTonrs.) 

n 7 a en France trois autres YonTraj, dont denx dans le 
département de k Sartbe , Yobrldins snper Lidum , et Von-- 
•my surlUnisne, et le troisième dansle département derAin. 
Youvray-eur^le^Loir appartenait aussi à Fabbaye de St-fifartin; 
de telle sorte qu'il est facile de les prendre Tnn pour Tantre 
lorsque la mention dn fleuve n'est pas précisée. 

Vodanus villa. Vodanum oppidum. — YAiJDAîsiÈnES. — Le 
grand et le petit Vaudanicres sont deux hameaux situés à 1,700" 
ail nord do l'é^ïlise paroissiale de Hochccorbon , et font main- 
tnianl partie de eetie eoniiuuue, du canton de Youvraj et de 
rarroiidisseraent de Tours. 

886. Le roi Charles le Oros concéda ce lien aux chanoines 
de St->Iaurice de Tours : « ConcesKit Carolus fratribos S. Man- 
ricii, Vwlanum cum Monticellis , in pago Turonico, cura omni 
eorum , etc. (Haan, appendix, p. 243.) 

4218. Jean de Fayc , archevêque de Tours, restitua ce fort 
an seigneur de Rochecorbon : « Joannes de Faya, ardiiep. 
'« Turon. Boberto Brennxo Rupes Corhonis , ditionem in 
Vodmiù<ippido lesUtnit. • (Idem., p. 433 v«.) 
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Yaudanières et Munteanx étant , d'après l'atks cadastral, 
plâoéB très-près l'un de Tautre , cette circoDStance nous semble 
confirmer l'attribution que nous avons donnée aux noms Voda- 
fitfx et MontieeUis inexpliqués jusqu'à présent £n outre , l'épi- 
thète oppidum ajoutée; en 1218 à Vodantm^ noua parait indi- 
quer que là fut rancieiine résidence des premier» seigneurs de 
BocheeoriHJu. On pourrait, peut-être, retrouver à Yauda- 
nières des vestiges de cet oppidum. 

Voo. Vmu, — Yor (Loches. — Li^iicil). — Paroisse du 
grand archidiaconé et de rurchiprtHrt' de Ste-Maure, sous 
rinvocation de saint Pierre-ès- liens. Présentateur, l'abbé de 
Yillèloin. îktgms 1792, c'est une commune du canton de 
LigueiL Elle est située sur la rive gauche de la Ugoire, à 
6 kil de Liguell , à 17 de Loches et h 43 de Tours. 

1206. Girard 1 , al ljé de Yilleloin reçut de Philippe de Rame- 
fort la chapelle de V(tu qm s du père, Etienne de Kamefort , 
ducitii ï«éuéc'hal d Anjou, avail lait construire : « Capellam 
Voo. » (Gall. Christ., t. xiv. , col. 275. D.) 

1290. « Parochia de Yoou, » (tib, jurament. et Cartui. de 
Tarchev. de Tours.) 

Il y avait sur cette paroisse un prieuré à la collation de 
labbé de LongueviUc. 

Yoivtus. FoAitfs. Vfduntat p^gtUt villa. — Yoims. -* An- 
cienne villa qui plus tard devint un prieuré situé dans la 
commune d'fisvres , à 2 kil. à l'est de Téglise paroissiale, sur 
la rive droite de nodre. Ce prieuré fut fondé en 1070, par 
Foulques le Bécbin, comte d'Anjou et de Touraine, sous 
l'invocation de saint Pierre. Yonte fait partie maintenant du 
canton de Montbason et de rarrondissement de Tours. 

893. Eudes, roi de France, donne diverses choses à Ebolus, 
« Qoa siquidem res sunt sitse in comitatu Tnronicensi , voca- 
• bulo Voiimis qm olim, etc. (Ampiiss. GoUect., t. i, p. 
241.) 
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^ 807. Gui et Ama , sa femme donnent oe liea à St-Mutia: 

« Votnum , in pago Turonico. > (Chron. Pétri fllii Bechhii.) 

1070. Fondation du prieuré de Yonte, par Foulques le 
Bdchin, comte'd' Anjou. « Notuiu <sit|quod villaM (jiur dicitur 
« Ved un fa cl ect'lesiam dedi î)eo ('t S. Paulo ( onnai iccDO. 
« Hanc autem duiiationem autorizavit Hugo, etc.» (Cartul. 
dcCormcry, f» 38 , \\) 

1I.'Î9-HH0 l o-^ papes luiioccut II et Alexaiulro III confir- 
uièrent les possessions de l'ahlmye de Connerv : -< \ ideiicet 
« ccclesia S. Pétri de Vedunta , cum eodum burgo, etc. » 
(Idomtpp. 6.3etG0, !•«). 
Hadi leri de Valois parle de ce nom comme il suit: 
" Veduntii, \uli;o dicitur Vonte, qurnn luku Uiehinus, 
• comcis Andic<i\orum il Turoinim, dunu mlxx cxstruxisse 
« et monachis Lbi coUocavisse dicitur. » (Had. Val. Kolit. 
Gall., p. 573.) 

ia ^nation foite de.Fotoiu à Tabbaye de St-Hartin par 
Guido et Ama , en 8d1, et celle foite par Foulques le Réchin de 
Vèduhta aux moines dé Cormeiy en 1070, nous font craindre 
que ces deus noms n'appartiennent à deux localités diffé* 
rentes. 

ViaiillA TunoM;\sis tcclesie monasteria. 



1. s. PFTRrS PfELLAlUS. — 

St-i*ierre-le-i*uellier, col. 
186, A. — A. C. TOI 

2. SANCm s Po RliSàDCOEME- 

TEHIUM, B. 

3. S. ViNCOTIlJS, 1). 

4. S* CiiLX, col. IS7, A. 

C. 

6. S. JoAMîNis lUi'TisTJi ab- 

batiola, col. 188, A. 

7. S. GosMÂS ni IjisuLA, G. 



8. Papolehum Mouasterium, 

i:. 

9. S. NiroLAî s, col. i8U, A. 
10. S. Meoahous, B. 

ILS. Lui'LS, col. 180, B. 

12. S. VEN.iNTlUS W ALLIACEE - 

SIS, I). 

13. S. IxTANTiiis, col. 190, A. 
13. S. Maximi s Calxom .sis, C. 
15. Seisahauia VI, col. I9J, B. 

10. S. IJrsusLochexsls VI, C. 
47. Pet&us de Pakuaco, 968, 



ABBAXEJt SUPEB8TITES, 



1. * Aqi A VivA. — Aiguë- 

Vive, H. A 

2. ' Baîigeseium. — jBauge* 

rais, \\. C. 

3. * BjsLLus i.ocus. — Beau- 

lieu, H. B. 

4. * Brllcs mons. — Bcau- 

nmnt-lcs-Tours, F. B. 
5 * Bosci s Ai uERia — Bois- 
Aiibry, H. B. 

6. Cla un as Dki . — La Clarté- 

Dieu, H. C. 

7. * CoRMARict s. — Cormerj', 

H. B., col 25 », A. 

8. ' FoNTA?ii « ALB.1Î. — Fon- 

taiiies-les-Blancbes, H. A. 

9. * Gastinexa. — Gastiucs , 

H.A, ' 



10. *Jllia!(08. — Saint-Julien, 

H. B.,col. 236, £. 

11. * Majcs Monasterium. — 

Marmoutier, H.B., col* 

102, C. 

12. *Mo>s f!rtr LESTis , sive 

Moisc£iuM. — Hoaoé, 
F. C. 

13. * IVîTARii!.— Noyers, H. B. 

14. *Prlhj[acum. — PreuiUy, 

H. B. 

li> * SrLL£iuM. — SeuiU^, H. 
B. 

16. * Ti Ri i.MAcuM. — Turpc- 

nay, H. B. 

17. * ViLL\LUPA. — Villeloin, 

II. B.jcol. 272, L. . 



S. Mautinus Turonensis, 

S. IfAUBica (Turoueosis ecde&ia). 



PfilKClPAUX COL AS DEAV D£ LA PROVlfiCE TOUBAUiE. ' 

Dans la notice desGauIes, Hadrien de Yaloto a traité ce sujet 
avec son talent ordinaire; nous renvoyons donc nos lecteurs à 
Bou excellent ouvrage. Nâinmoins nous ajouterons ici quelques 
documents relatifs aux noms latins de plusieurs de oes cours 
d'eau avant le xiv* siMe. 

1* AmaHssa^ flwius —L'Amasse. (Grcg. Turon., col. 91 , 
notœ). (£dit del699.^ 



— 370 — 

t Andriaf fiuvius. — L'Indue. (Maan. , p. 43.) 

AndricuSj Androsia^ Adriscum^ fiuvius. — Lludrob. (Caiv 
tul. de Cormery, f» 18 , Maan. , pp. 60 et 81.) 

4* nrcdanna , fiuvius — La Brenue ou Brausie. (CartoL de 

Cormrry , f « 19. , v" ) 
S'» Caris. Canis, fluf;ins. — Le Cher. (Idem., t* 47, r".) 
6"* Ciasis. Cl'tsniis, fluriua. — La Claise. Triera. Uaao, p* 43.) 
7*» Crosùy fiuvius. — La Creuse. (Maan, p. 43.) 
8" Cusilla — La Clioisille. (Maan, p. 80.) 
Q« Etmunlia^ fiuvius, — La Maose. (Cartul. de rîoyerB) 

f- 439.) 

10* Liger^ fiuvius. — La Loire. (CartuL de Cormery, f* 47, i*). 
41» Tamgus [\). (CartuL de Conncry , f" 8, \'.) 
12* Vigcnna, Vingenna, Vienna. — La Vienne. (Diplomata. , 
t u, p. à8, Greg. — ïuron. , lib. x, cap. 48.) 

Samne* ei amiefÊn avasqueU Mi été w^pnoUét les doeimmi» 
comprit dans le présent Becueilf et anxquelt cm peut te re» 
porter. 

ACHERY (Dom. J. Luc d'). Veterum atigtiot teriptorum tpieilO' 
' legium. Paris, 1655, 13 vol. in-4'. 
Archives du département d'Indre-et-Loire. 
Archives de la Société archéologique de Touraine. 
Atlas cadastral du département d'Indre-et-Loire* en 22 
feuilles. 

Bali zir (Stepbani). Miscellanea. Parisiis» 1677-1715, J toL • 

111-4° 

*CAim LAiRE de i'abbave de Bour^neil, Ms. 

'Brkoligisy, Diplomatdj Chartœ, epistoite, etc., QdresFranr 

cicas spectantia. Pari.s, 1791 , 3 voL iu-f*. 
Cartulaiue (le l'abbaye de Cormery, par Joach. Périon, 

1555, Ms. à lu BibiiuUic(|ue de Tours. 

(t) Nous n*«n»B pa déeoavtlr lo nom modenie de m won d*«au. 
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Gartulaire de l'abbaye de Noyers, Ma. aax arciiiTeft du dé- 

partcinciit de la Vienne. 

CAHTL r.MF.F flf rarclicvèclu' de Tours, fils, aux archives du 
dcpartenient d ludre-et-i.oire. 

Recueil (le chroniques de Touraine. Tours, 1854, I vol. in-8*. 

Béfensp des privilèges de l'église de Saù^Ucartin de Tours, 
l'ai is. 1708, l vol. iii-f». 

Galim i-hnstuim^ tome xiv, Parisiîs, 1856, 1 vol. in-f. 

Gregorii ^S. Ceorgii Florenlii) episcopi Turonensis opern 
omnia, Lutetiie Pai isioruiu , 1699, I vol. in-f*. 

HoussEATî ^Dom), Collection dfi documents povr servir à l'his- 
toire de Tonraine, Ms. a la Bibliothèque impériale. 

Liber jvramentorum et statutorum, anno 1200, Ms. à la bi- 
bliothèque municipale de la ville de Tours. 

Maa»us (Joannes). Saneta et metropolitana ecclesia Turonen^ 
st>, etc., Auguste Turoiiuui, 1GG7, I vol. in-f». 

Mauxèke (Dom) et Durakd. Vcterum scriplorum et monxnnen' 
<of»m, etc., Amplissima collectio, Parisiis, 1724-1733, 
9 vol. in-l*. 

SuLPirn Setebi (B.) BHurieensis episcopi opéra omnia. Pari- 
ais, 1656, 1 vol. in-12. 

Valbsiur (Hadrianus). Notitia GaUiamm orcfiM litterarum . 
diffesta, Pftrislis, 1675, I vol. in-^. 
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PAROISSES. 



St 



I 

< 
ÂDgé. 

AmuiM. 
AiUb. 

Axaj-l«-RideMi. 
Azjy-iur-CbCT. 
Ballan. 

BeagoMM-lèA-Toun. 
Beriheaqr. 



Chambray. 

Cbareéi 

Cbcillé. 

Cheaoocean. 

Chlsaé. 

Otâmeun. 

Cigogné. 
Ci»ray. 
Germer V. 

Croix ^ BMii 0»). 

Bierte. 

Braye. 

Épeifné. 

EaTras. 

FaTeroUet. 

Francoai. 

Jaa6. 



LuilHé. 

Hareoil. 

Miré. 



Montricbtrd. 

MonU. 

Orbigny. 

Poat-de-Rms. 

Fouillé. 

RiTaraoïM. 

Sacbé. 

&t-ATertin. 

SlrBrandia. 



8t-Jalifl 



Angeium. 

Artnana. 

Alhea. 

Asaium Ridelli. 
Azaium »ttp. Carmn. 
Balaa. 

Belloa moM. 
itfrtenaiuai. 



Cereiam. 

Chanibrreiam. 

Cbeilicluai. 
r.iieoot 



ChWmÊam. 

CifEoigucIum. 

SyTraiiim. 

<;orm«ri»cum. 

S. las UninUQQi de pniM. 

Dieira. 

Bruis. 

Etpeigneiom. 

ETra. 

FafcroU. 



r»rcaTa8l. 

1. Il ; rlIriuOI. 

M»roliiirQ. 
Hireiam. 
UoB» Baxwiii. 
MoDi Imdiliii. 
Mons Ridnii. 
Monles. 

l'ons.Hodtni. 

PoilleiodD, 

l(tr«r«iiiia. 

Rafh^mB. 

Venrajum. 

S. lus UeiiigDUi. 

S. lus tieoifiaB i 

ru m. 
S.CuB JoliaiNu de 
S.IW 



Cft- 



{âaXUI*tiklft) 



s las 

hazi.1. 

S . tu<; ^ FloreotHM 4i Al 

Ange. 

Arthana. 

Alheea. 

Azuiam BideMî. 
At»yum sup. Caram. 
Balan. 

BellusaMii. 
Bretcdaym, 



Boarrei. 

r«'rrvrtm 

Clitmb«nj. 

Chailla. 
ChooofleOM. • 
CbÙM. 

Cicrinp-i-» 
SjTrcioiB. 
Comiori . 

S.ii» Ûaiotimu 4» piMM. 



Broes. 
Epai^. 

T'vi.. 
l-aterolJei. 

Joeyiim. 



Larravutn. 
Linieres. 
Lurillc. 
MarcoUtom. 



Mons 
Mooa. 
Orbeigne. 
PoDs âe Rom. 
PoiUa. 
RirareoM. 
Sache. 

Vciirav nm , 

S. lu» Beoigmn. 
S. (as G«arfhw 



Ot- 
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St-Règl«. 



SodfDj. 

SobUmet. 
TbikNixe. 

lt.>llMM^rËerigiMl*da 

Tours. 

W. «• Dame - la - Rich* de 

ToDr- 

Sl.-Cifment dç Tour». 
Ste Croii de Toart. 
SuDeou de TiNm. 
St-ElioundeToon. 

St-Ililiire de Tours. 
Sl-Pii'ric-de*-Corp9 de 

St • Pierre - du - UoU* de 
Touni, 

St-Sauirnin de Toon. 
8l.SiDi|d» de T«in. 

TmyM. 

TalU'res. 

\'eifné. 

Véreli. 

"Vilhodry. 

Tilte-Mx-DaniM. 

ViUaines. 

\iUe|ierda«. 



8.101 R«|piM. 



Seduoi. 

Sorigneiam. 
Sovigoeiam. 



B. Maria dÎTiUs. 

S. tas Cleœea» Taroo. 
S. la CruK Turooensu. 
S.ta» DiooUina Toroo. 
B.tiai Stephanos Tonm. 

S. tas nilarias Turon. 
S. tas Petru«de Corporibu». 

S.lQâ Pclrus^ite Vallo. 

S.lm Saloraiiiiit Torao. 
S.toa 8lai|ilicinf Tww. 

S.tm * ~ 

Truys. 
Avalleria. 
Veigoeiam. 
Verei. 



Tîf la dommraiD^ 

Ytlia perdiu. 



S.lQt RegdM, 
Sttfmâmm. 

Soreigiw. 
SoTigoeJoila 
Subleioes. 
TbU«a«. 



S.U Maria dinUa. 



S. tus Stepbanus Taras. 

S. lus Hylarios Turon. 

S. tus Petrus de Cerporibus 
Tnrun. 

S.tos Pelius de Vallo To- 
ron. 

S.UH Salaminas Tnnto. 



S. lui Tinowtill» 

Truipâ. 

Vaigne. 
Verex. 
Coloofibiers. 
Tilla doroinam. 

VilUifi. 
Villa |)er<liU. 



AigucTive (Abbayad^. 
€ha|Mlre d'Amboise. 
Comntanderie d'Ainboi<i«>. 
HApital d'itnbflisr. 
Prieuré de Plie d'Amboico. 
Prieuré de St bénis d'Amboise. 
rrieuré de Sl-Tbomas d'Amboiae. 
Azay-le-Bidoau fprieur»^ d'). 
Ballan (Commanderie da). 
Bannou (prieuré de). 
Beaumont abLiyc rem.' de). 
Bois Rabicr cofrectoral de). 
Baères (prieuré de) 
Cheillé (priaaré da). 
Cbissé l^fiimaé éé). 
Cigofîne ([irieurf de). 
Cormery (abtiaycde), 
Dierro prieuré de). 
Dru^e ^priraré de). 
Epeigoé (prieuré d*) 
ForgM (prknéde). 
FnueMtl (prieuré de). 

riunrrhf 1,1 de Tours (priMHt). 
Aloaliotus (prieuré de). 



Abbatia Aqas l'nm. 
Gapilulum Amboie. 
Fmoeploraïus BoiiMis AnbaiJe. 
Magister bospitniis Ambazie. 
Prioraïus de In^i^ Ambazio. 
Prioratus S.li Dionisii Ambaiie. 
Prioraiu S.ii Tbouia Aibaiia. 
Prioraloi de Aiaio Bidalt. 
Prçceptoratus de Ralin. 
Friorains de Bannou. 
Ablatis$a Ikllimonti». 
Correelori de Bosco Raherii. 
l'rioradj^ de Besoriis. 
PriocatiM de Cbeiileio. 
Priori de CMnaio. 
Prioratii» de rigoigoei». 
Abbss Cormeriacus. 



lt:''rr,:i. 



Priori de iirui*. 
Priori du K<ipd| 
Priori de FergM. 
Prferf de Vrraeolîe. 

Priori ilr r.iinifliia Tarooearf, 
Priori de MoQie iaudato. 
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Montocçn (Correelortt d«). 

r^aoleuil (prieorp de). 
Orme- Robert (prieuré de )'). 
Rivarenoe (prieuré de). 
St-CAiM^ril« (prifuté ds). 
Su Imn-im- S rhi (pricové dé). 
Savonnières ^priearéda). 
Chapitre de Tour». 
AbLavr St Jalieii d« TmilL 
Prieuré de Tours. 
Chapitre de Si Martin de Tours. 
Cbwitra Si-^arin à» U BuoeiM de 
Tmn. 

Prieuré St-MédsrH ih Tour», 
Cha|Mire(le Si rierie-le-PueUitrdeToan. 
Chapitre Sl-Vroanl àê Tooit. . 
'Veigoé (prieuré de^ 
Tillaioes (prieuré oe). 
TilUsdij ipriniié de]. 
T«MM (primé dt). 



Concdori de (Monioceo. 
Priori de Naotolio. 
Prioraïus dt Ulmo Roberti. 
Priori de Rirarenoa. 
Prioratiu S lî Cmom de Imofau 
Priori de Gresifo. 
Priori de SaTonierM. 
Cap:tuhim Turonense. 
AIjIi.i- S.ii Juliatii. 
Priori d« Cliesia Juliaoi. 
Capitulum S.ti Marlioi. 
Cepiiolom S.li Martim de 

Prior S.ti Medardi TorooeniHi. 
Capitulum S ti l'etri PuelianuB. 
(l.ipiiiilum S.li Veiianlii ^ 
Priori de Vr\ sueio. 
Priori de \ illaines. 
Priori de CohiiBbene. 
Priori de Yoalee. 



ABCmPRÈTBÉ DE LOCHES. 



Aiav-lc-Ch<t f , pr. 
Sl-Àodré de Beaulien. 
8l-LiaRMde 



St^Metiede 



Briderf. 

Cbamboarg. 
Chaoceaui. 
Chipelle-St-Hippolyte. 
Si'Micbel-do-Cbédigoj. 
S(-Pierre-<le-€bédignf 
Ecoeillé. 
Ciran. 
Coulangé. 
Coarçay. 
Dolus , pr. ete. 
Gaieillé,pr. 
Bevea-le-lloatfar, 
Ferrii^ri ~ 
Oenillé. 
Le Lièfe. 
Loché. 

IieclM(Sl-Onnde), pr. 
cap. 

f^enranx (le), pr. 
Lonans , pr. 
Manttielao. 
Moazaj, pr. 
Nouant. 
OiMgny. 

PanuMMi (8l-Kflinde}, p. 



AnU^BoIuBi. 

Azaium Capti' 
S. tus Aodraa 
S.iae 



.S.tna 

B^osmont. 
Ogreiam. 
Chambortua. 
Cbancella. 

Capella S.li Ypolitl. 
S.tua Uicharl oe Cbedigne. 
S.taa Petto» de Oiodigae. 
Chemillean. 
Ciran 

Cfli-ngiiim. 

(^orcaiuiD. 

Doiui, 



ElTW. 

B. .Maria de Femiil. 

Geniileiam. 

Legium. 

Lochciun. 

8.iMllnMdeLodii. 



Loancium. 

Monlalan. 

Moiejuin. 

Noentun. 

Orlugoeîaa.- 



Anbigae. 

Aujon CapttTam. 
S.lut Aodrea» de BeUotoco. 
S.lus 

loco. 
S.tai 
Bdlofi 
OreyuiB. 
Chambourt. 
Chanceaux. 
Cipella S.ti Tnoliti. 
S.ius Micbaelde CbedigM, 

Cbemilgie. 

Cyren. 

Cdcuge. 

Corceyooi. 

Dolot. 

Eicaaille. 

Evia le MMliar. 

Ferrierei. 

Gènille. 

l'egsium. 

Locbe. 

LonlorioB. 

r.oaiis. 
Maotalant. 
Mousse. 
Noeot. 



S.lwMraid» 
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Reignac. 

St-Band, pr. 

St Kloritr. 

St Germain. 

Sl-Jcan Mir-Iodre. 

Si-Micb«l-deB-LaD()es. 

St.-QmntiiHar- ludroif . 

St'Seaoch. 
Sarçar. 

SenMTién». 
Tauxigny, pr. 
Varennes. 
Terneuil. 
l^ilMoniaiii 
VaMofa, ab. 



Iwginil (abbajo de). 
BBrnQrc«j (priMifi de). 
FVvUf (OMiiiund«rie de). 

La Chatu i^cominiaiirrid ds}. 
I.e Liget (pi icuié de). 
Ysoo (prieuré du) 
Villiioct (Mrreelorat de). 



FnTJ. 

Capelia S.ti B«ldi. 
S.tus FlodoTcus. 
S.uit (fcnMunu do Pralif. 
8.iBi JobmBf» ». ladritm. 

S.tuB QuinUaoi t. Âodro- 

»iam. 
S.los Senoc. 



SwefMi*. 

TauxigM. 
Varena. 
Vemolium. 
Villa dooiiiu. 
Villa lapMMÎi. 
Vitraiwi. 

ABBATB. 



Braies. 

Capella S.ti Baudi. 
S.iMA Flodovoat. 

S.tus Joannes sup. tadrilS. 
S.lui Uicbaal de BMMra. 
S.tui (juintinv» 

S.tus S«iio. 

SarrariiiQ. 

Savigne. 

S«n«rerw. 

Taxigne. 

Varennca. 

VerDuliom. 

Villa domiiù. 

Tdia iapuaik 

ViUlJflllB. 



Alibalia d« Bangeaai*. 
Prioiaïui de Bemneùe. 
Preri^ptoratn de Fretei*. 

Pr«- . |,t rn'sis de La CImiM. 
Priorauis de [.i>(elo. 
Prioralus de \ ^o, 
Genc«un«ia» de ViUaiua. 



ARCHU'RÊTRK D OUIiiC-LOlUE. 



Ambition, pr. 

Auirèt^be*. 

Brniimonl-Ia-Reiice. 

Boolay (le). 

Br«ebes. 

Itueil. 

Cerellaa. 

Cbaoç^y. 

Cbauceaux, pr. 

Chareolilly. 

GblleanrenauU, pr. 

GhwKMMi, pr. 

fW-Men^Pilt, pr. 

Clére. 

Crolelles. 

Damenarie. 

Baaaru (las). 

Fondettes. 

Isgrandea. 

St Jean de Lanfçeais, capil. 
Si- Laorent-^e-Lao^ia, p. 
Limeraj. 
LenME. 



A niiiil'nll. 

Autrechia, 
Rellusmone iê 1 
BoulaioB. 
BrocUe. 
Bneil. 
Ccrcllae. 
Chancaioa. 
Cbancclla. 
Cbarentilleum. 
Caeinni Beginidî. 
Ghancea. 

8.108 Medai^MdeFfth. 

Clareiom. 

Cro«dla. 

Dompna Mem. 

6«Mrta. 

Fondet». 

Ingrandia. 

S . lus Laureoliiu de Lao(«6 
I^uDMStvjnm, 



Ausuegia. 
Beilu^ moaeée] 
BoeUejaok 
Brèche. 
Buel. 
Cereb's. 
Cliaocay. 
Chatice^ux. 
Cbjr^mille. 
Casirum RepaiMi. 
Clieouçom. 

S.tus Medardot de pile. 

Clara. 
Croltlle:». 
DoDtia BUrie. 
Lc« Eisen. 
Fondâtes. 
Ingrandia. 

S tijs Jiilnitmrs (!(■ r.< Lif;p>. 

S.m$ Laurenliu»de Leoi^ea 
Ljioere. 
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Sia GcmtMt» d« ImfWK, 
pr. 

St-Tenint d» LoyOM. 

Jtfarray. 
Maiière». 



Hontreail. 

IHazelIcs. 

^ciiilir- piinl-Picrre, pr. 

Neailly -le- Lierre, pc, 

NaaTillc. 

NeoTj-lc-Roi. 

Noizaj ou Noirar. 

Nolr. -Damc J'Oe. 

Nouzillj, pr. 

Parçay. 

Pernay. 

Aeugnj. 

RochecortMo oa Ttem. 

RoQziers, pr. 

Si Anioinc-da-Rocher. 

Si- Aiibin-du- Dépeint.. 

Sl-Cbrislophe, pr. 

SuCvr-diMiwHl. 



8l-<îMrfM-nir-Loîre. 

St-Gonr{jon. 

St-LauraU-CD-Gasiinc, pr 

Sl-Miclicl-»ur-Loire, pr. 
St-N icola.vdeft- Motets . 
Sl-OoeB-dft-ManiMNitiMr. 

Sl-Paierne. 

St-Patrifp. pr. 

St SjmjitiuheD, 
Saunay, pr. 

Serrain ' 

Stinzay, pr. 

SoiiTipiy-sar-GhAteaux. 
VallièrM le»-Q(Hidi, Uyb^ 
Yenio«. 

Tillebourg. 
ViiledwiTe. 

Vitledomer. 

VIII": 'Il rhep. 
Vouîraj. 



Su Genovera de Maiile. 

Slu9-Venanliu» de Maille. 
MarcaiuiD. 

Ma/prise. 

Mouaja. 
Morau. 

Honsterolaw, 

Nazclli». 

Nuilkiiirn Ponlin Pftri.j 

Nulleiuiii de Kdera. 

NoTa Tilla,« 

NoToa liem. 

Nonraîiini. 

Oelum. 

.\02illeiuo 

» 

Pronnaiom. 
Ruignelum. 
Ruppes Cofbonii. 
Roserise. 
S. lut Antonius. 
S.lus Albiiiusdepicta». 
S. lu» Cbriftoforus. 
S.!!» Ciricîua da Gaudo. 
S.tas CiricioB i. liferkn. 
S. fus StUlaiiDa da Cbi> 
goeio. 

S. lus Stafanoa d« Blé- 
mars. 
S.los Gcurgius. 
S. lu» Gorjioinias. 
S.in^ Laiirentîna in Cas- 

linn. 

S.lu.s .Miciiael s. I.igeriui. 
S.lu<> Nicolansde Moniouz. 
S.tus Audoemia Haj. no- 

nast. 
S lus Palernu'î. 
S lu^ Palricius. 
> , ti- AiiducriiJs d<' ririnnrr. 
S lus S>cn|ibor. de poule. 
Soiiainm. 
Sernbiancalitm. 
Sntriittun. 
Sunzaitim. 

Veniutnni. 
Villa Boatralli. 
Villa cal? a. 
Vina l»ocmrii. 
Villa Porcherii. 
Vovraiun. 



bta GcjioTeb de Maille. 

Stu» Venandna de HaOle. 

Marre. 

MazerM. 

M cire 

Moruya. 

Moraà. 

Mosieniliaai. 

Nazelle*. 

Negrdii. 

Nuvlt> p :i 10 Potreni» 
Nuiilc (le Ldera. 
Nera villa. 
NeTns 



Oc 

Noiille. 
Parcayum. 
Perrenay 
ftaigne.' 

Happes CoriHMia. 

Rosiers. 

s, lu s Ai'joiiias. 
S,iu!4 Alhinus (lepiclos. 
S. tu» Christopliorus. 
S,tiia Giriacna da Gado. 
S.tiM Giriacna a. Ligerioi. 
.S. lus Sieptiamia de Ba- 

chigne. 
S.itiH Sttphanw di Ble- 

ruar». 

S ui& Georgiu4 • Lîfarin. 

S,Uis GerfMiioi. 

S.rpi Laurentiu!) in Gas- 

tiiia. 

S* 10.4 Micbael «. Licerim. 
S.ui-i nieahns da llete». 



S.tun Pateniu?. 
S. tus Pa'ririti*. 
S ins A';.'.ii'i,:s l'i 
i*tif\â Xuruueu>i#. 
Soniiay. 
SemblêMainiii. 
Le Soerin. 
Sunzay. 

So'ClgDf. 

Valicrcs. 
Vernotum. 
Villa BoreM. 
Villa caka. 
Vtlk Bomerii. 
Villa Porcherii. 
VoTrajfiiia. 



flIarl^-Dicii ihbtve de la) 

Foiitainc$-le<i~Blanche$ (abbayC de). 

Gaitbe (sbbayc Je). 

MirmoaiuT nhbaye de). 

HoncA f prieure dej. 

Moul M fti'/il prieur 

Si-bsMTcur lie LaDfeeu (prieor de). 



Abbas de Clariiate. 
hhbas de Fontanis Albû. 
Abbas de Gastius. 
AbiiBs Maiom monaslefii. 

'PrierIsM oe Monee. 
Prior dp molcn.liiio Dozil. 
iJPriof SU SalTatoria de Lanjea. 



ARCHÎPRÈTRÉ DL St£-I^IAURE. 



BaliiiM, pr. 

BarroQ, pr. 
Bc(z, pr. 

Bowé, pr. 
I, pr. 



Ghambon. 

ChapplI*" Blanche (h). 
CharuizaY, |>r. 
Cflle-Dron (la). 
CeUe-Sl-ATiint la). 



Civray^iiir^fiaTras. 

Braclié. 

Ferri^res-Larçoo. 
Sl.-Geurf^s de la Ilaye. 
N.-Daroe de la Hayei 
Sid-lladdgiwdebHay*, 
F' 

La Gnwcfa», pr. 

Lif;ue:l. 
Maillé-LaUier. 
Marcémr-Bavns. 
Neml. 

Neui;lj-Ie-BrigBM. 

Noyers. 
Plaix 

IS'oiiâiri*. 

l're^ïigny (le Grand). 
St^G«rvaii da PnMigoy. 

N.-Dvna da f>i«inllr. 
Ste - Marie - MaJdwne de 

Preuilly. 
SI -Mrlaine dt Pnnilly 

(V CDrcN?. 
Sl.-Nicola» de Preoiliv. 
6t-l>iemdePcMil^- ' 
8t.>Bpaid. 
St<» Julitic. 

St-Martio-d'Ëstabtcau. 



AiNUeian. 



B riovam, 
Bes. 

iiroraîim. 

Boceee. 

Boamait. 

Bocbaioni, 

CamptM boim. 

<".ili<"lla alba. 

(^Iianiispinm 

Cella Unii 

Cetia Sii Àvencii. 

ChaunMNtiiMU 

CiTraiain. 

GacayoïB. 

Dracheium. 

Ferrarim. 

Suis tirorgiu» de Haia. 
B. Maria de Haia. 



Gnercbii. 

Lipnliutin 
Maille Laiiiier. 



NatMaa. ' 

Prectgneiuai mperior. 
6UB GertasNM de t>raci> 

B.%fia da Pnilliaa». 

B. M. Magd. de bargo 

oovo., id. 
Sioa Mdaniwde Pniiieee. 

Stu* Nirlio'au» de Pmlliaco. 
Stn* Prinis lie PcoUiaca, 
Stns Spaims. 
S(a Julita. 

Sloa llaniiMU de Precigoe. 



Abiile. 



Barra, 
Bea. 

Rofaynttt. 

liociea. 

Boruai. 

BaocenuM* 

Ghanibeii. 



Capclla 

(,(■11,1 Miacniiif. 
Céda bli ATeiiiâi. 
ciiauoMMay. 

Cncayum. 

Draciic. 

Ferrieres l'Arthon. 
Slus Georf;iua de Baya. 
$u Maria da Baja. 



U 
Ligner. 

Marc.iyum. 

Nruyllc. 

Nuille^un* 

Nocana). 

Plaa. 

Noalre. 

Pre( igiie superiuiî. 
Sti» Ger? aiin» de Fiwif- 
ado. 

Sla Maria d«> VniiU». 
Magdalena de Pmillel^ 

(biTan. 
Sun ttetaamdePnûlIe. 

Stus Niculau"^ de Proille. 
8taa Peirus da PniiUa. 
8lus Spanas. 

Si.i Jiilii.i, 

Slus Marlioui da Pieci- 
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8««-Haara, 2 
St-Mexnw d* Sto-Knra, 

prieuré. 
St-.Mexmc de Sle-M«are, 

prieuré. 
Sl-Uichel-cks-Bob. 



T«ani«a (SirPiem^). 



SOI 



Suu MicbMl de Bosco, 
Tooraon. 

T«MI. 

TtofiM. 



Sou 
■«in. 



é» Set 



SUi» MicbMl de Pniiilc. 



TMri*. 



ÂBBAYBS» 



Clairafeuilic con-fct.) 
Hautes- Rive* (correct.) 
PreaiHj (alibaye de). 
RiTCs-St-Midiel (priearé te). 
St-Cjrao (prieuré de). 



Correctori de Claro folio. 
Correclori de Altis rippis. 
Abbati de PmHiaco. 
Priori do Rippi» MidiMlit de. 
Priori bii Sigiranmi. 



ARCHIPRO RK DE L ILE-BOL t H A RD. 



Antognjf. 

Avniue. 
Avon. 

Beaumont-«tt-TéfW, 

Briiay. 
Candr». 

Cbeiclles. 

Sl-Klienne de Chinon. 
Sl-Jacquos lic ("iiinofl. 
Sl'ldaiirice de Cbioon. 
St-MexDM de I 



Cr«Tant. 
Cri&âay. 
Crouiilles. 
lluisinea. 

Sl-Gillesde Plie- Bouchard. 
Sl'Umni d« t'âk-Boadi, 
Sl-MaoriM di ril»-B«Mli. 
St-Pierre de PlIt-BOMlHMrd, 
Léneré. 
Lernft. 



Mareilly. 

Mouron. 

Mouâtre. 

Noyant. 

Ncfen. 



AnebeMtin. 
AaloigocHHB. 

Aveiu». 
ATooiam. 
BellM moM. 
Brizaian. 

Ghetella. 

Slus SieTanas de Cajroone. 

Fins Jacobiis de Cavnonc. 

Mu> Mauriciua de Cavuoae 

Slus IbimÛBw é$ Giyn. 

Giaiji, 

CwÊtèê. 

Crareotas. ^ 

(irozille*. 
Osimo! 

Slus Ef^diiis de iosula 
Stm LMoaida» à» ImaU. 
5tiK llturidiw ds IiMila. 

StiH f'cini- de 
LBUimerciuin. 
Lernpium, 
Liezia. 
Ligretom. 
Luzaium. 
MareiUeioa 

Nacaatrua. 

Noeotmi. 
Nucarw. 
PeasoUm. 

Parraiuœ. 
i'anUeiaai. 



Aoche. 
Antoigne. 
Avenes. 
ATonioai. 
BdIusiMM 
Brisay, 
CasdiloiBU 
Cbeii^lle». 

Slus Slcphaiios de Cayoone 
Stus Jacoba» de Ciijiioiie. 
.Shtt Maaricius de isjoeae. 
Stm llninm de CajiNM. 



OnmoL 

Crisse. 

«Tosillei, 
Okime. 

Slus Egidius de ln«ula. 
<tiii LeoMnIludeliiHila. 

Siu« f'eirusdelBMh. 

I.amrre. 

Ironie, 

Lieze. 

tigreiiiiB. 

Luza^un. 

Marcille. 

02011. 

Noaire. 

Nœot. 

Nsetrit. 



l'srraTOin. 
i'ariUc. 



ui^ùi^cQ by LiOOgle 



Pnrl- 

Pouzay. 



l'uMigny. 

' ijr-DMé. 



BllÇ: 
Rivières. 

Bocb»~rln'nMiud (la). 
St r«'iioil-()<' In- Mort. 

ht-Gerauio-l^CaudM. 

Si- LouaoU 
St-Romaia. 

Savigoy. 

Saziily. 

Sfuilly, 

TaTiMt. 

Theneuil. 

ThitaT. 

Tour 'St-Gflb (b). 
Trognes. 
Vallécfae. 
VanMoil. 



Porto». 


Porta» 


PoiKiinni 


PoDcajun, 


PmflicMiiiiiB 


PnssimA 






Rnllabni 




Il iTHiariA 


Rinalemi 


Hiintii*<» ficnfiftudî 


Bocha Clsrfnbaldi. 


Slii'<> if'dirlii'^ niMfiP 




s lus GermaDUi. 


blus iicrmaiius de pralisds 
Canila. 


S lus Loencias. 


SlQS LmwpdM. 


S (us KouMmos. 


Sun looaDM. 

Stu$ SpaniN. 


Savigne. 


Savign«. 


Sazillcium. 


Saxilîe. 


Siiillciuai. s 


.Suyile. 


TnventaBB. 


Tarant. 


Teitoliuin. 


Tenuel. 


Tizaium. 


Tczajr. 
Tums. 


Turris, 


Trogiio*. 


Trogue. 


Valleciiia. 


Vallesclie. 


VcfiioiiiiB. 


Vflmoliaiii. 



ABIIAYKS. 



Bon Aobrjr 0'»^ àe). 
Pcrrr-TTooTelK- (le prit-ar de). 
( ouspl Ip i ricur de). 
Noyfr.>i J'aJbbé de). 
Pommicr-Atgn (oorrodior de) 
Bire<. 

Rwhcs-l't-raul (prieuré des). 
St-Ambroise (prieuié Û9). 
U«4é (prieuré d"). 



Ahbtti* de IkMO Alberici. 
I^rionrtm Bétlinaneii prope CaiMMnn. 

Abbiù de Nucartis. 
CoricctMMi» de Ponerio acrî. 

iluialus de Itut^pibuA Sli PtllB. 
l'rioralus Sli Ambrotii. 
l'rioraUu de Uceio. 
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TÂâLE ALPHABÉTIQUE 

iks noms de lieu niod«M'ne.s, jn'anis r/r janl (A^a- noms anciens, 
auxquels on jjcui se le/JorUr. 



AbUly. 

AMevob (Part d"). 
Aigueme. 
Atlcnx (iot). 

Aiiibilliia. 

A riché. 

Aniçé. 

Anto^ny. 

AiiUHoe-dih-fiMlMr (St). 

Aonj. 

ArtaooM. 

Athée. 

Aubigay. 

AobigDT. 

Aabi]t-da-1M|iciBt (Si). 



AmrédiM. 
Arerlin (Si). 
AtoIm. 
Atoo. 
AtrigDy. 

Azay-le-CbéiiToaleBrâlé 

A/av-<ur-Cher. 
Aza)-.sur-Jmlrc. 

Baigneoi ? 



tiaoïMU. 



hamwo et «bb«ye. 



Hutlière fU]. 

Barrou. 
H.nijcr»!*. 
B«uld (Si). 



Bentmoiil-eii-Vé< on . 
Bcaumoui-U-Roncf. 
Reaumonl- lù«>- Tours 
Beaumoni-VillAfa. 
titmntu? 



ptroiMc, commune, 
ville, canlon. 
paroi»»-, (OBIMUM. 
parois<e. 

C'aroÏMe. roamillie. 
ameau. 

paroissp. commtipp. 
paroiMC, commune. 

hameio. 

iiamrun. 

paroissr, commune. 
[>aroi>-f, ( >mmnne. 
paroisse, coonatiiie. 

DMMeni. 

pMoiiM, Tteonté, com 

paroi.-<ie, cofnmunc. 
piroiiue, cantoo. 



Tillage. 
pjiroissa, 
paroisM, 
naaiem. 

|la^oi^.^ commune, 
hamrau. abbare 
paroiaM, commune. 
vilr«, baramiie, abbaye, 

cammaue. 
paroit.«e. ctiminnne. 
[aroi-sp, commun'". 
|ian>if!>«, liameau. 
paro4!«s«, 
TiUan. 



Abitia»fTi«i<i Ticaria. 
Ali'rvM porta*. 

Apiii.v rnsii vinite. 
AquatiTa. 
AlhtTiMnm IHBMIg. 

Allodia. 

Altirpinoi. 
Arntiilliim. 
AmUiieusis vica». 
Aixlieum 
An|iacum. 
Antigniacnm Tilla. 
Antoniti» de mpe (S). 
Aii^icnse terriioriuia. 
Vrtliana 
Adbis maosus 
Aubi|;neium. 
Albiniacum villa. 
Albinu» depictus ÇS), 
Ausooium, mancnvii. 
Au^lrocbia. 
Vf II iaïus 
Atcu». 
.\Tun. 

ATriniacum. 
Azarura caplÏTlIlD. 
Azaïuni t>uper 
Aiiacum. 

Italmolis, sive BaloMlia, 

Ralecma. 

Baiaicdo Tient. 

Bantiimm. 

B rliicill» mansollus 
licrrati^ ttciiti, psgua. 
RatiRe^rium inonaslarium, 
Raldoi (S.) vicus. 
Bello» loeos. 

r.cilu'i moii< CtynoncnHf. 

Bellus Bious p: ope Turon. 
Bel! us mom. 
BaltMKtDH» I 



9:j: 

T. m 

1134 

1127 
886 
1144 

a8o 

1070 

ci: 

887 
&Sf» 
1277 
!)i;8 

i'.»:iM 
ÎÎ4 
1300 
1231 
V.1I50 
•J30 

V2m 

UDO 
1S9II 

1020 

T. 8ùv< 
?.I047 
480 
94» 

T. iTtt 

&40 
1010 

à80 
1S42 



L.iyiu/cd by Google 
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Benoit-de-lft-liort (Si). 

BerneSHy. 

Berihenaj. 

Bcu. 

Bois-Aubry. 
Bois-luhier. 
Bonifiai. 

Boulaj 

Itoaniiin. 

Bourré. 

Bomuy. 

Branrhft fSt). 

Brrrhenay. 

liri"cbes, 

BréhémoDl. 

Bridiifft (le). 

Xrinj. 

Bncii: 

lluwiènv? 



CaadM. 
Cmerai». 



Galle-Draw on Qaénmd 

II»-. 

Cclle-Si-à^ent. 

Céié. 

Ceraîlcs. 

ChaniboD. 

Cbamboitr);. 

TM) luhr.iv. 

CbiitnpdicTrîer. 
Gbançtj. 

V h a liera u X -«ar-Cildkille. 

Clianlfîoup. 
Cliaiilrpip. 

Ctia(*«lie-BI«oci>« (la). 
CbMflnlilly. 

Cbarf(é. 
Cbarnizaj. 

Cbâ{eautetiauU. 

CtiÂires, 
Cbaumu>8aj. 

Ché(] gnv. 
Cheillé. * 

Cbemillé-sur-Indrois. 

Cheaonceaai. 

Cbenocoa. 



paroi'J>;e, commune. 

|iaroi<>«, coitiinutiv. 

furCl, hata 

paioisjp, canton. 

village, sbbayc. 
jabb deGranâtnoQtaÎQt. 
Ihaoïeau. 

par>ii»be, commune. 
paroi->c, commune. 
parn,s.e, commaae. 
paro:s^ COmmuM. 
pAcoi^'^e, eommane. 

IMItoiïrli, comiiDiiit 
par; i«se, commune, 
bois. 

pitroi-'te, cummaM. 
rieranciflD, eamiMne. 
pariNue^ coflynniM. 

parnîiM', comiDune. 



loiïbc, coinœuHP. 



paraiaM 



paroisse, 
parois>e, 
l*aroi(*î«, 

paroÙKC, 

paroisse, 

paroLti , 
tianieau. 



commune. 
conuDuoe. 



rommune. 
commune, 
commoue. 
comuiuM. 
eommane. 



parW'Jje, commui;. . 
parois-e, coiimiunt-, 
i)aroi«<', 
lianirau. 
village, 
paroiisie^ 
paroitse, 



paroisse, 
parnisst, 

Îiaros'C, 
ïameau. 
peroÏMe, 

parois-te. 



commune. 

commuiiv. 



commune, 
cummuoe. 

rumniuiif. 
4 oauiiuiio. 
commune. 



Bencdictus de morte (S.) 

; 'erniciflcii»! villa. 

ncriiniacns Tii(a, 
: Iteriiivi^ Ticaria. 
,Blimni(lus foreslaf bala. 
' Bliri'ius, villa. 

!:o5co Alberici (aUMiie de). 

Btll^fo ilalierii (correct. de). 

Boi.igal vicus. 

Bu-siaciin, 

Bucnini. 

Bnllxum oppidulum 
Marûomus Tille. 
Boaieos. 

Uoorayu*. 

Hcîiignus tS). 

Bnissai^nfumsUra, 

Bncca Tirus, 
Bnilieirinjum. 
Bnouai» ticoe. 
Bn.:oRalm. 
Bri\ei.4 vtcM* 
i ueillium. 
Buxaria. 

Biiyroet (lerra de). 

Conduionsis TMoe. 
Canavc viita. 
Cast'lla", villa, Metw. 
OaâUiielus. 
GeUe [Jragniîe. 

Ce! a ^. AToieeii. 

Ceralf y!rii». 
CersilLi villa. 
Cambo rilla. 

CamberteiuMACoiMliu, rilla. 
ChjndwreiiNB. 
Capranei. 
CsmpntiaetiA. 

C3:.-iH('U> \ÎIla. 
("lai.ci'liœ. 

(^aulalupe. 
Can(UN picffi. 
Capella alba, Tilla. 

Charcniiliarum. 
(wM^-.i; ia, .-ilodos* 
Carcuu) vtita. 
('arnisiacnm. 

Castrum Bagioeldi opfiîd. 
Ca»lra |«m. 
Cbaumura 
Cbedigne 
Cbeiilcium 
Camiliacus villa. 
(■beDoucellmi, 
Cbeuacàinn. 



1200 

■t 7 ") 
8iiS 
10 (Il 
T. 600 

1 \Tl 
I'2sK 
1 :m4 
lUU 
lt4S 
831 

I VA 

\m 

400 

887 

'lOO 
77» 

\r.\\ 

865 
037 

.m 

878 
92U 
131& 

1290 

9i3 
S;'iO 
vm* s. 
liOO 

•17 i 
T. 10!)6 
978 

VIII» g. 
8(i& 
987 
1177 
1119 
aTiOti4 
805 
niH 

104& 
1150 

n!)o 

1253 

r.ùo 

774 
1390 

1144 
1290 
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GhiMMax. 
GlirbtmlM (8t). 

Cigopoé. 
Cinai». 

Ciaq-.Mars-U-PiIfl. 
Cirou-la-latlc 
Civn;-»ur Cher. 

GUié. 



CtaM-M-nie (Si). 

Corimy, 

Cofnerjr. 

Coudray (le]. 

Cùur^aj. 

Couzirre. 

Cravanl. 

CrinsaT. 

Crolelle». 

Crouzille* 

Cuncaïu. 

«Çyr-»ur-Loire fSc). 
C;Miii-Giad (Si). 

Baincniarie'diaB-lNib. 
Damuj. 

I) r.lilly^TlMMI» 

Di«rre. 

Dolus. 

OocU. 

Dniye. 

£cueill(V 
Epain (St). 
£|ieigiié-les-Boi8. 
Es«art5 (les). 
E»Ti» le-MoulMT. 
EsTres. 

LlMMin.' iI.'-ri'.iKnv 'Si) 
£ueone-dcs-i.juércl9 ^S] 



FsTerollw. 

Ferrières Larçoo 
Ferrièrc»-iur-~" 
Flovier (SIJ. 
Fondcues. 
Fonniim loi V 
PoMeiunllM. 

FourciieUe. 



yillc, chrf-lîead'j 

paroisse, 
(wroisM. 
piroif e, 

parois«e, 
paroÏMc, 

parui««e, commune. 
paroi«<e, ff>mnrane' 
paroisse, commun". 
paioi»M, commuu. 




Caino, Tiens, ci 
jm^. ^icaria 

ri-< M .iL'-'-isia 



Chriftopbofos oppi4nD(S^ 
Ciconiaena vil». 

Cignes. 

Mt<(l:<rdiu de Pi a (S). 
Sirtiialfiise oraloriuiB. 

S.-Ti : uin VUhl. 

(^uriaium. 
ClareiM. 



mrviise, abbi}«, C«b 

paroisse, 
paroÏMc 
paroi 
paroisse, 
paroiiw, 
paroiaMf 
parotm 

paruii««, 
paroÏMe, 
paroi»M 



hameau 
commine. 

commune. 
commuiM. 



conmniw. 



rommiiiic. 
rotnmiiiie. 



'Conbefu. 

Co$mas io Inmila (S). 

Comiacus Tiou pabltcus. 
, Culbrriacam, 

Cormarieus. 
ICodrillotos. 

Colonniacus villa. 

Curttacut viUa. 

t .ou'ic». 

Crav«otu.s. 

Criss4'iaiB. 
iCiotella. 

Cractlit Tilta. 

fanotot. 

(iuKÏacu^. 

( i:inj» super Ligerim (S). 
CjirtKus de Gaoo (S). 



GroisM, commune, 
meau et chAleaa. 

iiaimau. 

paroiwe, rommuiie. 
pafoitM'y commune. 
pa^lis^e, 
paroitse, 

paroisse (Ia<ire). 
paroi cnmmuoe. 
paroisse, commuiui. 
|taroi»se, 
paroisse, 
paroisse, 

paroisse, commniie. 
parois (Loir-^-Cb.) 

paniiM (Lmr^l^Cb.) 

paroisse, coaunnoe. 
j|»aroi-'M', commune. 
|paroi»ie, cuaimuiie. 
paroisM, commune. 
IwaMMi, «bbaj*. 



Tlp«ii!i) 

Doli tIcus. 
Dracbion. 



vUb. 




hameau 



Esctiliom. 
Spanus Tilla (S). 
SpniacuA villa. 
Kj^rUB. 
Eavia. 

EveDa TÎros. 

Siepliauus de B^higne (S). 
SlcpUaau^ de Blémars (S,. 
Uvardonit povM. 



KaTcrola. 

FerdaoMtiUa, 

Ferrari». 

f « rrcria?. 
Flodoicus (S), 
l'uridela. 
Foulano;. 
^ Fontaniob» vilb 

l' Fonacbarî. 
FoiMlla. 



400 

380 
12.'>3 
.lOiO 
8i3 
090 
1114 
.380 

1200 
1290 
791 
851 
, 1002 
820 
1160 
791 
1130 
8&9 
T7* 
1590 
120» 
8S§ 
1280 
774 
900 
8S9 
887 
1259 

1280 
974 

054 
IfliO 
4S0 
1086 
1290 

1130 

imt 

1200 
480 
12ÎW 
1290 
956 

1290 
781 
100B 

1290 
1290 
1230 
I22<S 
1007 
V. 103« 
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Fraocueil. 
Gmiim. 



6wouph (8t). 
Georges far-Ch<>r {Si). 
(> 'M r go;- sur- Loire (Si t. 
Garmaifl, prfsG4iidM(S) 
GcaMi»«ir-ladra(Si). 

Gourgoii (Si', 
G rail (te). 

Haye ria). 
Hippoljte (Si). 

lle-fioDciiard (r). 



Tc^tn var-Ii^ (Si). 

JoiJt* 

Ju;u-ii-(if-ci,t'(ioo (Si). 

Juliue (Sle). 

Jnmil. 

Laleu. 
Lande (la). 
Langeait. 

(Si). 



liémer&i 
Leraé. 
Liège (le), 
Liéie 
Lignièrw. 

Ligucil. 



lAtebi». 



Louaol de 
LouesUmll. 
Lurnet (MaM 
Laii. 



(le), 

m- 



paroiMe, coauDuoe. 

brél, abbaye. 
paroiiiM, coauniue. 

paroisse, commune, 
paroiîisf i Li ir el-Ch. 
|>Aruis»e, hameau, 
paroisse, commooe. 

liamMa' 

paroÎMe (Lnir ct-Ch ] 
iumesa, prieuré. 



baronnle, 

paroiaae, cominQne>. 
paroisse, cuiumuoe. 

pAioiaM, 

paroiiae, commaoe. 
paroitM, cofrannne. 
paroisae (Loir ei-Gh.) 
paroiH^ bourg. 

vigw. 



liaroeau. 

paroisse, eanU». 
paroisse, 
paroisse, 

paroisse, commune 
[laroisse, commune 
paroisse, commune 
paroiase, hameau, 
paroisse, 
paroisse, 
paraisse, caoloa. 

paroisse, consmaoi . 
vilie , pmiiie et cbeC- 
liead'amndhMMBi 

paroisse, commune, 
paroisse, rommune. 
[i;*ro'-^r, himeau, couy , 
paroi&«:, cooMBuae. 
paroisse, 
paroisse, 
paroioa. 




FraDColium. 

Gasiinela qlva 

OeoilleteB. 

Genulfus (S) 
Gerrpius »up. CanUH (8). 
( 1 rtirciiis ' S). 
Gernuaus (S). 
6efiM«iftdBpiBlb(8}. 

QiflÎMMI, 

Gorgonius (8). 
Gf 



H lia cifius, oppidum. 
Ippolilua (8)* 
Oxinc. 



Imuls Buclwdi 
oppidmn. 



Johanoe^ siip. Andriam (S) 
Jocundiaceosis donui. 
ClK'dcn. 
Julila ,S). 
Juacfaeria. 



Landa. 

AlioR atia vicos. 



LannnereiQMa 
LerDetum. 

Lieiio. 

Ligreonu 
Lagpgahis ykm, 

Liniir ,ir iitn. 
Liura curtis. 
Lccfacium 
Loccavicai, 



l.ij[-a[iUâ ▼iBi, 

[.til'ijiicins (8)» 



(8) 



LoeiaoU 



Lodllacos 



Tieos, 



Madriacus tiIUi. 
Magdaleass losala (8). 



t2b>i 

1001 
ittfl 
1066 
1290 
» 

540 
1290 
86& 
851 
1290 
1146 
UH 

960 

1200 

'2m 

887 

1186 

li90 
450 
1144 
1280 
T. 1180 
845 

1290 
104U 
387 
1118 
1280 
1290 
1290 
1290 
1290 
1290 
1180 
T74 
T. 1060 
1007 
1253 
450 

387 

997 
1290 
1290 

47& 
1380 

540 

T. 1045 
1235 
867 
1148 
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M«rciUT-Mr>TNMt. 

Mareail. 

Marigny. 

Uaimtode. 

Mannoatier. . 

Mamy. 

Marlignj. 

Ifarttn-ie-Beau (Si). 
Haniii d'Bstablam (Si) 
llMire (Sie). 



Membrolle (la}. 



Mettraj. 

Micbel da CMipi (St 
Hicbel-des- Lanka (Si). 

Kal-an^LMra (Si). 

Miré. 

MoDcé. 

Monnaie. 



MoQiifoé-Kir-Lairé. 

Hooiloois, 

Mootréior. 

MoMrenil. 

Moiuricliard. 

Mont». 

Moraa. 

Moanea. 

Mougoa. 

Hoonj. 



Nanteoil. 
NaiellM. 

NégtOD. 



Mlly Ir- Noble. 
NeoilIv-le-Lierra. 
Neuville. 
NeuTj-lc-Roi. 




paroisse, comiDunc. 
groÙMC! (Loir-el-Cb.) 

bameaa (Tîmum.) 
abbaye, 
paruuiei 
viila^. 
paroiitac, 
pwoiiaaLlin 
TiUe, 




village. 



parnisso, commane. 
paroiijîe, hameau, 
parniwe, baitwaa. 
paroiiae, ' 
parotiae, 

bameaa. 
uineao, prieuré. 

paroitae. coaunaM. 
owotfiHiiH. 



MalamoriaTiwfan. 




(Maii>e-et- Loire) 
paroiaae, comiiMUie. 



Marquavum. 
Marciacuin. 
Marciliacum. 
Mareliam^ 
Marioiacaai vOh. 
Mirmandia 
Majus iDonastcrioin. 
Marraiitm. 
Martiniacum Tilla. 
Martini bellnm (S). 
MarliROsde Pr«iMgpaio(S} 
Miara (Sla). 

MeJarJus i S) . 

>U'liciliinus. brria TiBnli. 

Membriola; villa. 

Mercuriolos. 

Fous JUerlandi locoi. 

MetgooensU Ticaria. 

^'elrium. 

Micliad de Cbedigne (S). 
Mirhael de Landa (S). 
Micbael do Boteo (S). 
Michael soper Lifarim (S). 
Mireium, 
Monceiam. 
Moncellui, 
Mcdonia. 
Uona bodioioi, 
Mo» 



piraisM fLoir-et-Cb.) 

pariii-i-e, commiiae. 
paroi'^M', roiiimuni*. 

bourg, coiniiMioe. 
paroiase, I 



Moolicelli villa. 
.Montelis. 
Monlirilacus villa. 
Laudiacum Ttcus. 
MouslbeMori 



(81). 



paroiaN, cnlon. 

parois.««>, commune. 
|iarni^!«o, commune. 
paroU.<i^, commune. 
paroiMfî, cantoo. 



[Mon. 

.Mor.inni Tllla. 
Mrrari r riHa. 
iMeaicocinuiD Ticw. 
Mogoo. 
Moiiacoin. 
Maliaoenais Ticarie. 

Naololium oppidum. 
Xavicellc. 
NogMCOUM tilli. 
NotÎNmdi. 

NoTiliacus vicn». 
Nnviliacus vicos. 

îloTa villa. 

Ko» us TICUS. 

Nicolao» de M«IM 
Nogviu Tilta. 



1007 
943 
40S 

1190 

900 
865 
1214 
M6 

1100 

;i72 

l-2'.U) 
69i) 
842 

tm 

871 

1290 
871 
910 
774 
908 
1040 
968 
887 
1290 
1290 
1280 

tm 

1290 
1190 
851 
920 
1015 
1026 
.102$ 
860 
954 
943 
440 
887 
864 
I0O& 
865 
1020 
975 
480 
1290 
1107 
m* •. 

1020 
666 
8M 

1208 

T. 550 
r. 540 
774 
624 
1290 



biyiii^ed by Google 



% 



Noaâtrc. 
Nonn- Sèche (la). 

.Vouziiiy. 
Noyuil. 

Racil. 

OÏMj-Cerçay. 
. Orbigiiv. 
Orme-Àuberi fT . 
Oueii-de«-Boi8 (Sj. 
OiMB(8i) oa Sl»-atdé- 

MMt. 

Oyié. 



Ptniooll. 
farçâv- 
PuiUÎr. 

Palriee (Si). 
Piaix 

Ple»8» (le! 
Pommier aigre. 

Ponçiy. 

Panl-de^Bnao. 
pori-CordaaOa). 

Pons 

Pouillé. 
Pouzay. 
Prt-'le 

PresftiKny (!• Grand). 
PrMsigoy (le PeUt), 

Prcuïlly. 
Prince. 

Pusâigny 

Ûainte-de-Toan (U). 
QoeoiiD-dea-Prét iSl). 

' ou (81). 




Rèjsl* (Si). 

Rel» 



paroisse, cobudom. 
paroilM, r 




hameau. 
paruii»»e, comauioe. 
paroisse, 
DMBWa. 



paroisse, hameaiu. 

prieuré. 

paroisse, commune 
paroisse, couunnoe. 

paraÎM*, viHaflB. 



parcuse, coauntine. 
panisse, com., abbaye, 



paroisse, 
paroitseï 
pnroisai^ 



rommane. 




conimaBe. 
hameau, 
conumioe. 



imeaa 
roonasiAre. 
paroisse, 
viUap. 
" — s, 
port. 
paroÏMe, 
paroi «»e. 
paroisse, 
Tilla|e. 
paroiM», 
paroisse, 
ville, ha 
humeau. 



paroisfie, eommaiw. 

(Voir rartida). 
paraisse, 




comnme, 
paye s isa^ coauDooe. 



NoieaU» viOa. 


• 


910 


Noeiahim. 






Odatns. 




930 


NoentiM villa. 




tsa 


Noastnim oppidooi. 






Sicca Noa. 




1162 


.Nuziliiacum. 




1014 


NoeotuiB. 




774 


Ifncbariiia. 




1030 


NueUa. 




I3M 


Sarcajoa. 




1390 


Orbaua. 




4T6 


lilmus n ijtrti ▼iUa. 




04S 




18). 


T. 1060 


Audoeotia (S). 


922 






1180 


Pnlfirti!> yinaa. 




942 






1290 


Parciai us TÏUa. 




9ft8 


ParilUacus. 




1090 


PaaomM» ^la. 




1040 






886 


PeincncBa vii-a. 




774 


Palridiw (S). 




I "DO 


Paternàcus. 




;..S!) 


Petrunus. 






TomomageDiia f icoa. 


1 


âOO 


Pkis terra. 




MT 


PleaseiaoDin. 




T. 1000 


Ponus ajfiteslis. 




117S 


Posayum. 




1290 


Puas C»ria. 




920 


Rotoaiagaa TicBi. 




T. 400 


Cohoniooa pattM. 




942 


Portât Tilh. 




fn 


PolliacOQ. 




1314 


Poncaius. 




1290 


Presl.niuni , 




4T6 


Pribciiiiacus rilla. 




MO 


PressegiwÉm. 




1290 


Proiltina. 




41& 


PriDdaeatt. 




1142 


Prunerium. 




930 


Pussiniacum. 




926 


Qoiou TarooicB. 




900 


Quintioos de Pratis (S). 


1200 


Quintiama. àaimma 


1(8). 


ljN4 


Renliacus. 




ms 


RarciacQS svlta. 




lOW 


Reculas (Bj. 




1180 


Brains. 




1016 


RealintacBi. 




flO i 


Rfslin nortat. 




774 


IjiulfBatam. 




12i4 
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Roche-CIfrmaod (h). 
Rocfaecori)on. 
Roche-Peloqain (la) 
Rochepinard fia). 
Bocbw-SlrPMil (Iw). 



Romain (St). 
Ronce (la). 
Rou$««t. 
Rouiien. 



Saonay. 

SaTigny. 

SaToonièrM. 

SuUly. 

ScnUaBcay. 

SfDocfa (Si). 

Sepmes. 

Serrain (le). 

SeailJy. 

Sonuy. 

Sorigny. 

SouTigny-sor-CbàlAMi . 

SoQTipiy. 

SublaiMt. 

g jf iw r h» A i -Pont (St 
^pÊtfhforka - dM 

CMQl (St) 

Tioiipny. 
Tflvant. 
Tbcneail. 
TbilooM. 



Thoré. 
Thoriao ? 
Toan. 

TonfBl-G«n. 



Trognei. 
Troyea, 
TuffeMU Ow). 



ptrolwe, 

paroisse, 
paroisse, 

GroisM, 
UMMl. 

banMm. ^ 
Imme^» piMué. 
néinrie. 

CaroisM (Viau 
ameau. 
châteea. 

partHise, ceouBaiM. 



I, CMllI 



paroMie, 




•). 




paroisse, 
paroÎMe, 
perouee, 
parotMef 



paroisse, comnaDe. 
paroisse, abbaye, rom. 
paroisse, commane. 
paroisse, commone. 
peroitM, commune. 
pmfaM, pbtwje, oom. 





paroisse, comiuune. 
paroisse, commune 
paroisse, coromane. 
paroi<«sa, comaïuiM. 

ftaroisae, 



paroisse, commone. 
paroisee, commaM. 
parmaae, 
paroisse, 

Croisse, 
meaa. 
bameaa. 
bameaa. 
opitalf ch.-HM da.dép. 



paroisse, rommune. 
iroisse, commaoe. 
(Anjoa). 



bameaa, cbâleaa. 



Reonii 
RciUe 
RiTt 

Ripera Tilla. 

Rupes Clerraatidi. 
Rupc» Corboni*. 
Rupes i'rloquini. 
Phanum robram. 
Râpes S. Pauli, bvrgw. 
Rogerol grangia. 
Romaiius (S). 
Spiraris villa. 
Rotiiivft I Mlmui. 
Rosaris. 

Sacheins. 
Sarpilliena. 
SolonaMMb VicM. 
Savigae. ■ 
Saponaria ffllÉ. 
SasUlaioi. 



Semblem 
Scnaparia 
Seoocb /S). 
Septimio. 
Saer. 

SaliacenaU, cnrtis. 
SegonciaceoMs ?lc , filla. 

Sorin sram. 
SovifTocius. 
Sovipneio» j 
Subicnj. 
Srmpboriaous de poato (1^. 
Sym^boriams ds poinelBl 



Taisiaiactts villa. 
Tavennis villa, viens. 
TamogUaB, villa. 



Tisains. 
Themellus. 
Tureiam. 
Taariacoa TÏIla. 
ToroneosispnflMia, elr. 
Torrii. 
TreasaiH. 
Triceioa. 
Trinn. 
Troènes. 
Troius Tilla. 
TufliaceiMis 



TWris Bblook. 
Uceram o{ 
[▲valMTia. 



Il» 

il 

•ST 

1047 
1290 

908 
1100 

900 
llM 
fitt 
1290 

774 
1205 
1194 

l»0. 
T. 1009 

387 
12î)0 
475 
1290 
8S0 
885 
400 
576 
260 
1253 



tm* t. 

1007 
1290 
12M 
f.tOW 



88T 



770 
987 
843 
IS90 
1290 
380 
866 
▼. 560 
395 
1280 
T. 1000 
T.llfT 

T.lOOO 
1200 
844 
1076 
1140 
1070 

&10 

IIBO 
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TanièfM. 

Taronn»";. 
VaudanièrM, 
Yaone? 
Vraxelles. 

Tfligné. 
Velféchet. 

Tenaal- 
Véretz. 
▼erneuil. 

▼mvoii. 

Villaînes. 

TilUndry (Coiombien;. 



(8t). 



▼nie- «ax -Dama» 

Yille- Chauve. 

Villedomaïa, 

Tilleddmer. 

VilMob. 

YiU«perdM. 

TtliqMirctMr. 

Till«r.y. 

Yillim. 

YiBidl. 

YonU». 

Vou. 

Youvraj. 



pvnnn*, bourg. 

paroisse, ca 
hameaux, 
hameau, 
bamemi. 

paroisif, commane. 
ptroÏMe / Vienne). 

moiMsli^ri:' niicii'ii. 
p«roiM<f, commuoe. 
paroinM, coumKiiie. 



paroisse, commune. 
p«roi&»e, cammuM. 



pwtiÛM/ conmaiM. 
paroisM (Loir-et-Gb.) 
paroiue, coa muLK- 
paroisse, commuoe. 
paroÎMe, con., abbaye 
paroiase, comnoiie. 

Croiase (Loir-el-Cb.) 
meaa. 
prieuré. 



hameau, prieuré, 
paroisse, coaunane. 
paroisse, canton. 



Valeria. 

Varenn». 
VoUanus Tiilâ. 
Baliùua. 
Yaazellea. 
Veduceosia 
Viodiniacoa. 
Vallescbe. 
VeDROtiiH (S). 
Verelaa. 
Veraoliam 



yenadui Tiott» 

Villena TÎcas. 
ColumL»arie. 
Villa borelli. 
Villa caDonim. 
Villa merineria. 
YiU« 
Yilhrê. 
Villa dnm nsnaa. 
Villa CalTa. 
Villa domini. 
Villa domerii. 
Villa lape. 
Villa perdala. 
Villa porcberii. 
Yilla redon. 
Yillarie. 
Yindacus. 
Vindiiia TiUa. 
YUraini. 
Vitraria. 
Volinus. 
Yoo. 

Yobridîui «Ole. 



Total : M» teedilft, tel Ml Mot 
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TÀBLË m MÂTllMS. 



Noms des Membres de la Société 5 

Analyses des Séanets 8, 74, 445 



Peintures murales exécutées à St-Martin, par CoppiuDelf, peintre 
do roi Louis XI, par 11. H. Lihbmir m Liouui 17 

Mémoire et Documents sur la détorminalioa do la meniK tongi- 
mélriiiM du Mille RiHBun et de la Leucadee aneieiis Gaulois, 
par M. ni u Poncb Sg 

^'otice sur une Ins<»iption oonserréeàBueil, canton do Nouvy- 
Roi, par M. M Là Pomcb 38 

Notice sur TAbbaye de '^a in t Martin, conservée dans la bibUO' 
ihéque eommunaiode Tours, par M. V. LosàacBB. ... 48 

Document relatif ù un Donjon du xn* siéde et à calques im- 
meubles qui rafoisinent , par M. m u Ponci 49 

Promenade à Cotttiers, Veigné, Montboion, par M. Ch. m Sooa- 
'MTM S7 

Notice surrabbaye deMairaoutier et la Loin, par €n.-L. Gasin»- 
vAitoii 63 

Tbaix et ses CbAlelaina (commune d*Tseures) , par M. X. dk Bos^ 
•laoLU . 78 

Notice sur le CbAieau da Gtand-Piessigny, par M. le oomte m 
GAumnT 83 

Noiioe sur Vaneien fief de Thaïs, commune de Sorigny, par 
M. X. M BueiMiUiB 87 • 
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Acte d'euxiuisition intervenu entre le chapitre de Saint-Uartin 
de Tours et Girard-Billon , de Sainl-Epain , en -1492, par 

M. V. LUZABCHE SD 

Le Siëge d'Orléans et Charles VII (-1428) , par 11. L. Giumdhaison. M 

Acte de Baptôme do Lovs de Bueil (^438), par M. Ch. de Sodr- 

DETAL 91 

Discours historique sur la CbAtellenie et le cbAteau de Cbenon- 
ceau, par M. le Prince Acgvstim Gautzin 

Recueil de documents destinés à faciliter la rédaction d'une 
Géographie ecclésiastique et politique de Tancienne province 
de Touraine, depuis le iv siècle jusqu'à la fin du xiii*, par 
M. DE u Ponce ^856) • U7 



Toun, ioip. Laderiuf. 
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